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AVERTiSSEMENT 

Le nom de Burnouf est aujourd'hui inseparable du 
nom de Tacite, el ce n'est pas un mince merite pour le 
traducteur que son talent soit ainsi associe a la gloire 
de l'auteur. Aussi serait-ce temerile que de vouloir apres 
lui et sans lui traduire a nouveau Tacite. Natre but a ele 
simplemcnt ct tout d'abord de revoir le texte sur lequel 
il avait travaille et, en nous appuyant a la fois sur Ies 
Iec;ons Ies meilleures des manuscrits et sur Ies resultats 
Ies plus reccnts de la critique, de fournir un texte plus sur. 
Ainsi pensons-nous avoir servi la memoire de notrc 
modele en le justiflant de certaines interpretations dont 
il ne pouvait en son temps etre responsable. La fac;on 
dont on conc;oit aujourd'hui la traduction s'est aussi 
modifiee depuis son epoque; on n'admet plus guere que 
le traducteur substitue ses tours personnels a ceux de 
l'auteur, qu'il soumette la maniere de celui-ci a la siennc 
propre, el que son souci de l'elegance el de l'harmonie 
l'amene a derober Ies caracteres particuliers du style 
original : c'cst pourquoi, partout ou il nous a semble que 
Burnouf s'ecartait trop de la phrase de Tacite, nous 
avons cru bon, sans negliger le secours des editeurs el 
des traducteurs precedents, d'apporter a sa traduction 
quelques retouches. 

Au rcste, pour garder !'unite dans la serie des ceuvres 
de Tacite traduites dans celte collection, nous avons 
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II A VERTISSEMENT 

observe Ies memes principes que M. Bornecque a adoptes 
dans I' Avertissement qu'il a fait figurer en tete des 
Annales et des Histoires et auquel nous prions le lecteur 
de bien vouloir se reporter. Comme lui aussi, nous repro­
duisons ci-apres l'lntroduction generale de Burnouf; nous 
nous sommes contente d'ajouter aux notes deja donnees 
par M. Bornecque quelques indications relatives a l'in­
terpretation du Dialogue, de la Vie d' Agricola et de la 
Germanie et a l'etablissement du texte. 

Andre CoRDIEIL 
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INTRODUCTION DE BURNOUF* 

Tacite ne nous est guere connu que par ses ouvrages. Son 
prenom meme a donne !icu a quelques doutes : et ce n'est que 
depuis Juste-Lipse que, sur Ia foi de plusieurs manuscrits et 
d'apres un passage de Sidonius Apollinaris, I'usage a prevalu de 
l'appeler Caîus. Le manuscrit qui contient Ies premiers livres 
des Annales Ie nomme Publius, et cette autorite a ete suivie par 
Ies plus anciens editeurs. Pline le Jeune, dans Ies lettres qu'il lui 
adresse, I'appelle seulement Cornelius Tacitus. 

Terni, autrefois Interamne, dans l'Ombrie, se vante de lui 
avoir donne Ie jour. Cette viile lui eleva une statue en 1514; et, 
on montra longtemps, pres du chemin qui conduit a Spolcte, 
un tombeau qui, disait-on, rcnfermait Ies cendres de ce grand 
ecrivain. Le tombeau fut detruit et Ies cendres dispcrsees sous 
Ie pontificat de Pic V, parce que Tacite avait mal parle du chris­
tianisme. Les habitants n'en tiennent pas moins a une tradition 
a laquelle ils attachent l'honneur de Ieur cite, mais qui n'est 
appuyee d'aucun temoignage historique. 

C. Cornelius Tacitus appartenait-il a l'ancienne et illustre 
maison Cornelia, qui produisit Ies Scipion, Ies Sylla, Ies Len­
tulus ct tant d'autres personnages celebres? C'est encore un 
point dont ii est permis de douter. Cette maison etait divisee en 
deux branchcs, l'une patricienne, I'autre plebeienne, qui elles­
memes s'ctaient subdivisees en beaucoup de rameaux. De plus, 
tout esclave afTranchi prenait Ie nom de son maître, et Sylla en 
a!Iranchit dix mille en un seul jour. Le nom de Cornelius devint 
donc commun a un tres grand nombre de familles. 

Au reste, que Tacite ait eu pour auteur de sa race un patricien 
ou un esclave, son gen ie a fon de sa noblesse; et, cent soixante ans 
apres lui, un empereur croyait relever la sienne en Ie comptant 
parmi ses ancetres. Ce prince, qui, pour Ie malheur du monde, 
ne regna que six mois, M. Claudius Tacitus, avait ordonne qu'on 

• Nous uvons cru devoir maintenir cettc lntroductlon, morcean 
d'une belle tcnue lltteraire. Nous nous sommes borne ll Ia mettre au 
courant soit par des notes, soit par des notlflcatlons de dates dans 
Ic texte. 
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IV INTRODUCTION DE BURNOUF 

plac;ât dans toutes Ies bibliotheques un Tacite complet et qu'on 
en fît chaque annee dix copies authentiques aux frais de l'Etat. 
decret non moins glorieux pour l'empereur que pour l'historien, 
mais qui ne pouvait rien contre dix siecles de revolutions et de 
barbarie. 

Une hypothese que rien ne rcfute, mais que rien ne confirme •, 
fait naltre Tacite du chevalier romain Cornelius Tacitus, procu­
rateur du prince en Belgique, mentionne par Pline le Naturaliste 
comme ayant eu un fils qui grandit de trois coudees en trois ans 
et mourut subitement d'une contraction de nerfs. Si la conjecture 
est vraie, cet enfant monstrueux etait le frerc de notre historien. 
D'autres supposent que c'est Tacite lui-meme qui fut intendant 
de Cesar, et que l'enfant dont parle Pline ctait son fils. C'est une 
erreur que Bayle a combattue par des arguments sans replique, 
et que M. Daunou condamne egalement dans Ic savant article 
sur Tacite dont ii a cnrichi la Biographie universelle. 

L'epoque precise ou naquit Tacite ne nous est pas mieux 
connue. Un peu plus âge que Pline le Jeune, son ami, ii avait 
acquis deja une briliante reputation au barreau, quand celui-ci 
etait encore dans l'adolescencc. Cepcndant Pline, dans Ia m8me. 
Iettre qui nous apprend ce fait, dit qu'ils etaient presque du 
meme âge, relate propemodum requa/es. Ces expressions ne pcr­
mettent pas de supposer entrc eux plus de six ou sept ans d'in­
tervallc. Or, Pline etait dans sa dix-huitieme annee quand son 
oncle perit sous Ies feux du Vcsuvc, l'an 79 de notre ere; et par 
consequent ii etait ne en 62 ou a Ia fin de 61, ce qui conduit a 
placer Ia naissance de Tacite vers l'an 54 ou l'an 55. 

Ses prcmieres annees se passerent sous Neron : ii vit, fort 
jeunc encore, Ies regnes ephcmeres de Galba, d'Othon et de 
Vitellius. Rien n'empeche de croire qu'il fut disciple de Quinti­
lien, dont Ies lec;ons entretinrent pendant vingt ans Ie goO.t des 
etudes solides et retarderent Ia decadence de I'art oratoire, com­
menct!e des le temps d' Auguste. Mais ce fait n'est ni exprime ni 
indique dans aucun passage des anciens. Si Tacite est vraimcnt 
l'auteur du Dialogue dont nous parlerons plus bas, on cn doit 
conclurc qu'il suivait dans sa jeunesse Ies plaidoirics de M. Aper 
et de Julius Secundus, orateur alors en grand renom. Sa corres­
pondance avec Pline le Jeune nous apprend qu'il cultiva aussi 
Ia poesie; et ii est facile de s'en apercevoir a la pompe de son 
style et a quelques fragments de vers qui lui echappent, surtout 
dans ses premiers ouvragcs. 

Tacite epousa, en 78, la fille d' Agricola **, et cette alliancc 

• On admet gcneralement aujourd'hui qu'll <'lait le flls ou le ncveu 
de ce Cornelius Tacitus. 

• • A laquellc ii avait ete llnnce cn 77. 
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INTRODUCTION DE BURNOUF V 

prouve qu'il tenait un rang distingue parmi Ies jeunes Romains : 
Agricola venait d'etre consul et ii partait pour le gouvernernent 
de Bretagne, un des plus irnportants de l'ernpire, et le seul ou 
l'occasion s'o!Irît en ce ternps-la de s'illustrer par Ies arrnes. II 
n'est dit nulle part si Tacite eut des enfants de ce rnariage; tou­
tefois, ii est probable qu'il ne rnourut pas sans posterite, puisque 
l'ernpereur Tacitus se glorifiait de tirer de lui son origine et 
qu'au v• siecle l'historien est cite, dans une lettre de Sidonius 
Apollinaris, cornrne un des ancetres de Polernius, alors prefet 
des Gaules. Au reste, l'une et l'autre descendance pourraient etre 
collaterales; il serait rnerne possible qu'elles fussent imagil.aires; 
et, si nous en parlons, c'est que, dans le rnanque absolu de ren­
seignements positifs, aucune indication ne doit etre negligee. 

Nous savons de Tacite lui-rneme qu'il entra sous Vespasien 
dans la carricre des honncurs, dont le premier degre etait le 
vigintlvirat, magistrature subalterne par laquelle, depuis Auguste, 
ii fallait passer pour arriver a la questure. Vespasien mourut 
en 79 : si Tacite fut questeur sous son regne, sa naissance ne 
peut etre placce plus bas que !'an 55; car on ne pouvait etre 
questeur qu'â vingt-quatre ans accomplis. Ses honneurs furent 
accrus par Titus, qui lui confera sans doute l'cdilite ou le tri­
bunat; ce qui est certain, c'est qu'en !'an 88, a l'epoque des 
jeux seculaires celebres par Domitien, Tacite etait preteur et 
quindecemvir. li passa loin de Rome la moitie au moins des 
huit annees qui s'ecoulerent depuis sa preture jusqu'a Ia mort 
de Domitien; car, en 93, quand son beau-pere cessa de vivre, ii 
etait absent depuis quatre ans. li n'etait pas exile, comme l'ont 
pretendu quelques-uns, puisqu'il felicite Agricola de n'avoir vu 
ni ses amis ni sa familie frappes d'aucun revers. Juste-Lipse 
pense qu'il s'etait eloigne pour fuir l'esclavage et chercher Ic 
repos; mais l'illustre critique oublie qu'il fallait aux senateurs 
unc permission du prince pour sortir de l'Italie; et, si l'on en 
juge par Ies termes dans lesquels Tacite se plaint de son absence, 
li ne paraît pas qu'elle fut .volontaire. La supposition la plus 
vraisemblable, c'est qu'il exeri;ait dans quelque province Ies 
fonctions de propreteur •. Pourquoi Domitien, qui lui avait 
donne â Rome la preture, lui aurait-il refuse cette charge, a 
laquelle ii avait des droits? Pline le Jeune etait preteur l'annee 
meme de Ia mort d'Agricola; d'ou ii suit cvidemrnent que Ies 
deux arnis n'etaient pas persecutes. 

Quoi qu'il en soit de ces conjectures, Tacite etait de retour a 
Home pendant Ies derniercs annees de Domitien u, comme Ie 

• En qualite de /egatus Augusti pl'o praetore. On se demande s'il ne 
Cut pas gouverneur de la Gaule Belgique, ce qui expliquerait certains 
aspects de la Germanie. 

• • Fin 93 ou commencement 94. 
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VI INTRODUCTION DE BURNOUF 

prouve assez la maniere dont ii parle de cette epoque dans la 
Vie de son beau-pere; et sa qualite de senateur le rcndit le temoin 
et le complice force des cruautes qu'il deplore avcc tant d'elo­
quence. 

Enfin le tyran fut accable par une conspiration de ses proches; 
et le monde, fatigue de quinze ans d'oppression, vit s'ouvrir, 
par I'avenement de Nerva, une ere plus heureuse. C'est alors que 
Tacite fut eleve au consulat, qui etait encore regarde commc 
la <lignite supreme et le terme de l'ambition des citoyens. Etant 
consul, ii pronon~a du haut de la tribune aux harangues l'oraison 
funebre de Verginius Rufus, auquel ii venait d'etre subroge. 
« La fortune toujours fidele a Verginius, dit Pline le Jeune, gardait 
pour derniere grâce un tel orateur a de telles vertus. • En effet, 
le peuple romain entendit quelque chose de plus grand que le 
panegyrique d'un empereur, celui d'un citoyen qui n'avait pas 
voulu l'etre. Verginius, proclame malgre lui par Ies legions de 
Germanie avant et apres la mort de Neron, s'etait montre ine­
branlable dans son refus et avait, dit La Bletterie, • brave plus 
de perils pour eviter la puissance souveraine, que l'ambition 
n'cn affronte pour l'obtenir •· Quel sujet pour Tacite, parlant 
sous un prince qui, lui-meme, n'avait accepte l'empire qu'a 
regret* I 

Le grand âge de Nerva ne lui perme.ttait pas d'exercer long­
temps l'autorite supreme; mais ii etendit ses bienfaits au dela 
des bornes de sa vie en adoptant Trajan et en Ie faisant nommer 
par le senat son colleguc et son successeur. Ce fut, a ce que l'on 
croit, pendant Ies quatre mois qui separcnt celte adoption de la 
mort de Nerva **, que la Vie d' Agricola fut composee. • Le style 
de cet ouvrage, dit La Harpe, a des teintes plus douces et un 
charme plus attendrissant » que celui des Annales el des His­
loires. C'est l'effet des deux sentiments qui I'inspirerent, la piele 
filiale et l'admiration pour un grand caractere et de glorieux 
exploits. Cependant on retrouve dans la peinture de cet espion­
nagc, • qui aurait ote aux Romains la memoire meme avcc la 
parole, s'il etait aussi possible d'oublicr que de se taire •, dans 
le tablcau de ce Domitien, • spectateur des crirnes qu'il ordonne 
et obscrvant tranquillernent la pf1leur des malheurcux qu'il a 

• Nous savons en outre, par une inscription, que, vers Ia lin du regnc 
de Trajan, ii etait proconsul de Ia province d' Asie. 

•• Trajan fut adopte le 18 sept. 97, Nerva mourut le 27 janvier 98. 
L'Agricola aurait ete compose, nu moins en partie, dans la lin de 97; 
au chap. III, en ellet, Nerva est nomme Nerva Caesar ct non divus Nerva, 
ce qui semblcrait indiquer, bien qu'on ait cl'antres exemples de la sup­
pression du mot divus, que Nerva vivait encorc; Trajan, d'autre part, 
y est appele Nerva Trajanus, simplement en sa qualite de flls adoptif 
de Nerva; c'est seulement au chap. XLIV qu'il est designe uvec Ie titre 
ele princeps, ctant alors devenu chef de l'Etat. 
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INTRODUCTION DE BURNOUF VII 

faits •, une vigueur de pinceau et une energie de blâme que nulle 
part l'auteur n'a surpassees. • II ecrivit cet ouvrage, dit encore 
La Harpe, dans un temps de calme et de bonheur, ou l'on voit 
qu'il commence a pardonner »; ce qui suppose qu'il aurait ecrit 
Ies autres sous la tyrannie de Domitien, pendant laquelle, selon 
le meme critique, « oblige de se replier sur lui-meme, ii jeta sur 
le papier tout cet amas de plaintes et ce poids d'indignation 
dont ii ne pouvait autrement se soulager •· Ce jugement est inge­
nieux; mais ii manque d'une condition indispensable, la verite, 
puisque la premiere composition historique de Tacite est la Vie 
d' Agricola. 

Je ne demanderai pas si l'ensemble de cet ouvrage est a l'abrl 
de toute critique, si c'est une histoire, ou un discours, ou un 
melange de plusieurs genres divers *. II suffit qu'il attache par 
Ia nouveaute des descriptions, par l'interet des recits, par la 
verite des sentiments, que le style en soit noble et la morale 
elevee, qu'enfln ii fasse aimer a la fois le panegyriste et le heros; 
or personne ne contestera ces merites a la Vie d' Agricola. Je 
n'accorderai cependant pas a La Harpe qu'elle soit le chef­
d'reuvre de Tacite. Elle ofîre certainement, dans un espace egal, 
plus d'obscurite qu'aucun autre des ecrits de l'auteur; et ces 
obscurites ne tiennent pas toutes a l'alteration du texte. Quel­
ques constructions recherchees, quelques ellipses trop fortes 
annoncent un ecrivain dont le genic independant n'a pas encore 
pose a sa hardiesse des limites certaines. On pourrait considerer 
comme un defaut plus grave encore l'absence de ces details sans 
lesquels ii est difflcile de suivre la marche d' Agricola. Toutefois, 
hâtons-nous de le dire, l'expedition de ce general dans des con­
trees neuves et inexplorees donne occasion a l'historien d'ap­
pllquer a la connaissance des peuples et des lieux cet esprit de 
curieuse investigation qu'il porte ailleurs dans la politique des 
princes et dans Ies secrets d'Etat. Ce n'est pas seulement la 
gloire de son beau-pere que Tacite a transmise a la memoire 
des hommes; ce sont encore Ies antiquites d'une des nations Ies 
plus puissantcs de !'Europe; et la Vie d' Agricola reste, apres 
tant de siecles, l'introduction necessaire de toute histoire de la 
Grande-Bretagne. 

• Aprcs Bun10uf, J. Martha dit trcs justemcnt: • L'Agricola se trouve 
etre ainsi une amvrc compositc; mais pourquoi vouloir Ia faire entrer 
de force dans un gcure determine? , (Rev. des Cours el Con/., 2 mai 1895, 
p. 279). On y trouve cn elîet plus qu'unc simple biographie ou qu'une 
traditionnelle oraison funebre : en plus d'un point, des attaques passlon­
nces contre Domitien font songcr a un pamphlet politiquc; ailleurs Ia 
defense du fonctionnaire, serviteur malgre lui de Ie. tyrannie, Iait penser 
a unc apologie; enfin recits ct tablcaux rcvclent qu'on a alîaire e.ussl a 
un vcritable essai historiquc. 
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VIII INTRODUCTION DE BURNOUF 

Vers Ie meme tcmps, sous le deuxieme consulat • de Trajan, 
Tacite publia son livre sur la Germanie "'*, contree aussi peu 
connue des Romains que la Bretagne, mals qui Ies interessait au 
plus haut degre, puisque Ies Germains etaient le seul peuple d'Oc­
cident qui eO.t encore Ies moyens et la volonte de Ieur faire la 
guerre. En Iisant la description de ces regions a peine decou­
vertes, Ie peuple-roi etait sans doute Ioln de penser qu'un jour 
ii ceuerait son sceptre a ses sauvages habitants; mais ii est dou­
teux que Tacite partageât la securite generale et qu'il eO.t une foi 
sans reserve a l'eternite de I'empire. Les terribles invasions des 
Cimbres, et, depuis leur catastrophe, deux cents ans d'une Iuttc 
acharnee contre des nations que l'on pouvait battre, mais que 
I'on ne parvenait jamais a vaincre, lui semblaient etre pour sa 
patrie de serieux avertissements. C'est sous l'imprcssion de cette 
idee trjstement prophetique qu'il a ecrit Ia Germanie. II a voulu 
que ses concitoyens connussent l'ennemi dont ils avaient tant 
de perils a rcdoutcr. C'etait aussi ,une maniere de Ies rappelcr 
aux ancicnncs vcrtus, que d'opposer a la corruption de Rome 
Ies mceurs grossiercs, mais purcs ct innocentes des barbarcs. 
Toutefois Tacite n'a pas eu l'intention de faire la satire de son 
pays : Ia lefon nalt du contraste, et Ies allusions se prescntent 
d'elles-memes. Tacite ne Ies a pas evitees; mais Ie ton grave et 
modere dont ii ne s'ecarte jamais prouvc aussi qu'il ne Ies cher­
chait pas. 

Cet ouvrage a pour nous un autre genre d'interet : ii peint Ies 
mreurs de nos ancetres. Les usagcs que Tacite trouve etablis 
dans ces contrees alors si peu civilisees regirent longtemps l'Eu­
rope sous Ies noms de lois saliqucs ct ripuaires, de lois des Vlsi­
goths, des Bourguignons, des Lombards; et aujourd'hui meme 
ii n'est pas une seule nation qui n'cn conserve quelque trace. 
Tacite, en ecrivant ce livre sous le regne de Trajan, ne savait 
pas quel precieux monument ii leguait a la posteritc de ces 
memes Germains auxqucls Trajan faisait la guerrc. « II est comt 
cct ouvrage, dit Montesquieu, mais c'est l'ouvrage de Tacite, 
qui abregcait tout, parce qu'il voyait tout. » Nous pouvons 

• En 98. (Cf. chap. XXXVII, qui permcl de fixer celte date). 
•• La nature de l'ouvrage a suscite depuis Burnouf autant de discus­

sions que I' Agricola : Ies uns ont voulu y voir un fragment de la partie 
perdue des Hîsloîres ; Ies autres un manifeste politique destine, ou 
bien, a dctourner Trajan de ses projets contre Ies Germains, ou bicn 
eu contraire a le pousser a la guerre contre un peuple trop belliqueux 
et tot ou tard dangereux pour l'Empire; d'autres une satire des 
mreurs romaines, ou, si l'on vcut encore, une sortc de roman propre!', 
par la peinture idyllique de la \'ie na turcile, a reposer Ies Romains de leur 
civilisation artificiclle; d'autrcs enfin, et c'est le plus grand nombre, un 
nouvel cssai historique, ct aussl ethnographique, a la fois reuvre d'ectua­
lite ct document preparatoire o. de plus grands ouvrages. 
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INTRODUCTION DE BURNOUF IX 

ajouter que c'est, sous le rapport litteraire, un des morceaux 
Ies plus acheves de ce grand ecrivain. Le lecteur nous permettra 
cependant de hasarder quelques critiques. Si l'on ne trouve dans 
la Germanie aucune de ces difficultes de construction que nous 
avons signalees dans I' Agricola, on y rencontre plus qu'ailleurs 
de ces phrases presque metriques que Tacite avait rapportees 
du commerce des poetes. Un vers tres harmonieux •, et qui ne 
paraît pas etre une citation (ce serait la seule dans tout Tacite), 
est meme tombe de sa plume. li est aussi tel passage ou l'auteur 
ne s'est pas assez garanti de cette enflure que Ies rheteurs du 
temps prenaient pour du sublime. 

Je ne lui ferai pas un reproche d'avoir transporte chez Ies 
Germains quelques-unes des divinitcs de l'Olympe grec, Mercure, 
Mars, Hercule. Les Romains, peu curieux d'approfondir Ies 
croyances etrangeres, identifiaient sur Ies moindres ressemblances 
Ies etres Ies plus dilîcrents; et Jeur va nite aimait a rctrouver 
partout ce qu'ils adoraient eux-memes. Tacite ne nous en donne 
pas moins Ies notions Ies plus exactes et Ies plus instructives 
sur Ies idees religieuses des Germains, sur leur culte et Ieurs 
superstitions, sur le pouvoir de Jeurs pretres; ct la foi a ce qu'il 
en rapporte ne doit pas etre affaiblie par Ies erreurs qu'il debite 
ailleurs sur Ies Juifs. Son esprit, en etudiant la religion germa­
nique, n'etait prevenu d'aucun prejuge : la tout etait nouveau, 
tout sollicitait sa curiosite; tandis qu'une foule d'idees toutes 
faites etaient repandues sur le culte hcbraîque. Tacite aurait 
dO. Ies examiner sans doute, au lieu de se borner a Ies reproduire : 
le mepris qu'il avait, avec toute sa nation, pour le peuple juif, 
lui en Ma la pensee. Un autre motif encore contribuait â le 
rendre injuste : c'est l'esprit exclusif de la religion juive : Ies 
Romains repoussaient une croyance qui repoussait toutes Ies 
autres. lls confondaient dans la meme haine le judaisme et ce 
culte nouveau qui, sorti de Ia Judee, avait penetre dans Ia capi­
tale du monde. C'est en presence du christianisme, triomphant 
au milieu des persecutions, que Tacite medisait des Juifs. Sa 
disposition d'esprit etait plus impartiale quand ii parlait des 
Germains : Ie dieu Tuiston ne mena~ait pas de dctroner .Jupiter. 

Les travaux historiques n'avaient pas enlevc Tacite tout entier 
a !'art oratoire : a peine avait-il acheve la Germanie que son 
eloqucnce cut un beau triomphe dans une occasion eclatante. 
Le proconsul Marius Priscus etait accuse par Ia province d'Afrique 
d'avoir vendu la condamnation ct la vie de plusieurs innocents. 
D'habiles dcfenscurs essaycrcnt Yainement de reduire l'alîaire 
a un proces de concussion et de l'amener dcvant Ies juges ordi­
naires : Ie senat Ia retint et designa Pline Ie Jeune et Tacite pour 
avocats de la province. La causc fut plaidee au commcnccment 

• Voir eh. XXXIX, n. 419. - V. ei;alementDialoyue, XIII, n. 49 bis, 
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de janvier, epoquc ou Ies assemblees du senat etaicnt le plus 
nombreuses, et en presence de l'empcreur, qui presidait en qualite 
de consul. Pline paria pres de cinq hcures pour l'accusation, et 
Tacite repondit au plaidoyer du defenseur • avec une rare elo­
qucnce et avec cette gravite majestueuse qui etait Ie caractere 
distinctif de son Iangage ,. L'accuse fut condamne a des peines 
qui, dans nos mreurs, paraisscnt legeres pour l'enormite de ses 
crimcs; mais il fut ajoute au senatus-consulte que Pline et Tacite 
s'etaient dignemcnt acquittes de leur tâche. 

Apres la Vie d' Agricola et Ies Mreurs des Germains, Tacite 
ecrivit l'histoire romaine, depuis la mort de Neron, en 68, jusqu'a 
celle de Domitien, en 96 : espace de vingt-huit ans, pendant lequel 
l'empire, dechire par Galba, Othon, Vitcllius, se repasa douze ans 
sous Vespasien et Titus, pour retomber pendant quinze longues 
annees sous la tyrannie sanglante de Domitien. Le temps n'a 
epargne que Ies quatre premiers livres de ce grand ouvrage et Ie 
commencement du cinquieme. On ignore combien ii en conte­
nait *; mais on peut mesurer l'etendue de la perte en songeant 
quc ce qui subsiste n'embrasse qu'un an ct quclques mois. 

Les Anna/es **, dans l'ordre de la composition, suivirent Ies 
Histoires, quoiqu'elles Ies precedent par la date des faits. Elles 
renferment, en seize livres, l'espace de cinquante-quatre ans, 
compris entre la mmt d'Auguste et celle de Neron. Les six pre­
miers livres sont consacres au regne de Tibere. Une lacune, qui 
s'etend sur plus de deux annees, nous prive de la partie du cin­
quieme ou etaient racontees la conjuration et la mort de Sejan. 
Les quatre ans de Caligula manquent enticrement, et la narration 
recommence au onzieme livre, a la scptiemc annee de Claude. 
Elle continue ensuite, sans interruption, jusqu'a la mort de 
Thraseas, qui preceda de deux ans Ia fin de Neron. 

Plusieurs passages de ces livres prouvent *** que c'cst Tacite 
qui, le premier, leur donna le titre d' Annales. li y rapporte Ies 
evenements selon l'ordre des annces, commc il le dit lui-meme; 
et, s'il joint quelquefois dans un mcme recit des faits accomplis 
sous plusieurs consulats, il a soin d'en avertir, et ii revient bientot 
a la date qu'il avait depassee. 

Le titre des Histoires n'est pas non plus d'invcntion moderne, 
puisque Tertullien, refutant la fable de la tete d'âne adoree par 
Ies Juifs, dit qu'elle se trouve dans Ic cinquieme livre des His-

• On est gencralement d'accord qu'il en contenait quatorze, soit trois 
decades avec Ies Annales. 

•• Des indices sllrs permettent d'en placer la publication en 115 ou 116. 
• • • II s'agit de passages mal compris. Tacite veut seulement lndiquer 

que son ouvrage est soumis a la regie annalistique. Le vrai titre, donne 
par le meilleur des manuscrits, est : Ab e:rcessu divi Auuusli, • A partlr 
de la mort du divin Auguste •· De m~me Tite-Live avait intitule son 
reuvre : Ab urbe condita, • Depuis la fondation de Rome ,. 
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toires de Cornelius Tacitus; ce qui montre de plus que Ies deux 
ouvrages etaient bien distincts, et que quelques editeurs ont eu 
tort de Ies reunir cn un seul. 

II nous reste une trop petite partie des Histoires pour qu'on 
puisse dire avec certitude si l'auteur y suivait le m~me ordre 
chronologique que dans Ies Anna/es. On serait fonde â le croire, 
puisque, Ia seule fois qu'il passe d'une annee a une autre, ii 
annonce l'ouverture du nouvcau consulat et commence ses recits 
aux calendes de janvier. L'annee â laquelle Ies consuls Galba 
et Vinius donnent leur nom occupe trois livres et presque la 
moitie du quatrieme, tandis que chaque livre des Anna/es embrasse 
plusieurs consulats. Les faits sont donc racontes dans Ies His­
toires avec beaucoup plus de details, et cependant ii n'est pas 
probable que toutes Ies parties de cette vaste composition fussent 
egalement developpees. L'auteur n'a pas eu partout a retracer 
l'elevation et Ia chute de trois princes, l'avenement d'un qua­
trieme, Ia guerre civile â !'Orient et a !'Occident, des batailles 
sanglantes en Italic, des combats jusque dans Rome, et, pendant 
ce temps, Ia Germanie en armes, Ies Gaules soulevees, et l'empire 
en danger de passer aux nations transalpines. Un critique a 
compare cctte partie des Histoires a un poeme epique : et, en 
c!Iet, elle en a la marche imposante, le majestueux ensemble, 
Ies episodes varies; et tous Ies faits y sont tellement enchaînes 
qu'ils concourent a un but unique, la pacification du monde 
sous Vespasien, accomplic par la soumission de Civilis et Ia chute 
de Jerusalem. Le veritable poete de cette grande epopee est sans 
doute Ia Providence, qui en a fourni Ies elements et Ies a ramasses 
dans l'cspacc de moins de deux annees, mais avec quel genie 
l'hist:irien a su Ies mettrc en c:euvre ! 

L'image des tcmps se deroulc, dans la longue serie des Annales, 
avec plus de simplicite, sans autre lien que l'ordre de !cur suc­
cession. Voila quelle est la dilicrence la plus sensible entre ces 
deux ouvrages, et c'est probablcment dans celte dilîerence qu'il 
faut cherchcr la raison des titres qu'ils ont rer;us. Aulu-Gelle cn 
indique plusieurs autres : par exemple, que l'histoire est Ie recit 
des evenements contemporains, ce qui s'accorde assez bien avcc 
l'etymologie grecque de ce mot et convient aux temps que Tacite 
a decrits, puisqu'il sortait au moins de I'cnfance a la mort de 
Ncron. 

Que Ies Annales aient ete composees apres Ies Histoires, ainsi 
que nous l'avons dit, c'est ce dont ii est impossible de douter, 
puisque l'auteur renvoic au recit des jeux seculaires de Domitien 
en parlant de ccux qui furent celebres par Claude. II paraît 
miime que Ies Annales ne furent pas publiees avant l'an 115, car 
on y trouve une allusion evidente aux conquetes qui ajouterent 
a l'empire Ia Mesopotamie et l' Assyrie, et ces conquetes ne 
furent achevees qu'a cette epoque. Tacite pouvait alors etre Age 
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de soixante ans, et le passage dont nous parlons est au second 
livre d'un ouvrage qul en contient seize. 

En commen~ant ses Histoires, l'autcur reservait pour sa vicil­
lesse Ies regnes de Nerva et de Trajan; et, pendant qu'il ecrl­
vait Ies Annales, îl forma le projet de raconter egalement, s'il lui 
restait assez de vie, Ies evenements du siecle d' Auguste. II esl 
probable que !'un et l'autre dcssein furent rompus par sa mort : 
ii n'existe nulle part ni trace ni mention de ces deux ouvrages. 

SI l'on en croit Ic grammairien Fulgcntius Planciades, Ic grave 
historien se delassait dans Ic commerce de muses moins scveres; 
ct ii existait de lui au v• siecle un recueil de Faceties, qui, s'il 
etait venu jusqu'a nous, nous montrcrait sous un nouvel aspect 
cc genic aussi varie que sublime. Mais nous possedons un monu­
ment d'un bien plus grand interet, et dont Ies plus habilcs cri­
tiques s'accordent aujourd'hui a Ic croire l'auteur : c'est le Dia­
logue sur Ies Oraleurs, ou Sur Ies causes de la corruption de l'elo­
quence. Le narrateur de cette conversation, reelle ou supposee, 
entre Ies hommes Ies plus discrts de l'epoquc, annoncc qu'elle 
eut !icu dans un temps ou lui-meme etait fort jeune; or, ii en 
place la date a la sixieme annee de Vespasien, la soixante-quin­
zieme de notre ere, et Tacite avait alors a pcu pres vingt ans. 
De plus, tous Ies manuscrits mettent le Dialogue sous le nom 
de Tacite, et Pomponius Sabinus, grammairien du moyen âge, 
cite comme de lui une cxpression rcmarquablc qui ne se trouve 
que dans cet ouvrage. Plusieurs alliances de rnots qui ne sont 
pas rnolns frappantes et qu'on n'oserait guere, dit M. Dureau 
de Larnalle, emprunter qu'a soi-meme, se rencontrent a la fois 
dans le Dia/ogue et dans Ies autrcs ecrits de l'histoi:icn. On y 
remarque aussi tres frequcmment une forme de style qul n'c,t pas 
etrangere a Tacite, sUJtout dans ses premieres compositions, ct 
qui consiste a joindre cnscmblc des mots presque synonyml's, 
soit pour insistcr davantagc sur la pcnsec, soit pour donner a la 
phrase un tour plus nombreux. J'imagine que Tacite avait 
contracte au barreau l'habitudc de ccs redoublcments d'cxpres­
sion, qui rcmplisscnt agreablemcnt l'orcille des auditcurs, mais 
dont l'utilite est moins sensible dans un ouvrage fait pour etre lu. 

Cette observation peut cxpliqucr encore Ic ton oratoirc qui 
regne dans tout le Dig/ogue : c'est un oratcur qui ecrit sur l'elo­
quencc, et Ies personnages qu'il fait parlcr sont eux-mcmcs des 
orateurs ou des poetcs. Ce n'cst pas que la concision dont on a 
fait si souvent a Tacite un merite ou un reproche excluc la pompe 
ct la magniflcencc; et M. D. de Lamalle, qui ne doute pas quc 
le Dia/ogue ne soit de notrc autcur, prouve trcs bicn qu'il y a 
dans Ies Histoires et dans la Vie d' Agricola un grand nombrc 
de ces pcriodes harmonicuscs et cadencecs qu'on ne serait pas 
ctonne de lire dans Ciceron. Je ne m'arretcrai donc pas a com­
battre Ies argumcnts qu'on tire du stylc de ce morceau pour le 
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refuser a Tacite. Je ne dirai rnl!rne pas, avec quelques-uns, que 
c'est une ceuvre de sa jeunesse; s'il n'avait que vingt ans, peut­
l!tre rnoins, quand l'entretien eut lieu, ii etait plus âge quand ii 
le redigea, puisque • c'est a sa rnernoire qu'il s'adresse pour en 
retrouver Ies details. Ceux qui l'attribuent a Quintilien se fondent 
sur ce que ce rheteur a traite Ie rnerne sujet, cornrne ii l'atteste 
positiverncnt dans plusieurs endroits. II appelle rnl!rne l'ouvrage 
qu'il avait cornpose, et quc nous n'avons pas, Liber de causis 
corruplre eloquenlire; ct c'est aussi, dans quelques editions, le 
titre de notre Dialogue; rnais ce titre est dtl a Juste-Lipse, qui 
!'a pris dans Quintilien rneme, et ii ne se trouve sur aucun rnanus­
crit. Quintilien d'ailleurs avait trente-trois ans, Ia sixieme annee 
du regne de Vespasien, et par consequent ii ne pouvait pas se dire 
admodum juvenis. 

Je ne prolongerai pas davantage celte discussion, que je suis 
loin d'avoir epuisee : jc crois ferrnement, sans oser pourtant 
l'aflirrner, que le Dia/ogue est de Tacite, et que c'est son premier 
ouvrage. II est digne a tous egards de cc grand ecrivain. L'elo­
quence y est envisagee d'une maniere neuve, et la theorie de !'art 
oratoire s'y rattache partout a l'histoire des rnceurs et des insti­
tutions politiques. • Cette litteraturc forte et profonde, dit 
M. Daunou, est celle qui convient a l'historien des empereurs. • 
C'est unc des pieccs Ies plus interessantes de !'eternei proces des' 
anciens et des modernes, proces qui dut se plaider chez Ies Grecs 
entre Ies partisans de Demctrius de Phalere et ceux d'une elo­
quencc plus saine et plus virile; proces qui, du temps de Ciccron, 
s'etait transforme cn une qucrelle entre Ies vrais et Ies faux 
attiques; proces qui donna !icu chez nous a une controverse si 
animee vers la fin du xvu• sieclc, qui s'est renouvclc de nos 
jours avec d'autres clements et sous d'autres noms, ct qui rccom­
mencera toutes Ies fois que l'esprit humain croira faire un progres, 
dtlt ce progres le rncncr a la decadence. II est remarquable en elîet 
que ces qucstions ne s'agitent quc quand une litterature a produit 
ses chefs-d'ceuvre Ies plus parfails, cpoque ou Ies esprits, apres 
avoir epuise toutes Ies jouissances intellcctuelles, ne sont plus 
frappes, pour ainsi dire, que de Ia monotonie du beau, et veulent 
a tout prix de Ia nouveaute. L'unc et l'autre cause a, dans notre 
Dialogue, de zeles defenseurs; et, quoique Ia preference de l'au­
teur pour Ies anciens ne soit pas equivoque, ii ne dissimule pas 
que Ie temps amene necessairement en eloquence des formes nou­
velles et des genres dilîerents. L'idee seule de cette discussion 
prouve d'ailleurs combien sont independantes Ies doctrines litte­
raires de l'ecrivain; et, si cet ecrivain est Tacite, ses ouvrages 
historiques en sont une prcuve non moins eclatante. 

• II semble que l'ouvrage a «!te redige en 81, mais puhlle longtemps 
apres, car Quintilien n'y falt aucune allusion. 
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Nous avons passe en revue tout ce qui compose la collection 
des reuvres de Tacite. li est tres vraisemblable qu'une lettre 
inseree parmi celles de Pline le Jeune doit encore lui etre attri­
buee •. Nous avons parle de l'amitic qui l'unissait a Pline. Elle 
etait si connue, qu'on ne pouvait nommer !'un des deux sans que 
le nom de l'autre se presentât aussitot. On ne pouvait meme parler 
des belles lettres sans penser aux deux illustres amis qui s'en 
partageaient l'empire. Un jour Tacite assistant aux jeux du cirque 
!ia conversation avec un chevalier romain assis pres de lui. Apres 
quelques moments d'un entretien savant et varie, celui-ci lui 
demanda s'il ctait d'Italie ou de province. • Je ne vous suls pas 
tout a falt inconnu, repondit Tacite, et c'est aux lettres que je 
dois cet avantage. - Vous etes donc Tacite ou Pline •, reprit 
vivement le chevalier. 

Nous ne connaissons aucun autre detail sur la personne et la 
vie de Tacite; l'epoque de sa mort est egalement ignoree, et 
c'est une assertion gratuite de dire qu'il vccut quatre-vingts ans. 
li est neanmoins fort probable qu'il vit l'empire d' Adrien, puisque 
c'est vers la fin de Trajan qu'il eerivait ses An11ales. 

Du reste sa vie, quelle qu'en ait cte la duree, fut remplie par de 
nobles travaux, et nous venons de voir qu'il cut le bonheur assez 
rare d'etre apprecie de ses contemporains et de jouir de sa gloire. 
La posterite lui a rendu la meme justice que son siecle; et, quoique 
mutiles, ses ecrits sont encore une des plus belles parties de l'heri­
tage que l'antiquite savante a legue aux âges modernes. 

Ce n'est pas que, depuis la renaissance des lettres, son merite 
n'ait ete le sujet de vives controverses. Des puristes de latinite 
critiquent sa diction et releguent parmi Ies auteurs du second 
ordre celui que Bossuet appelle le plus grave des historiens, et 
Racine le plus grand peintre de l'antiquitc. Sa latinite sans 
doute n'est pas celle de Ciceron : en un siccle et demi la langue 
avait subi des changements; de nouvelles exprcssions avaient 
ete introduites, d'aneiennes renouvelees; des hellenismes qui, 
au temps d'Horaee et de Virgile, n'etaient admis que dans Ies 
vers, s'etaient peu a peu naturaliscs et avaient eours ml!me 
dans la prose. Ces details, en quelque sorte materiels, peuvent 
l!tre un objet d'etude pour le philologue qui s'occupe de l'his­
toire du langage. Mais ce que tout lecteur doit admircr dans 
Tacite, c'est ce style tantot vif et rapide, tantot calme et majes­
tueux, souvent sublime, toujours simple dans sa grandeur, et 
toujours original et vrai, parce qu'il part d'une âme fortement 
convaincue ct d'un esprit qul pense d'apres lui-meme; c'est 
cette precislon, qui consiste a dire ce qu'il faut, rien de plus, 
rien de moins, et qui n'cxclut ni la pompe des cxpresslons, ni 
!'eclat des lmages, ni l'harmonie des periodes. La concision ml!me 

• On ne volt pas bien a quoi Burnouf tult allusion. 
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qu'on reproche quelquefois a Tacite, et qui, avare de paroles, 
enferme dans ses coupes heurtees et ses oppositions inattendues 
plus de sens que de mots, n'est ordinairement qu'une heureuse 
hardiesse, un secret du genie, qui con~oit fortement sa pensee 
ct Ia dessine a grands traits. Voila ce qui caracterise la diction 
de Tacite; voila pourquoi on ne peut la comparer avec celle 
d'aucun autre ecrivain, pas meme de Salluste, qui, avec autant 
de nerf et de justesse, a peut-etre moins d'âme et de veritable 
chaleur. Tacite, commc Bossuet, a fait sa Iangue; avec de tels 
genies, la critique ordinaire est en defaut, et l'on doit chercher 
dans un ordre plus eleve la regie de ses jugements. 

Est-ce a dire qu'on ne trouve point dans Tacite quelques cons­
tructions hasardees, quelques recherches d'elocution, quclqucs 
phrases, bien rares cependant, ou l'antithesc est dans Ies mots 
plutot que dans Ia pensee, quelques formulcs qui lui sont parti­
culieres et qui revicnnent de temps a autre, enfln de longues 
periodes qui manquent d'unite, parce que Ies membres qui Ies 
composent ne concourcnt point au developpement d'une idee 
principale? Nous ne pretendons pas dissimuler ces legers defauts, 
pas plus quc nous n'avons passe sous silence Ies taches que 
nous avons cru rcmarquer dans I' Agricola et dans la Germanie. 
Mais nous ne pouvons nous empecher de relever un merite que 
l'on n'a peut-etre pas assez loue dans Tacite : c'est cettc variet~ 
de ton et de couleur, toujours appropriec a Ia naturc des objels. 
Ainsi, quand ii peint ou Ie champ de bataille de Varus, ou la 
flotte de Germanicus battue par Ies tempetes de !'Ocean, ou 
Cecina degagcant ses legions des marais de Ia Frise avec des 
travaux inouîs, l'horizon brumeux et Ie ciel ecrase de la Ger­
manic communiqucnt au style de l'historien leurs teintes sombres 
et melancoliques; tandis quc Ie soiei! de !'Orient semble reflechir 
sa lumiere sur Ies pages ou I'auteur raconte Ies mervcilles de 
l'Egypte et Ies fables de Ia Grece. L'ecrivain qui penetra Ie plus 
avant dans Ies replis du creur humain est peut-lHre encore celui 
qui a trouve, pour peindre le mondc physique, Ies couleurs Ies 
plus riches et Ies plus habilement nuancees. 

On accusc Tacite de flncsse et de subtilite. Pour lui, dit-on, Ies 
motifs Ies plus vrais ne sont que des pretextes; ii rapporte Ies 
moindres actions a des vues profondcs, et ii donne a des e!Iets 
tout naturels des causcs mysterieuses. C'est principalement sur 
l'histoire de Tibere quc tombe cettc critique. Mais, si I'on pense 
aux mcnagements auxquels Tibere se croyait oblige envers le 
senat, si l'on considere que ce despote soup~onneux ne crut 
jamais son pouvoir assez a!Icrmi, on jugera que Ia politlque cau­
teleuse que lui prete Tacite etait une neccssite ou de sa positlon 
ou de son caractere. Tibere d'ailleurs n'eut pas toujours Ie pre­
mier role dans l'emploi de la ruse : quelquefois ii ne fit que se 
tirer avec adresse de pieges habilement tendus; si cet ennemi 
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de l'independance temoignait en meme temps son degoat pour 
l'adulation, gardons-nous de croire que ce fut hypocrisie : !'ab­
jecte servilite d'un senat pret a toutes Ies bassesses le flattait 
peu et n'en compromettait pas moins sa popularite. Le merite 
de Tacite est d'avoir devine cet esprit a la fois perplexe et delie, 
prudent a !'exces et fertile en ressources, et de l'avoir suivi dans 
ses voies tortueuses et multiples. 

Si du prince nous descendons aux instruments de sa tyrannie, 
ici encore la vcrite des portraits ne saisit pas moins vivement 
que la vue penetrante de l'historien qui Ies a traces. Balzac a 
quelque part appele Tacite • l'ancien original des finesses 
modernes •· II serait difficile en effet d'innover apres Ies maîtres 
d'astuce et de perfidie qu'il a voues a la malediction des siecles. 
Mais ces odieux modeles, ii ne Ies a pas crees; et, lorsqu'il olire 
a nos egards, ici l'accusateur sans honte comme sans pitie, qui 
met publiquement la main sur la victime, Ia le delateur clan­
destin qui s'adresse tout bas a la cruaute du prince, ailleurs le 
vil agent qui provoque Ies complots afin de Ies denoncer, on 
sent que ces personnages sont reels, que ces figures sont celles 
d'hommes qui ont vecu, et que !'artiste a pris la nature sur Ic 
fait. Non, Tacite ne calomnie pas l'humanite; ii peint sans mena­
gement, mais sans colere, une societe corrompue et des âmes 
degradees. II ne denigre pas; ii fait j ustice : ii obeit a la Joi de son 
sujet plutot qu'au penchant de son esprit. Lui-meme envie le 
sort des historiens de Rome libre et triomphante et se plaint 
de n'avoir sans cesse a rapporter que des ordres tyranniques, 
des accusations interessees, des amities indignement trahies, 
d'injustes supplices, deplorable uniformite de crimes et de 
malheurs qui le fatigue et lui pese. L'historien qui nous fait 
cherir Ies vertus autant qu'admirer Ies talents d'Agricola, qui 
nous montre dans Germanicus la reunion de toutes Ies qualites 
aimables sans melange d'aucun defaut, dans la fille de Soranus 
la piele filiale portee jusqu'a J'heroîsme, dans Thrasca un sage 
qui egala Caton par l'independance de sa vie et Socrate par la 
gloire de sa mort, cet historien n'est pas un misanthrope qui 
interprete malignement Ies actions des hommes et ne voit dans 
toutes Ies conditions que le cote blâmable. 

Je ne fais pas, au reste, un plaidoyer pour Tacite, qul n'en a 
pas besoin. Chaque lecteur, suivant son goat et Ies habitudes 
de son esprit, estimera plus ou moins la penetration de l'ecri­
vain et Ies conjectures qu'elle lui suggere : libre meme a qui 
voudra de le trouver trop enclin a tout expliquer. Mais son 
impartialite dans le recit des faits ne sera pas revoquee en doute. 
Rome entiere accusait Domltien de Ia mort d' Agricola, et le 
gendre de ce grand homme declare qu'il ignore si ce bruit est 
ronde. Ailleurs ii consacre un chapitre entier a justi fler Tibere 
d'un pamcide que la posterlle ajouterail peut-lltre aux crimes 
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de ce prince, si I'historien n'eO.t pris soin d'en decharger sa 
memoire. La mort meme de Germanicus, son heros de predilec­
tion, est pour lui un probleme a jamais insoluble, et ii est bien 
pres de tenir Pison po~r innocent, non sans doute de vreux mcur­
triers et de menees coupables, mais au moins de poison. 

II est cncore un reproche gue l'on a guclgucfois adresse a 
Tacite, celui d'obscurile. Si l'on veut parler de la diclion, nous 
avons fait a I'occasion de la Vie d' Agricola Ies seulcs conccs­
sions possibles. S'il s'agit des pensees, nous dirons que, pour 
!Hre flncs et profondes, elles ne sont pas obscures, et quc, s'il 
faut guelgue attention pour Ies saisir, l'intelligence snlisfaitc ne 
regrette jamais la pcine gu'elle s'est donnee. Elle trouvc ordi­
nairement plus gu'elle n'attendait : un mot jele au milieu du 
recit contient souvent une importante maxime; une scule exprcs­
sion reveille une foule d'idees acccssoires et s'adrcsse en meme 
temps a Ia raison, au cceur, a l'imagination. Les termcs ne sont 
point vagues; ils sont riches de sens, et l'autcur choisit toujours 
ceux gui embrassent Ie mieux toute l'etendue de sa pensee. Mais, 
comme le langage est borne et la pensee infinie, ii arrivc guc 
celle-ci n'apparait guelgucfois gue dans unc sorte de demi-jour, 
et Iaisse au lecteur des dccouvertes a faire. 

C'est pour cela gue de savants hommcs ont appligue au sty!e' 
de Tacite ce gue Iui-meme a dit de Poppce, femme de Neron : 
• Elle ne se montrait jamais gu'a demi voilee, soit pour ne pas 
rassasier Ies regards, soit gu'elle eut ainsi plus de charmcs. !. 

Celte pretendue ohscurite de Tacile est, en eliet, une des prin­
cipalcs sources du plaisir gue l'on prend a sa Iccture, ct gui 
devient plus vif, plus ii est repete. Du reste, clle ne s'ctend point 
a l'exposition des faits : rien de plus clair guc chacunc des nar­
rations de ce grand ccrivain, rien de mieux ordonne gue I'cn­
semble de ses recits. Toutefois j'ai deja remargue qu'il cn est 
guclgues-uns ou l'on desirerait des details plus circonstancics; 
j'ajouterai gue l'habitude de presenter ses idecs sous la forme Ia 
plus generale entraîne guelguefois Ie narratcur dans une appa­
rence d'exageration. Ainsi, cn racontant que Tibere fit mettre a 
mort tous ceux gui etaient detenus comme compliccs de Sejan, 
li pelnt la terre jonchee de cadavres, et Ies corps de nohlcs ct 
'.l'inconnus, d'enfants et de fcmmes, gisant epars ou amoncelcs. 
Notre exactitude moderne aimerait a connaitre le nombre des 
1/ictimes; mais Ies anciens etaient artistes dans l'histoire comme 
dans toutes leurs ceuvres. Le beau dans Ies formes, dont ils avaicnt 
un sentiment si vif, et qui se concilie si bien avcc Ie beau moral, 
etait Ia premiere Joi de Ieurs compositions. Nous y avons gagne 
des chefs-d'reuvre, et nous y perdons peu en instruction vcri­
table. II n'importe guere, apres tout, de savoir au juste combien 
Tibere sacrifia de malheureux; mais ii importe, pour Ia moralite 
de l'histoire, gue Ia cruaute soit fletrie et gue la memoire du 
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tyran soit traînee devant la posterite, couverte du sang qu'il versa. 
li me reste a parler de deux accusations conlradictoires, et 

qui ne sont pas Ies moins gravcs. On pretend que Tacite est 
tantât superstitieux a !'exces, tantât sceplique jusqu'il l'impiete. 
Qu'il soit superstilieux cn elîel, qu'il croie aux prodiges, a la 
divinatlon, aux predictions des aruspices, je ne lui en ferai point 
un crime. Ces croyances etaient une partie de la vieille religion 
des Romains, et un ecrivain dont Loutes Ies pensces sont graves 
et moralcs devait respcctcr la religion de son pays; ii devait 
meme s'y attacher d'autant plus fortemcnt, que Ies progres de 
l'incredulite el l'invasion des cultes nouveaux l'avaient plus 
ebranlee. C'est a l'epoque Oli l'on avait pu dire : • Les dieux 
s'en vont », que la republique avait cessc d'ctre. Les souvcnirs 
de la liberte se liaient a ceux des ccremonics antiques; doit-on 
s'etonner que Tacite Ies confondit dans Ies memes regrets? Le 
dogme de la fatalite, dont ii declare que la plupart des hommes 
sont imbus, avalt d'ailleurs pour conscquencc ncccssaire la foi 
aux presnges. Cependant Tacite n'accordait pas tant au destin 
qu'll ne fit sa part a la libcrte de l'homme; et ii n'admettait pas 
si aveuglement Ies prodigcs, qu'il ne se permît quclqucfois une 
expression de doute. Au reste, que Ies prodiges soient, aux yeux 
de l'ecrivain, des signes de l'avenir, ou de simples phcnomenes 
de Ia nature, ou des inventions de la peur et de l'ignorance, ils 
n'en sont pas moins du domaine de l'histoire. Faux ou reels, ils 
ont Ies memes e!Iets s'ils s'cmparcnt des esprits de la multitude. 
Ce que le monde a cru, l'historien doit le rapporter, quand ce 
serait une erreur: Ies crreurs ont souvent iniluc plus puissammcnt 
que la verile sur le sort des Etats. 

SI ce que nous avons dit de l'csprit rcligieux de Tacite est fonde, 
Ie reproche d'impiete n'a plus besoin de refutation. II ne s'appuie 
en e!Iet que sur deux phrases, Oli l'on pretend que Tacite nie 
ou insulte la Providence, tandis que dans ccs phrases memes 
li lui rend un eclatant hommage. Au commencement des Hisloires, 
apres avoir trace rapidement l'elîrayant tableau d'une epoque 
feconde en forfaits el en calastrophcs, ii s'ecrie : • Non, jamais 
plus horribles calamites du peuple romaln ni plus juslcs arrcts 
de la puissance divine ne prouvcrcnt au monde quc, si Ies dieux 
ne veillent pas a notre securite, ils prcnnent soin de notre ven­
geance•; et on lui fait dire • que Ies dieux ne veillcnt sur Ies 
hommes que pour Ies punir •· A la fin des Annales, ii designe au 
mepris des gens de bien un certain Egnatius qui, cachant sous 
l'exterieur d'un stoîcien l'âme d'un monstre, faisait trafic du sang 
de son ami; et ii rapproche de celte trahison le devouement 
genereux du Bithynicn Asclcpiodote, qui se Iaisse exiler et 
depouiller de ses richcsscs plutât que d'abandonner la disgrâce 
de Soranus, dont ii avalt honore la fortune. • Ainsi, ajoute l'au­
teur, Ia justice des dieux opposait un bon exemple ii un mauvais. » 
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L'etrange preoccupation de quelques esprits a vu dans ces paroles 
que • Ies dieux etaient indiliercnts au vice et a Ia vertu ». 

Ce serait ici le !icu de rechercher quclles furent Ies opinions 
philosophiques de Tacite, si la lecture de scs ouvrages n'etait 
pas Ie meilleur moyen de s'en faire une idee. Au temps ou ii 
vecut, Ia raison humaine ctait partagee entre Ia doctrine de Zenon 
et celle d'Epicure. La premiere s'etait propagee au milieu de Ia 
depravation et de l'avilissement des âmes, comme pour protester 
en faveur de Ia dignite de l'homme : elle elevait l'opprime au­
dessus du tyran, cn lui faisant mepriser la douleur et la mort; 
elle consolait meme des malheurs publics en donnant la force 
de soulirir ce qu'on ne peut empecher. La philosophie d'Epicure, 
plus conforme a Ia pente generale des mamrs, pouvait nean­
moins etre aussi un refuge contre la tyrannie : elle ne bravait 
point Ie perii, mais elle en ecartait !'idee; elle ne creait point a 
l'homme une liberte qu'il pilt conserver jusque dans Ies fers, 
mais elle couvrait ses chaines de fle urs; en amollissant Ies âmes, 
elle Jeur rendait la resignation moins penible. Si Tacite eilt fait 
un choix, certes ii se filt decide pour l'ecole qui a produit Caton 
et Thrasea; mais ricn n'autorisc a croire qu'il ait subordonne sa 
raison aux dogmes d'aucune secte. Sa philosophie, aussi forte, 
aussi elevee que celle des stoicicns, mais plus douce et plus indul­
gente, ne connaissait pas ce rigorisme qui, en outrant Ies principes, 
Ies pousse jusqu'au paradoxe. 

Cette mesure dans la sagesse est aussi la regie de ses juge­
ments politiques. L'amour de Ia liberte respire partout dans ses 
ecrits; partout on y sent le regret des temps qui ne sont plus : 
son âme est republicaine sous la monarchie des Cesars, mais ii 
se soumct de bonne foi au gouvernement etabli. II ne cache pas 
qu'il doit son elevation a trois princes, dont Ie dernier etait 
Domitien. II Ioue Agricola d'avoir oppose a la haine de ce tyran 
une conduite prudente et moderee; ii pense qu'il peut y avoir 
de grands hommes sous de mauvais princes, et • qu'il est pos­
sible de trouver, entre la resistance qui se perd et Ia servilite qui 
se deshonore, une route exempte a la fois de bassesse et de perils •· 
Et ces maximes, ii ne Ies professe pas seulement en son nom 
personnel; ii Ies place encore dans la bouche de Thrasea, detour­
nant le tribun Rusticus d'une opposition qui compromettrait 
son avcnir. Un despote scul pourrait craindre qu'on ne cherchât 
dans Tacite des aliments a l'csprit de revolte et des conseils de 
sedition. Si Ies Tibere ct Ies Neron sont punis par cela mcme 
que Tacite Ies a peints, tous Ies bons princes nous semblent 
recompenses par Ies eloges qu'il leur donne dans Ia personne 
d'un Nerva, • qui sait allier deux choses jadis incompatibles, Ie 
pouvoir supreme et la liberte »; dans celle d'un Trajan, • sous 
l'empire duquel on est libre de penser ce qu'on veut et de dire 
ce qu'on pense ». '' 
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La traduction que j'ofîre au public est de moi tout entiere *. 
On y trouvera peu de ressemblances avec celles qui l'ont prc­
cedee. Ce n'est pas que j'aie mis de l'amour-propre a refaire autre­
ment ce qui ctait bien fait; mais, d0t ce jugement paraître severe, 
j'al eu trop rarement a me dcfendre de cette tentation. D'ailleurs 
tout homme qui ecrit a son style propre, qui depend surtout de 
Ia forme sous Iaquelle ii corn;:oit sa pensce et du tour qu'il y 
donne. Or, ii y a plus d'une maniere de voir ses propres idees 
et, a plus forte raison, eelles d'autrui; et voila pourquoi tant de 
traducteurs, en voulant reproduire le meme modele, font des 
eopies si dissemblables entre elles. J'en condus qu'une mcme 
phrase peut etre suffisamment bonne et convenable dans une 
traduction, et cesser de l'elre si on Ia transporte dans une autre, 
parce qu'elle n'aura point ou Ia tournure, ou Ie mouvement, ou 
la couleur, demandes par ce qui suit et par ce qui precede. Aussi 
je n'ai jamais pense qu'on put faire une bonne traduction en 
corrigeant celles des autres. Du moins n'obtiendra-t-on jamais par 
ce moyen cette unite de ton et celte harmonic d'ensemble neces­
saires dans toute reuvre de l'esprit. 

De plus, une traduction, pour etre lue, doit etre de son siecle. 
Et je ne plaide pas ici Ia cause du neologisme : Ia nouveaute 
des mots ne fait pas celle du style, et la langue frani;:aise possede 
depuis Iongtemps des expressions pour toutes Ies idees. Mais ii 
est un progres universel auquel ce genre d'ouvrages doit parti­
ciper comme le reste. Les mcmcs choses sont envisagees, d'un 
siecle a l'autre, d'une maniere difierente; on decouvre chaque 
jour dans des objets deja et souvent observcs des rapports ina­
peri;:us; et, pour appliquer a un exemple particulier cette remarque 
generale, on entend mieux Ies anciens depuis que Ies grandes 
scenes de Ieur histoire se sont en quelque sorte renouvelees sous 
nos yeux. Cette Iumiere qui nalt des evenements et du jeu des 
passions nous montre dans leurs ecrits ce qu'auparavant on n'y 
distinguait pas assez. Si donc ii est vrai de dire que ce serait 
manquer a Ia verite historique et faire un perpetuei anachro­
nisme que de ne regarder l'antiquite qu'a travers Ies intcrcts 
contemporains et la politique du jour, ii est vrai aussi que le 
traducteur est entrainc par le mouvement public de son temps, 
qu'il en rei;:oit l'impression, et que son travail en reflechit une 
image plus ou moins fidele. C'est par cette raison qu'aux plus 
brillantes epoques de notre Iitterature Ies traducteurs Ies plus 
habiles donnaient sans scrupule 

L'air ei l'espril fran~ais a l'antique Ilalie. 

C'etait la faute du siecle autant que de l'ecrivain. Une pareille 
erreur serait aujourd'hui condamnee de tout le monde, et qui-

• Nous nous sonunes borne a la mettre d'accord avec le texte d'abord, 
ct aussi avec Ies donnees nouvelles de la science. 
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conque a senti l'influence du temps ou nous vivons est averti 
de ne pas y tomber. Le goilt des recherches historiques a eveille 
Ia critique, et, a mesurc qu'on a plus etudie Ies societes anciennes, 
on Ies a vues sous un jour plus vrai. Ce sont des realites qu'on 
demande a l'histoire, et on Ies accepte telles qu'elle Ies donne. 
Les choses Ies plus opposees a nos rnreurs ne paraissent plus ni 
bizarres ni choquantes; on Ies tolere au moi ns comrne des faits. 
Par une consequence necessaire, on s'est familiarise avec Ies mots 
qui Ies expriment; et Ies noms de dignites civiles ou militaires 
n'ont plus besoin de se produire sous un deguisement moderne. 

La reforme s'est etendue meme jusqu'au style. Le bon goilt 
public a fait justice de cette distinction arbitraire qu'une ccole 
vieillie etablissait entre une belle traduction et une traduction 
fidele : on pense aujourd'hui que la fidelite et la beaute peuvent 
aller de compagnie. Peut-etre fallait-il qu'apres des copies plate­
ment litteraires parussent des irnitations qui visaient a l'ell!gance 
plus qu'a l'exactitude et qui s'olîraient comme Je~on et modele 
de beau Iangage fran~ais. Mais Ies choses n'en pouvaient rester la : 
on ne traduit plus pour enseigner le style a ses contemporains, 
mais pour reproduire, si l'on pcut, dans sa langue, Ies pensees 
d'un auteur ancien avec leur forme originale et leur couleur 
native. Or, en rneme ternps qu'on a senti le bcsoin de se rappro­
cher de l'antique, on s'est aper~u que la langue fran~aise four­
nissait pour cela des ressources il qui saurait Ies trouver. Mais, 
si Ies devoirs, Ies droits et Ies moyens du traducteur sont mieux 
connus, sa tâche en est devenue aussi plus penible. On lui permet 
d'etre ancien avec Ies anciens; on lui en fait meme une Joi: mais 
on veut qu'il Ie soit avec grâce et que, charge d'entraves, ii marche 
en Iiberte. 

Je borne iei ces reflexions, dont le but n'est pas de montrcr ce 
que j'ai fait, mais ce que j'ai voulu faire. Apres ce peu de mots 
sur l'esprit qui a dirige mon travail, je dois entrer dans quclques 
details pour ainsi dire materiels, dont Ie Jecteur excusera Ia 
secheresse en faveur de Ieur necessite. 

Quoique Ie texte de Tacite • ait ete travaille, corrige, epure par 
beaucoup d'habiles commentateurs, on peut dire cependant qu'il 
y reste toujours quelque chose d'indecis, puisque Ies meilleures 

• Le texte du Dialoque derive du manuscrit d'Hersfeld (1x-x• siecle), 
rapportc par Enoch a Rome cn 1455; cc manuscrit fut perdu; mais 
plusieurs copies qui remontent a lui nous sont parvenues; ce sont des 
manuscrits du xv• siecle (VHlicanus 1862, Leidensis XVIII, Farnesianus, 
Vaticanus 1518, Valican11s 4498, Ollobionanus 1455, Vindobonensis 
471, etc.) - Le texte de l'Aaricola est fonde sur deux manuscrits du 
xv• siecle (Vaticanus 3429, ct Valicanus 44\18); en outre, sur le Codex 
Aesin11s, du xv• siecle egnlemcnt, decouvert en 1902 et qui contient 
8 feuillcts sur 14 de I' Agricola du manuscrit d'Hersfeld, ct sur le Tole­
lanus 49 (xv• sicclc), decouvert cn 1897. - Le texte de Ia Germanie 
s'appuie sur des manuscrits deja cites (Vaticanus 1862, Valican11s 1518, 
Leidensis, Farnesianus, JBsinus, Tolelanus). 
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editions different dans certains passages. J'aurais pu en adopter 
une et m'y tenir; rnais il en cotlte de renonccr a son libre arbitre; 
et j'ai cru d'ailleurs que Ie travail Iong et approfondi de Ia tra­
duction rne donnait, dans une juste mesure, Ie droit de juger Ies 
Iefons diverses et de fairc rnon choix *. 

Pour Ies noms propres d'homrnes, j'ai suivi Ie systerne judi­
cieux recomrnande par Tillernont, qui est de ne pas joindre une 
terminaison franfaise avec une tcrrninaison latine; ainsi j'ai dit 
Fontelius Capito et Sophonius Tigellinus. Mais, quand Ies sur­
norns paraisscnt seuls, jc n'ai pas craint de dire, suivant !'ana­
logie de notre Iangue, Capiton et Tigellin. II ne peut en resulter 
aucune obscurite, et souvcnt I'oreille est plus satisfaite. Racine 
dit egalement Claudius et Claude, et tout Ie monde appelle Caîus 
Gracchus Ie second des Gracques. Du reste, I'usage a ete en ce 
point mon principal guide. II en est de merne pour Ies norns de 
villes. Quand ils n'ont subi que l'alteration qu'un mot eprouve 
en passant d'un idiome dans un autre, et que d'ailleurs ces villes 
sont tres connues, j'emploie le nom gcncralcment usite. Ainsi, 
pour Brundusirzm, jc dis Brindes, au meme titre quc Ies Grecs 
disaient BpvE,~cr.ov; pour Placenlia, je dis Plaisance, par la rn@rne 
raison quc pour Roma, Gal/ia, Hispania, on dit Rome, la Gaule, 
l'Espagne; je dis meme Lyon, qui n'est qu'une abreviation de 
Lugdunum. Mais, quand Ies noms sont tout a fait changes ou m<Jins 
connus, je conserve I'ancicn: jc dis donc Ticinum, et non Pa vie; 
Brixellum, et non Bcrscllo; Dyrrachium, ct non Durazzo ou Duras. 

Dcux cxprcssions d'un autrc genre, qui se rencontrent quel­
quefois dans ma traduction, meritent une observation particu­
Iiere : cc sont Ies mots regne et trone. On trouvera peu t-etre 
qu'ils rcveillent chez nous des idees etrangercs aux Romains, 
chez qui Ies empereurs n'etaient pas des rois. Mais qu'il sufflse 
d'avcrtir ici quc nous ne Ies cmployons pas dans Ieur acception 
propre et, pour ainsi dirc, officiellc, mais dans un sens figure et 
symbolique. Bossuet ct Montesquicu connaissaient bien Ia nature 
du gouvcrncment romain, et cependant nous Iisons dans Ie pre­
mier : « Auguste acheva son regne avec beaucoup de gloire •; et 
dans Ie second : • Lorsque Tibere commem;a a regncr, quel parti 
ne tira-t-il pas du senat? • Tacite Jui-meme se sert souvent de 
regnum, pour designer Ie pouvoir reci qu'excn;aient Ies princes. 
Si J'on rejetait certains mots qui tiennent au fond de la Iangue 
et dont Ia signiflcation est toujours relative au sujet dont on 
parle, ii faudrait bannir aussi le rnot ernpereur; car imperator en 
di/Icre a beaucoup d'cgards. 

Toutcs ces remarques sont minutieuses, et j'avais hâte d'en 
trouver Ia fin. II ne me reste qu'â conficr ce volume a Ia justice 
du public. 

• Ici nous avons supprime un passage o,i Burnoul lndiqua!t Ies 
editions auxquelles ii se referalt et gui sont aujourd'hul oubliees. 
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Epoque de ce Dialogue • : 

A. DE R. DE J. C. 

DCCCXXXI. 78. Cons. l Flavius Vespasien, Aug. p. la 8• fols. 
Titus Vespasien, Cesar p. la 4• fois. 

• Les dates indiquees sont celles que donnalt Burnouf; Ies edlteurs 
modernes admettent aujourd'hui que Tacite a compose son dialogue 
~n 81 ap. J.-C. - Ajoutons que Tacite place la date de l'entrctien Ia 

• annee du regne de Vespasien, soit en 75 ap. J.-C. 
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DIALOG US 

DE ORA TORIBUS 

I: Srepe ex me requiris, Juste Fabi 1, cur, cum priora 
srecula • tot eminentium oratorum ingeniis gloriaque 
floruerint, nostra potissimum retas deserta et laude 
eloquentire orbata vix nomen ipsum oratoris retineat; 
neque enim ita appellamus nisi antiquos; horum autem 
temporum diserti causidici et advocati et patroni et 
quidvis potius quam oratores vocantur. Cui perconta­
tioni ture respondere et tam magme qurestionis pondus 
excipere, ut aut de ingeniis nostris male existimandum 
sit, si idem assequi non possumus, aut de judiciis, si 
nolumus, vix hercule auderem, si mihi mea sententia 

proferenda ac non disertissimorum, ut nostris tempori­
bus, hominum sermo repetendus esset, quos eamdem 
hanc qurestionem pertractantes juvenis admodum audivi. 
Ita non ingenio, sed memoria et recordatione opus est, 
ut qure a prrestantissimis viris et excogitata subtiliter 
et dicta graviter accepi, cum singuli diversas vei easdem, 
sed probabiles causas afîerrent, dum formam sui quisque 
et animi et ingenii redderent, iisdem nune numeris 
iisdemque rationibus persequar, servato ordine disputa­
tionis. Neque enim defuit qui diversam quoque partem 
susciperet, ac multum vexata et irrisa vetustate nostro-
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DIALOG UE 

DES ORATEURS 

I. Tu me demandes souvent, Justus Fabius, pourquoi 
Ies siecles precedents ont donne une floraison si riche 
d'orateurs eminents, toute paree de leur genie et de leur 
gloire, alors que notre âge, plus que tout autre, sterile et 
desherite de cette brillante eloquence, a presque oublie 
jusqu'au nom d'orateur; car nous ne donnons ce titre 
qu'aux anciens; et ceux qui de nos jours savent manier la 
parole, nous Ies appelons defenseurs, avocats, patrons, 
tout pluteit qu'orateurs. Repondre a ta demande et 
prendre sur moi le fardeau d'une question si importante 
qu'elle met en perii la reputation de nos esprits, si notre 
inferiorite est due a notre impuissance, de notre goilt, si 
elle est due a notre volonte, c'est assurement ce que 
j'oserais a peine, si je devais exposer mes propres idees, 
et non reproduire un entretien d'hommes fort habiles a 
parler, du moins pour notre epoque, et que, tout jeune, 
j'ai entendus traiter a fond ce sujet. Ce n'est donc pas 
de talent, mais de memoire et de souvenirs que j'ai besoin 
pour retrouver Ies pensees ingenieuses et Ies expressions 
serieuses que j'ai recueillies de personnages si distingues 
et dont ils appuyaient l'un apres l'autre des explications 
ou difierentes ou semblables, mais toujours plausibles, 
en donnant chacun l'image de sa nature morale et de son 
tour d'esprit, et pour reproduire aujourd'hui Ies m~mes 
points et Ies m~mes deductions, sans rien changer a l'ordre 
de la discussion. Car l'opinion contraire ne rnanqua pas 
d'avoir aussi un defenseur qui, prenant plaisir a maltraiter 
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6 DIALOGUS DE ORATORIBUS 

rum temporum eloquentiam antiquorum ingeniis antc­

ferret. 
,· 

t. II.; Nam postero die quam Curiatius Maternus a Cato-
nem ' recitaverat, cum offendisse potentium 6 animos 
diceretur, tamquam in eo tragredire argumenta sui 
oblitus tantum Catonem cogitasset, eaque de re per 
urbem frequens sermo haberetur, venerunt ad eum 

Marcus Aper • et Julius Secundus 7 , celeberrima turn 
ingenia fori nostri, quos ego utrosque non in judiciis 
modo studiase audiebam, sed domi quoque et in publico 
assectabar mira studiorum cupiditate et quodam ardore 
juvenili, ut fabulas quoque eorum et disputationes et 
arcana semotre dictionis penitus exciperem, quamvis 

maligne plerique opinarentur, nec Secundo promptum 
esse sermonem et Aprum ingenio potius et vi naturre 
quam institutione et litteris famam eloquentire conse­
cutum. Nam et Secundo purus et pressus et, in quan­
tum satis erat, profluens sermo non defuit, et Aper 
omni eruditione imbutus contemnebat potius litteras 
quam nesciebat, tamquam majorem industrire et laboris 
gloriam habiturus, si ingenium ejus nullis alienarum 
artium adminiculis inniti videretur. 

III. Igitur ut intravimus cubiculum Materni, seden­
tem ipsumque, quem pridie recitaverat, librum inter 
manus habentem deprehendimus. 

Turn Secundus : « Nihilne te, inquit, Materne, fabulre 
malignorum terrent, quo minus offensas Catonis tui 
ames ? an ideo librum istum apprehendisti, ut diligen­
tius retractares, et, sublatis si qua pravre interpreta­
tioni materiam dederunt, emitteres Catonem non qui­
dem meliorem, sed tamen securiorem? » 
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et a railler le vieux temps, prefera hautement au talent 
des anciens l'eloquence contemporaine. 

II. Or donc, le lendemain du jour ou Curiatius Maternus 
avait fait une lecture publique de son Galon et ou il avait, 
selon Ies dires, blesse de hauts personnages, parce que, 
en traitant ce sujet de tragedie, il s'etait oublie lui-meme 
pour ne songer qu'a son heros, et tandis que la ville 
entiere s'entretenait de l'evenement, Maternus rec;ut la 
visite de Marcus Aper et de Julius Secundus, alors Ies 
deux plus celebres talents de natre barreau. J e les frequen­
tais l'un et l'autre, et, non content de Ies ecouter avec 
passion au tribunal, je ne Ies quittais ni a leur maison ni 
dehors, pousse par un merveilleux desir d'apprendre et 
par une certaine ardeur de jeunesse, au point que je 
recueillais dans leurs moindres details jusqu'a leurs con­
versations familieres, leurs entretiens serieux et les plus 
secrets de leurs exercices prives. Ce n'est pas que la mali­
gnite ne refusât generalement a Secundus une elocution 
facile et ne pretendît qu' Aper devait a son talent et a ses 
qualites naturelles, plutot qu'a l'etude et aux lettres, sa 
reputation d'eloquence. Le fait est que Secundus parlait 
toujours dans une langue correcte, concise et, dans toute 
la mesure necessaire, coulant de source; et A per, de son 
cote, possedant une erudition complete, meprisait Ies 
lettres plutot qu'il ne Ies ignorait : il croyait sans doute 
que son activite et ses travaux en seraient plus admires, 
si son talent ne paraissait emprunter l'appui d'aucune 
science acquise. 

III. Lorsque nous entrâmes dans la chambre de Mater­
nus, nous le surprîmes assis et tenant a la main l'ouvrage 
que precisement il avait lu la veille en public. 

« Eh quoi ! lui dit Secundus, Ies propos des mechants 
t'effrayent-ils si peu que tu aimes Ies hardiesses dange­
reuses de ton cher Galon? ou bien as-tu repris ce livre 
pour le retoucher soigneusement, et, apres avoir 0te ce 
gui a pu donner lieu a des interpretations fâcheuses, 
publier un Galon, non pas meilleur sans doute, mais 
moins aventureux '} » 
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Turn ille : « Leges, inquit, quid Maternus sibi debuerit, 
et agnosces qure audisti. Quod si qua omisit Cato, sequenti 
recitatione Thyestes dicet; hanc enim trag rediam dis­
posui jam et intra me ipse formavi. Atque ideo matu­
rare libri hujus editionem festino, ut dimissa priore 
cura novre cogitationi toto pcctore incumbam. » 

,c Adeo te tragredire istre non satiant, inquit Aper, 
quo minus omissis orationum et causarum studiis omne 
tempus modo circa Medeam, ecce nune circa Thyestem 
consumas? cum te tot amicorum causre, tot coloniarum 
et municipiorum clientelre 8 in forum vocent, quibus 
vix sufîeceris, etiam si non novum tibi ipse negotium 
importasses, ut Domitium 9 et Catonem, id est nostras 
quoque historias et Romana nomina Grreculorum fabulis 
aggregares. » 

IV. Et Maternus : « Perturbarer hac tua severitate, 
nisi frequens et assidua nobis contentio jam prope in 
consuetudinem vertisset. Nam nec tu agitare et insequi 
poetas intermittis, et ego, cui desidiam advocationum 
objicis, quotidianum hoc patrocinium defendendre adver­
sus te poeticre exerceo. Quo !retor magis oblatum nobis 
judicem, qui me vel in futurum vetet versus facere, vei, 
quod jam pridem opto, sua quoque auctoritate compel­
lat, ut omissis forensium causarum angustiis, in quibus 
mihi satis superque sudatum est, sanctiorem illam et 
augustiorem eloquentiam colam. » 

V. « Ego vero, inquit Secundus, antequam me judi­
cem Aper recuset, faciam quod probi et moderati judi­
ces solent, ut in iis cognitionibus se excusent, in quibus 
manifestum est alteram apud eos parteru gratia prreva­
lere. Quis enim nescit neminem mihi conjunctiorem 

https://biblioteca-digitala.ro



DIALOGUE DES ORATEURS 9 

« En le lisant, repondit l'auteur, tu y verras ce que 
Maternus a cru devoir dire et tu reconnaîtras ce que tu 
as entendu. Si Galon a omis quelque chose; a la prochaine 
lecture Thyeste le dira; car j'ai deja fait le plan de cette 
tragedie, et Ies principaux traits en sont dessines dans 
ma tete. Aussi je me hâte de conduire a terme la publi­
cation de l'ouvrage que vous voyez, afin que mon esprit, 
degage de ce premier soin, se livre sans partage a son 
nouveau projet. » 

« Tu ne te lasses donc jamais, reprit Aper, de toutes 
ces tragedies, que, negligeant tribune et barreau, tu con­
sacres tout ton temps hier a Medee, aujourd'hui a Thyeste? 
et cela quand Ies causes de tant d'amis, quand la defense 
de tant de colonies et de municipes t'appellent au forum. 
Tu aurais deja peine a y suffire, meme si tu n'avais pas 
ete t'imposer une tâche de plus, creer un Domitius, un 
Galon, autrement dit, ajouter notre histoire et des noms 
romains aux fictions des Grecs. » 

IV. 11 Ta severite presente me deconcerterait, dit Mater­
nus, si nos frequentes et perpetuelles controverses n'etaienl 
devenues pour nous une espece d'habitude. Car tu ne 
cesses de harceler et de poursuivre Ies poetes; et moi, a 
qui tu reproches ma paresse a plaider, chaque jour je 
fais !'avocat en defendant contre toi la cause de la poesie. 
Aussi ma joie est-elle d'autant plus grande qu'un juge 
nous soit offert, qui va ou m'interdire Ies vers pour tou­
jours, ou encourager encore par son autorite le vceu que 
je forme depuis longtemps de renoncer a l'etroite carriere 
de la plaidoirie, ou j'ai deja verse assez et trop de sueurs, 
et de cultiver cette autre forme d'expression plus sainte 
et plus large. » 

V. 11 Et moi, dit Secundus, avant d'etre recuse comme 
juge par Aper, j'imiterai la conduite ordinaire des juges 
integres et delicats qui se recusent eux-memes dans Ies 
causes ou il est evident qu'une des deux parties trou­
verait aupres d'eux une faveur trop marquee. Qui ne sait 
a quel point je suis attache par une longue amitie et une 
constante intimite a Saleius Bassus, homme si estimable 
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esse et usu amicitire et assiduitate contubernii quam 

Saleium Bassum 10, cum optimum virum turn absolutis-,• 
simum poetam? Porro si poetica accusatur, non alium 

video reum locupletiorem. ,, 

« Securus sit, inquit Aper, et Saleius Bassus et quis­

quis alius studium poeticre et carminum gloriam fovet, 

cum causas agere non possit. Ego enim, quatenus arbi­

trum litis hujus invenimus, non patiar Maternum socie­

tate plurium defendi, sed ipsum solum apud vos arguam, 

q_uod natus ad eloquentiam virilem et oratoriam, qua 

parere simul et tueri amicitias, adsciscere necessitudines, 

complecti provincias 11 possit, omittit studium, quo non 

aliud in civitate nostra vel ad utilitatem fructuosius 

vel ad voluptatem dulcius vel ad dignitatem amplius vel 

ad urbis famam pulchrius vel ad totius imperii atque 

omnium gentium notitiam illustrius excogitari potest. 

Nam, si ad utilitatem vitre omnia consilia factaque nostra 

dirigenda sunt, quid est tutius quam eam exercere artem, 

qua semper armatus prresidium amicis, opem alienis, 

salutem periclitantibus, invidis vero et inimicis metum 

et terrorem ultra feras, ipse securus et velut quadam 

perpetua potentia ac potestate munitus? cujus vis et 

utilitas rebus prospere fluentibus aliorum perfugio et 

tutela intellegitur; sin proprium periculum increpuit, 

non hercule lorica et gladius in acie flrmius munimentum 

quam reo et periclitanti eloquentia, prresidium simul 

ac telum, quo propugnare pariter et incessere sive in 

judicio sive în senatu sive apud principem possis. Quid 

aliud infestis patribus nuper Eprius Marcellus 12 quam 
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et poete si accompli? Or, si l'on fait le proces de Ia poesie, 
je ne vois personne qui plus que lui donne prise a I'accu­
sation. » 

« Que Saleius Bassus soit tranquille, dit Aper, et avec 
lui quieanque ne satisfait son goii.t des vers et n'ambi­
tionne la gloire de la poesie que faute de pouvoir plaider. 
Je le declare en effet : puisque nous avons trouve un 
arbitre de ce debat, je ne soufîrirai pas qu'on defende 
Maternus en lui donnant des complices. C'est lui seul que 
j'accuserai devant vous de ce que, ne pour cette eloquence 
digne d'un homme et d'un orateur accompli par laquelle 
ii pourrait gagner des amities et aussi Ies entretenir, se 
creer des relations, s'attacher des provinces, ii renonce 
a la profession la plus fructueuse qui se puisse imaginer 
chez nous, si l'on songe a l'utilite, la plus agreable, si I'on 
songe aux jouissances, Ia plus considerable, si l'on songe 
a Ia dignite, la plus belle, si l'on songe a Ia renommee 
dans Rome, Ia plus eclatante, si l'on songe a la notoriete 
dans tout I'empire et parmi toutes Ies nations. Car, st 
l'utilite doit etre Ie but de tous nos desseins et de toutes 
nos actions, quelle plus sure sauvegarde que d'exercer 
un art ou l'on trouve des armes toujours pretes pour 
apporter du secours a ses amis, de I'aide aux etrangers. 
Ie salut aux accuses en peril, enfin aux envieux et aux 
ennemis Ia crainte et I'effroi a son tour, tranquille soi­
meme et comme fortific par ,ie ne sais quelle puissance 
et magistrature perpetuelles? Le pouvoir et Ies bien­
faits de cet art se manifestent, quand Ies evenements 
suivent un cours prospere, dans le refuge et la protectlon 
que vous offrez a d'autres; le perii vient-il a gronder sur 
votre propre tete? non, la cuirasse et l'epee ne sont pas 
pour le guerrier en ligne un rempart plus sur que n'est 
pour l'accuse en perii cette eloquence qui, servant de 
bouclier comme de javelot, peut egalement repousser et 
porter Ies coups, soit au tribunal, soit au senat, soit devant 
le prince. A l'hostilite des senateurs, qu'opposa voici peu 
d'annees Eprius Marcellus? La seule-eloquence : couvert 
de cette armure mena9ante, ii mit en defaut la sagesse 

TACITE. - DIAL0GUE DES ORATEURS. 2 
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eloquentiam suam opposuit? qua accinctus et minax 

disertam quidem, sed inexercitatam et ejus modi certa­
minum rudem Helvidii sapientiam elusit. Plura de 

utilitate non dico, cui parti minime contra dicturum 
Maternum meum arbitrar. 

VI. Ad voluptatem oratorire eloquentire transeo, cujus 
jucunditas non uno aliquo momento, sed omnibus prope 
diebus ac prope omnibus horis contingit. Quid enim 

dulcius libero et ingenua animo et ad voluptates honestas 
nato quam videre plenam semper et frequentem domum 
suam concursu splendidissimorum hominum? idque scire 

non pecunire, non orbitati 13, non officii alicujus adminis­

trationi, sed sibi ipsi dari? ipsos quin immo orbos et 
locupletes et potentes venire plerumque ad juvenem et 
pauperem, ut aut sua aut amicorum discrimina com­

mendent. Ullane tanta ingentium opum ac magnre poten­
tire voluptas quam spectare homines veteres et senes et 

totius orbis gratia subnixos in summa rerum omnium 
abundantia confitentes, id quod optimum sit se non 
habere? J am vero gui togatorum 14 comitatus et egressus I 
Qure in publico species I Qure in judiciis veneratio I Quod 
illud gaudium consurgendi assistendique inter tacentes 
et in unum conversos I Coire populum et circumfundi 
coram et accipere afiectum, quemcumque orator induerit I 
Vulgata dicentium gaudia et imperitorum quoque ocu­

lis exposita percenseo : illa secretiora et tantum ipsis 
orantibus nota majora sunt. Sive accuratam medita­
tamque profert orationem, est quoddam, sicut ipsius dic­

tionis, ita gaudii pondus et constantia; sive novam et 
recentem curam non sine aliqua trepidatione animi 
attulerit, ipsa sollicitudo commendat eventum et leno-
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d'Helvidius, eloquente aussi, mais mal exercee et peu 
faite aux combats de ce genre. Je n'en dirai pas davan­
tage sur l'utilite, car ce point sans doute ne sera guere 
conteste par mon ami Maternus. 

VI. « Je passe aux jouissances que procure l'eloquence 
digne d'un orateur accompli, jouissances dont la douceur 
n'est pas celle d'un instant fugitif, mais se renouvelle 
presque tous Ies jours et presque a toutes Ies heures. 
Quoi de plus doux en effet pour une âme libre, genereuse 
et nee pour Ies nobles jouissances, que de voir sa demeure 
incessamment remplie par le concours nombreux des 
hommes du plus haut rang, et de savoir que ce n'est ni 
a l'argent, ni a l'espoir d'un heritage vacant, a quelque 
place importante, mais a la personne meme que s'adresse 
cet honneur? Je dis plus : Ies vieillards sans heritiers, Ies 
riches, Ies puissants sont Ies premiers a venir chez un 
orateur jeune et pauvre, pour remettre en ses mains dans 
Ies moments critiques leur destinee et celle de leurs amis. 
Eprouve-t-on a posseder une fortune immense ou un 
grand pouvoir autant de jouissances qu'a contempler des 
hommes d'experience et d'âge, fiers de la consideration 
universelle, regorgeant de toutes choses, confesser qu'ils 
manquent du premier de tous Ies biens? Voyez encore I 
Quelle escorte de citoyens en toge quand l'orateur sort 
de chez lui I quelle imposante representation dans la rue I 
que de respects dans le lieu ou se rend la justice I quelle 
joie pour l'orateur de se lever, de parler debout en 
provoquant un silence general, en attirant sur lui seul 
tous Ies regards; de voir le peuple accourir, I' entourer 
d'un cercle immense, partager toutes Ies emotions par 
lesquelles il passe I Et encore je n'enumere que Ies joies 
de la parole que tout le monde connaît, qui frappent 
meme ceux qui ne sont pas du metier : îl en est de plus 
secretes que l'orateur seul peut connaître, et ce sont Ies 
plus grandes. Apporte-t-il un discours soigneusement 
travaille? ainsi que la diction meme, Ia joie a quelque 
chose de grave et d'imperturbable; se presente-t-il, non 
sans quelque trouble interieur, avec une composition 
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cinatur voluptati. Sed extemporalis audacire atque ipsius 

temeritatis vel prrecipua jucunditas est; nam in ingenio 

quoque, sicut in agro, quamquam alia diu serantur atque 

elaborentur, gratiora tamen qurn sua sponte nascuntur. 

VII. Equidem, ut de me ipso fatear, non eum diem 

lretiorem egi, quo mihi latus clavus 15 oblatus est, vei 

quo homo novus et în civitate 18 minime favorabili natus 

qurnsturam aut tribunatum aut prreturam accepi, quam 

eos, quibus mihi pro mediocritate hujus quantulrecumque 

in dicendo facultatis aut apud patres 17 reum prospere 

defendere aut apud centumviros 18 causam aliquam feli­

citer orare aut apud principem 1 • ipsos illos libertos et 

procuratores 20 principum tueri et defendere datur. Turn 

mihi supra tribunatus et prreturas et consulatus ascendere 

videor, tum habere quod in se, non in alio oritur, nec 

codicillis datur nec cum gratia venit. Quid? fama et laus 

cujus artis cum oratorum gloria comparanda est, quî non 

illustres in urbe solum apud negotiosos et rebus intentos, 

sed etiam apud juvencs vacuos et adulescentes, quibus 

modo recta îndoles est et bona spes sui? Quorum nomina 

prius parentes liberis suis ingerunt? Quos s::cpius vulgus 

quoque imperitum et tunicatus 21 hic populus transeuntes 

nomine vacat et digita demonstrat? Advenre quoque 

et peregrini 02 jam în municipiis et coloniis suis audîtos, 

cum primum urbem attigerunt, requirunt ac velut agnos­

cere concupiscunt. 

'(VIII. Ausim contendere Marcellum bune Eprium 13, 
/ 

de q~o modo locutus sum, et Crispum Vibium 24 (liben-

tius enim novîs et recentibus quam remotis et oblitte-
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nouvelle et a peine achevee? l'inquietude meme rend le 
succes plus flatteur et raffine le plaisir. Mais ce sont Ies 
hardiesses et jusqu'aux temerites de l'improvisation qui 
procurent Ies plus fortes j ouissances; car il en est du 
genie comme de la terre : si l'on estime Ies fruits d'une 
longue culture et d'un penible travail, Ies productions 
qui naissent d'elles-memes sont Ies plus agreables. 

VII. « Pour moi, si je veux faire un aveu a propos 
de moi-meme, ni le jour ou je fus decore du laticlave, 
ni ceux ou, sans de tels antecedents dans ma famille ct 
malgre la defaveur attachee a ma cite, je fus nomme 
questeur, ou tribun, ou preteur, ne furcnt a mes ycux 
de plus beaux jours que ceux ou, dans la mesurc ou mc 
le permettait l'insuffisance d'un talent oratoire cncore 
bien faible, il m'est donne de sauver un accuse devant 
le Senat, de plaider une causc avec succes devant Ies 
centumvirs, ou d'etre, dcvant le prince, le defenseur et 
le patron de ces affranchis et de ces procurateurs si puis­
sants a la cour des princes. Alors je crois m'elever au­
dessus des tribunats, des pretures et des consulats; j e 
crois posseder ce qu'on ticnt de soi-meme et non d'un 
autre, ce que ne confere point une lettre imperiale, ce 
qui ne vicnt pas avcc la faveur. Eh I quel est celui des 
arts dont l'eclat et la renommcc ne le cedent a la gloire 
dont Ies orateurs jouissent dans Rome, non seulement 
parmi Ies hommes agissants et occupes des affaires, mais 
encore parmi Ies oisifs et Ies jeunes gens, pour peu qu'ils 
aient un esprit bien fait et la conscience de quelque 
talent? Quels noms Ies peres fonL-ils entrer plus tât 
dans la memoire de leurs fils? Qucls citoyens sont plus 
souvent, sur leur passagc, nommes, designes du doigt 
jusque par la multitude sans lettres et le pcuple cn 
tunique? Les etrangers meme et Ies peregrins, frappes 
deja dans ]curs municipes et leurs colonies du bruit de 
leur reputation, sont a peine arrives dans Rome qu'ils 
Ies recherchent et veulent pour ainsi dire retrouver leurs 
traits. 

VIII. " J'oserais pretendre que Marcellus Eprius, 
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ratis exemplis utor) non minus esse in extremis partibus 

terrarum quam Capure aut Vercellis, ubi nati dicuntur. 

Nec hoc illis alterius bis, alterius ter milies sestertium 

prrestat (quamquam ad has ipsas opes possunt videri elo­

quentire beneficio venisse), sed ipsa eloquentia; cujus 

numen et crelestis vis multa quidern omnibus sreculis 

exempla edidit, ad quam usque fortunam homines ingenii 

viribus pervenerint, sed hrec, ut supra dixi, proxima et 

qure non auditu cognoscenda, sed oculis spectanda habe­

remus. Nam quo sordidius et abjectius nati sunt quoque 

notabilior paupertas et angustire rerum nascentes eos 

circumsteterunt, eo clariora et ad demonstrandam ora­

torire eloquentire utilitatem illustriora exempla sunt, 

quod sine commendatione natalium, sine substantia facul­

tatum, neuter rnoribus egregius, alter habitu quoque cor­

poris contemptus, per multos jam annos potentissimi 

sunt civitatis, ac, donec libuit, principes fori, nune prin­

cipes in Cresaris amicitia agunt feruntque cuncta atqne 

ab ipso principe cum quadam reverentia diliguntur, quia 

Vespasianus, venerabilis senex 25 et paticntissimus veri, 

bene intellegit ceteros quidem amicos suos iis niti, qure 

ab ipso acceperint qmeque et ipsis accurnulare et in alios 

congerere promptum sit, Marcellum autem et Crispum 

attulisse ad amicitiam suam quod non a principe acce­

perint nec accipi possit. Minimum inter tot ac tanta 

locum obtincnt imagines ac tituli •• et stature 27
, qure 

neque ipsa tamen negleguntnr, tam bercule quam divi-
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dont je parlais tout a l'heure, et Vibius Crispus (je cite 
des exernples rnodernes et recents de preference a des 
exernples eloignes et effaces du souvenir) ne sont pas 
rnoins connus aux extrernites du rnonde que dans Ies 
villes de Capoue et de Verceil, ou l'on dit qu'ils sont 
nes. Et ils ne le doivent ni l'un a ses deux cents rnillions 
de sesterces, ni l'autre a ses trois cents rnillions, qui 
apres tout peuvent etre consideres cornrne une riche 
conquete de l'eloquence, rnais a l'eloquence elle-rnerne, 
dont la vertu divine et celeste a donne dans tous Ies 
siecles tant de preuves de la haute fortune ou l'hornrne 
peut s'elever par la seule force du talent; rnais ces 
exernples, cornrne je viens de le dire, sont pres de nous, 
ce n'est pas un recit qui doit nous Ies apprendre, rnais 
ce sont nos yeux qui peuvent Ies voir. Plus en effet !'ori­
gine de ces deux orateurs est hurnble et basse, plus 
furent notoires la pauvrete et la gene gui entourerent 
leur bercea:u, et plus aussi leur destinee rnet dans une 
lurniere eclatante l'utilite de l'eloguence digne du veri­
table orateur. En effet, sans naissance pour Ies recorn­
rnander, sans richesses pour Ies soutenir, tous deux d'un 
caractere tout ordinaire, l'un des deux rnerne avec un 
exterieur gui l'expose au rnepris, ils sont depuis un 
grand nornbre d'annees Ies hornrnes Ies plus puissants 
de l'Etat; et, apres avoir ete aussi longternps gu'ils ont 
voulu Ies prerniers du barreau, ils sont aujourd'hui Ies 
prerniers dans la faveur de Cesar, traitent tout l'Ernpire 
en pays conguis et inspirent au prince rnerne des senti­
rnents ou une sorte de respect se mele a la tendresse; 
c'est gue Vespasien, ce vieillard venerable et que la 
verite n'offensa jamais, cornprend bien gue, si ses autres 
arnis fondent leur grandeur sur des avantages gu'ils 
tiennent de lui-merne, et gu'il lui est si facile d'accumuler 
sur eux-merncs et de prodiguer a d'autres, Marcellus et 
Crispus ont apporte a son arnitie des titres qu'ils n'ont 
ni rei;us ni pu recevoir du prince. Parmi tant et de si 
grands biens, Ies images, Ies inscriptions, Ies statues 
occupent sans doute la rnoindre place; et cependant 
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tiaa et opes, quas facilius invenies qui vituperet quam 
qui fastidiat. His igitur et honoribus et ornamentis et 
facultatibus refertas domos eorum videmus, qui se ab 
ineunte adulescentia causis forensibus et oratorio studio 
dederunt. 

IX. Nam carmina et versus, quibus totam vitam 
Maternus insumere optat (inde enim omnis fluxit oratio), 
neque dignitatem ullam auctoribus suis conciliant neque 
utilitates alunt; voluptatem autem brevem, laudem ina­
nem et infructuosam consequuntur. Licet brec ipsa et 
quaa deinceps dicturus sum aures ture, Materne, rcspuant, 
cui bono est, si apud te Agamemnon aut Jason 2

• diserte 
loquitur? Quis ideo domum deiensus et tibi obligatus 
redit? Quis Saleium 29 nostrum, egregium poetam vel, 
si hoc honorificentius est, prreclarissimum vatem, deducit 
aut salutat aut prosequitur? Nempe si amicus ejus, si 
propinquus, si denique ipse in aliquod negotium inciderit, 
ad bune Secundum recurret aut ad te, Materne, non quia 
poeta es, neque ut pro eo versus facias; hi enim Basso 
domi nascuntur, pulchri quidem et jucundi, quorum 
tamen hic exitus, ut, cum toto anno, per omnes dies, 
magna noctium parte unum librum excudit et elucubra­
vit, rogare ultro et ambire cogatur, ut sint qui dignentur 
audire, et ne id quidem gratis; nam et domum mutuatur 
et auditorium exstruit et subsellia conducit et libellos 
dispergit. Et, ut beatissimus recitationem ejus eventus 
prosequatur, omnis illa laus intra unum aut alterum 
diem, velut in herba vel flore praacerpta, ad nullam cer­
tam et solidam pervenit frugem, nec aut amicitiam inde 
refert aut clientelam aut mansurum in animo cujusquam 
beneficium, sed clamorem vagum et voces inanes et gau-
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il ne faut pas croire qu'on y renonce, non plus certes 
qu'aux richesses et a la fortune, que tant de gens blâment 
et que si peu dedaignent. Oui, ces honneurs, ces decora­
tions, celte opulence, nous Ies voyons de nos yeux affiuer 
dans la maison de ceux qui des leur premiere jeunesse 
se sont voues aux exercices du barreau ct aux etudes 
oratoires. 

IX. « Mais la poesie et Ies vers, auxquels Maternus 
souhaite de consacrer sa vie entiere (car c'est la ce qui a 
donne lieu a tout ce developpement), Ies vers n'apportent 
a leurs auteurs aucune dignite honorifique ni n'alimen­
tent leur fortune; des jouissances breves, une gloire sans 
utilite et sans fruit, voila tout ce qu'ils procurent. Ce 
que j e dis, Maternus, et ce que j e vais dire encore, effa­
rouchera peut-etre tes oreilles : a quoi sert-il qu' Aga­
memnon ou Jason s'expriment dans tes ceuvres avec 
talent? quel client retourne chez lui defendu par eux 
et devenu ton oblige? Notre ami Saleius est un poete 
hors de pair, ou, si ce titre est plus honorable, c'est un 
illustre interprete des Muses; qui voit-on le reconduire, 
venir le saluer le matin, lui faire cortege? Eh bien, si son 
ami, si son parent, si lui-meme enfin se trouve engage 
dans quelque affaire, c'est a Secundus ici present qu'il 
recourra, ou bien a toi, Maternus, et ce ne sera pas en 
ta qualite de poete, ni afin que tu fasses des vers pour 
lui; Ies vers naissent a foison chez Bassus, et des vers 
assurement pleins de beaute et de charme : toutefois, 
quel en est le destin? lorsque durant une annee entiere 
tous Ies jours et une grande partie des nuits il a poli et 
repoli un seul livre, il faut encore qu'il se mettc a solli­
citer et mendier des auditeurs qui veuillent bien l'en­
tendre; encore ne lira-t-il pas sans qu'il lui en coute : 
il emprunte une maison, fait arranger une salle, loue des 
banqueltes, distribue des programmes. Et sa lecture 
fut-elle couronnee du plus brillant succes, toute celte 
gloire bornee a un jour ou deux, ainsi qu'une moisson 
coupee en herbe ou sechee dans sa fleur, ne porte aucun 
fruit solide ni durable; le poete ne gagne a ce triomphe ni 
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diurn volucre. Laudavimus nuper ut miram et eximiam 

Vespasiani liberalitatem, quod quingenta sestertia Basso 

donasset. Pulchrum id quidem, indulgentiam principis 

ingenio mereri : quanto tamen pulchrius, si ita res fami­

liaris exigat, se ipsum colere, suum genium 80 propitiare, 

suam experiri liberalitatem I Adjice quod poetis, si modo 

dignum aliquid elaborare et efficere velint, relinquenda 

conversatio amicorum et jucunditas urbis, deserenda 

cetera officia utque ipsi dicunt, in nemora et lucos, id 

est in solitudinem, secedendum est. 

X. Ne opinio quidem et fama, cui soli serviunt et quod 

unum esse pretium omnis laboris sui fatentur, reque 

poetas quam oratores sequitur, quoniam mediocres poetas 

nemo novit, bonos pauci. Quando enim rarissimarum 

recitationum fama in totam urbem penetrat? nedum ut 

per tot provincias innotescat. Quotus quisque, cum ex 

Hispania vel Asia, ne quid de Gallis nostris 81 loquar, in 

urbem venit, Saleium Bassum requirit? Atque adeo si 

quis requirit, ut semel vidit, transit et contentus est, ut 

si picturam aliquam vei statuam vidisset. Neque hunc 

meum sermonem sic accipi volo, tamquam eos, quibus 

natura sua oratorium ingenium denegavit, deterream a 

carminibus, si modo in hac studiorum parte obiectare 

otium et nomen inserere possunt famre. Ego vero omnem 

eloquentiam omnesque ejus partes sacras et venerabiles 

puto, nec solum cothurnum vestrum aut heroici carminis 

sonum, sed lyricorum quoque jucunditatem et elegorum 

https://biblioteca-digitala.ro



DIALOGUE DES ORATEURS 21 

amitie, ni clientele, ni souvenir durable d'une âme 
reconnaissante, mais des acclamations vagues, de steriles 
applaudisscments, une joie qui s'envole. Nous avons 
loue naguere, comme un rare et admirable exemple, la 
generosite de Vespasien donnant a Bassus cinq cent 
mille sesterces. 11 est beau sans doutc de meriter par son 
talent les grâccs de l'empereur I mais combien il est plus 
beau, si votre etat de fortune vous y contraint, de ne 
faire la cour qu'a soi-meme, de ne se rendre propice que 
son propre gfoie, de ne fairc l'essai que de sa propre 
generosite I Ajoute que Ies poetes, s'ils veulent elaborer 
et produire une ceuvre convenable, doivent renoncer 
au commerce de !curs amis et aux agrements de Rome, 
se soustraire a tous Ies devoirs de la vie, et, comme ils le 
disent eux-memes, se retirer dans Ies bocages et Ies bois, 
c'est-a-dire dans la solitude. 

X. " L'opinion meme et la renommee, seul objet de 
leur culte, et dont ils attendent, de leur propre aveu, 
l'unique recompense de tout leur travail, ont moins 
d'eloges pour Ies poetes que pour Ies orateurs, car per­
sonne ne connaît Ies poetes mediocres, et peu connaissent 
Ies bons. Quelle lecture la plus remarquable eut jamais 

· assez de succes pour que le bruit s'cn repandît par toute 
la ville, bien loin de penetrer au fond de tant de pro­
vinces? Combien y eut-il de voyageurs venus d'Espagne 
ou d'Asie (pour ne point parler de nos compatriotes Ies 
Gaulois) qui en arrivant a Rome s'enquierent de Saleius 
Bassus? Ou bien, si quelqu'un le cherche, une fois qu'il l'a 
vu, il passe outre, et sa curiosite est satisfaite, comme s'il 
avait vu un tableau ou une statue. Et je ne voudrais 
pas que d'apres mes paroles on m'attribue le dessein de 
detourner des vers ceux auxquels la nature a refuse le 
genic oratoire, si dans ce domaine litteraire ils peuvent 
charmer leurs loisirs et glisser leur nom parmi ceux des 
hommes famcux. A mes yeux l'art de dire ct tous Ies 
genres qu'il embrassc sont sacres ct venerables; et ce 
n'est pas seulement le cothurne, objet de vos prefe­
rences, ni Ies accents de la muse heroi:quc, mais aussi 
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Iascivias et iamborum amaritudinem et epigrammatum 

lusus et quamcumque aliam speciem eloquentia habeat, 

anteponendam ceteris aliarum artium studiis credo. Sed 

tecum mihi, Materne, res est, quod, cum natura tua in 

ipsam arcem eloquentire ferat, errare mavis et summa 

adepturus in levioribus subsistis. Ut, si in Grrecia natus 

esscs, ubi ludicras quoque artes exercere honestum est, 

ac tibi Nicostrati 32 robur ac vires dii dedissent, non patc­

rer immanes illos et ad pugnam natos lacertos !evitate 

jaculi aut jactu disci vanescere, sic nune te ab auditoriis 

et theatris 33 in forum ct ad causas et ad vera prc:elia 

voco, cum prresertim ne ad illud quidem confugere 

possis, quod plerisque patrocinatur, tamquam minus 

obnoxium sit ofiendere, poetarum quam oratorum stu­

dium. Efiervescit enim vis pulcherrimre naturre tme, nec 

pro amico aliquo, sed, quod periculosius est, pro Catone 

offendis. Nec cxcusatur offensa necessitudine officii aut 

fide advocationis aut fortuitre et subitre dictionis impetu : 

meditatus videris hanc elegisse personam notabilem et 

cum auctoritate dicturam. Sentio quid responderi possit : 

bine ingentes exsistere assensus, hrec in ipsis auditoriis 

prrecipue laudari et mox omnium sermonibus ferri. Tolle 

igitur quietis et securitatis excusationem, cum tibi sumas 

adversarium superiorem 34• Nobis satis sit privatas et 

nostri sreculi controversias tueri, in quibus expressis si 

quando necesse sit pro periclitante amico potentiorum 

aures offendere, et probata sit fides et libertas excusata. " 
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la douceur de la poesie lyrique, Ies voluptueux caprices 
de !'elegie, l'amertume des iambes, Ies jeux de l'epi­
gramme, toutes Ies formes en un mot que revet l'art 
de bien dire qui, selon moi, doivent passer avant l'exer­
cice de tous Ies autres arts. Mais c'est a toi, Maternus, 
que je fais le reproche de ce que, porte par ton talent 
vers Ies hauteurs ou l'eloquence a etabli le siege meme 
de sa puissance, tu aimes mieux egarer tes pas, et, pou­
vant atteindre le sommet, t'arreter aux pentes douces. 
Si tu etais ne dans la Grece, ou l'on peut avec honneur 
exercer aussi Ies arts pratiques dans Ies j eux publics, 
et que Ies dieux vous eussent donne la vigueur et Ies 
muscles de Nicostrate, je ne soufîrirais pas que ces bras 
puissants, formes pour le pugilat dissipent leurs forces 
a jeter un javelot trop leger ou a lancer un disque : c'est 
ainsi que maintenant je t'appelle, de tes salles de lecture 
et de tes theâtres, au forum, au barreau et aux veritables 
combats. En vain essaierais-tu de recourir a l'excuse 
ordinaire, que l'art du poete est moins sujet a ofîenser 
que celui de l'orateur. La generosite de ton admirable 
naturel eclate malgre toi, et ce n'est pas pour un ami, 
mais (chose bien plus dangereuse I) c'est pour Caton que 
tu ofîenses. Et rien ici qui attenue l'ofîense, ni la loi 
imperieuse du devoir, ni la conscience de l'avocat, ni Ies 
hasards d'une improvisation rapide et animee : c'est 
avec reflexion que tu sembles avoir choisi un personnage 
dont le nom frappe et dont Ies paroles aient de l'auto­
rite. Je sais ce que I'on peut repondre : c'est de la que 
viennent Ies grands succes; voila ce qui enleve Ies applau­
dissements meme d'un auditoire de lectures, ce qui est 
bient6t repete par toutes Ies bouches. Cesse donc d'alle­
guer ce repos et cette securite pretendue, puisque tu vas 
chercher un adversaire qui a la force de son cote. Qu'il 
nous suffise a nous de defendre des interets prives de 
notre siecle : la du moins, si le perii d'un ami nous arrache 
quelques expressions qui blessent des oreilles puissantes, 
on estimera notre conscience, et notre hardiesse trou­
vera son excuse. • 
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XI. Qure cum dixisset Aper acrius, ut solebat, et 

intenta ore, remissus et subridens Maternus : « Parantem, 

inquit, me non minus diu accusare oratores quam Aper 

laudaverat (fore enim arbitrabar ut a laudatione eorum 

digressus detrectaret poetas atque carminum studium 

prosterneret) arte quadam mitigavit, concedendo iis, qui 

causas agere non possent, ut versus facerent. Ego autem 

sicut in causis agendis efficere aliquid et eniti fortasse 

possum, ita recitatione tragrediarum et ingredi famam 

auspicatus sum, cum quidem in Nerone 36 improbam et 

studiorum quoque sacra profanantem Vatinii 36 poten­

tiam fregi, et hodie si quid in nobis notitire ac nominis 

est, magis arbitrar carminum quam orationum gloria 

partum. Ac jaru me dejungere a forensi labore constitui, 

nec comitatus istos et egressus aut frequentiam salutan­

tium concupisco, non magis quam rera et imagines, qure 

etiam me nolente in domum meam irruperunt. Nam sta­

turn cujusque ac securitatem melius innocentia tuetur 

quam eloquentia, nec vereor ne mihi unquam verba in 

senatu nisi pro alterius discrimine facienda sint. 

r XIÎ'•, Nemora vero et luci et secretum ipsum, quod 

~per-·fncrepabat, tantam mihi afîerunt voluptatem, ut 

inter prrecipuos carminum fructus numerem, quod non 

in strepitu nec sedente ante ostium litigatore nec inter 

sordes ac lacrimas reorum componuntur, sed secedit ani­

mus in loca pura atque innocentia fruiturque sedibus 

sacris. Hrec eloquentire primordia, hrec penetralia; hoc 
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XI. Lorsque Aper eut prononce ces mots, selon son 
habitude, sur un ton vif et avec le visage grave : « Je me 
preparais, dit Maternus, calme et souriant, a faire le 
proces aux orateurs aussi longtemps qu'Aper en avait 
fait le panegyrique. Je m'attendais bien, en efîet, que 
de leur eloge ii arriverait a la satire des poetes, et qu'il 
meltrait !'art des vers sous ses pieds. II a toutefois adouci 
son arret avec quelque adresse, en permettant a ceux qui 
ne peuvent defendre des causes de cultiver la poesie. 
Pour moi, si je puis faire dans la carriere du barreau 
quelques tentatives heureuses, ce sont neanmoins des 
lectures de tragedies qui m'ont ouvert le chemin de la 
renommee : ma reputation commern;a le jour ou, dans 
mon Neron, j'ai abattu Vatinius et sa puissancc malfai­
sante qui osait profaner aussi le culte sacre des Muses; 
aujourd'hui encore, si j'ai quelque celebrite et quelque 
renom, c'est a la reputation de mes vers plutot que de 
mes discours que je crois le devoir. J'ai resolu meme de 
me soustraire au joug des travaux du forum; cctte foule 
de clients dont tu parlais, ces corteges quand on sort, 
ce concours de visites n'excitent point mon envie, pas 
plus que ces bronzes et ces images qui, meme sans que 
jele voulusse, ont envahi ma maison. On parle de situa­
tion et de securite I l'innocence protege tout cela mieux 
que l'eloquence; et je ne crains pas d'avoir jamais a 
implorer le senat, si ce n'est pour sauver un autre que moi. 

XII. • Ces bocages, ces bois, celte solitude meme, si 
maltraites d'Aper, me causent a moi un plaisir si doux, 
qu'entre tous Ies avantages de la poesie je compte pour 
beaucoup qu'on ne compose pas ses vers au milieu du 
bruit, ayant un plaideur assis devant sa porte, et parmi le 
deuil et Ies larmes de malheureux accuses; l'âme se retire 
au contraire dans des lieux purs et innocents et goute 
Ies delices d'un asile sacre. Ce fut la Ie berceau de l'elo­
quence, son premier sanctuaire : c'est d'abord avec cet 
aspect et cette parure que, pour le profit des mortels, elle 
s'insinua dans ces cceurs d'autrefois, chastes, encore 
fermes a la contagion du vice; enfin, c'est en vers que 

https://biblioteca-digitala.ro



26 DIALOGUS DE ORATORIBUS 

primum habitu cultuque commoda mortalibus în illa 
casta et nullis contacta vitiis pectora influxit : sic ora­
cula loqucbantur. Nam lucrosm hujus et sanguinantis 37 

eloquentire usus recens et malis moribus natus, atque, 
ut tu dicebas, Aper, in locum teii repertus. Ceterum felix 
illud et, ut more nostro loquar, aureum sreculum, et ora­
torum et criminum inops poetis et vatibus abundabat, 
qui bene facta canerent, non qui male admissa defende­
rent. Nec ullis aut gloria major aut augustior honor, 
primum apud deos, quorum proferre responsa et interesse 
epulis ferebantur, deinde apud illos diis genitos sacrosque 
reges, inter quos neminem causidicorum, sed Orphea et 
Linum 38 ac, si introspicere altius velis, ipsum Apollinem 89 

accepimus. Vei si hrec fabulosa nimis et composita viden­
tur, illud certe mihi concedes, Aper, non minorem hono­
rem Romero quam Demostheni apud posteros, nec angus­
tioribus terminis famam Euripidis aut Sophoclis quam 
Lysire aut Hyperidis includi. Plures hodie reperies, qui 
Ciceronis gloriam 40 quam qui Vergilii detrectent : nec 
ullus Asinii 41 aut Messallm •2 liber tam illustris est quam 
Medea Ovidii aut Varii •• Thyestes. 

,'-XIÎl. Ac ne fortunam quidem vatum et illud felix 
\ / 

cinrtubernium comparare timuerim cum inquieta et 
anxia oratorum vita. Licet illos certamina et pericula 
sua ad consulatus evexerint, malo securum et quietum 
Vergilii secessum 44 , in quo tamen neque apud divum 
Augustum gratia caruit neque apud populum Romanum 
notitia. Testes Augnsti epistulre, testis ipse populus, qui 
auditis in theatro Vergilii versibus surrexit universus et 
forte pr:esentem spectantemque Vergilium veneratus est 
sic quasi Augustum. Ne nostris quidem temporibus 
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s'exprimaient les oracles. Je ne parle point de l'avide 
et sanglante eloqucnce de nos j o urs; l'usage en est 
recent, elle est nee de nos desordres, et, comme tu le 
disais, Aper, on l'a inventee pour s'en faire une arme. 
L'âge heureux dont je parle, et, pour employer natre , 
langage, le siecle d'or, etait pauvre d'orateurs ct d'accu- ' 
sations, riche de poetes et de chantres inspires qui chan­
taient Ies bonnes actions, au lieu de justifier Ies rnauvaises. , 
Aussi jouissaicnt-ils de la gloire Ia plus grande et des 
honneurs Ies plus vgnerables, d'abord aupres des dieux, 
dont on croyait qu'ils pronorn;aient Ies oracles et parta­
geaient Ies festins; ensuite aupres de ces enfants des 
dieux, de ces monarques sacres, dans la compagnie 
desquels selon la tradition ne figure aucun avocat, rnais 
Orphee et Linus, et, si on veut remonter plus haut, 
Apollon lui-meme; ou, si tout cela te paraît tenir trop de 
la fable ou de l'invention, tu m'accorderas du moins, 
Aper, que le nom d'Homere n'est pas en molndre vene­
ration a Ia posterite que celui de Dernosthene, et que la 
reputation d'Euripide et de Sophocle n'est pas renfermee 
dans des bornes plus etroites que celle de Lysias ou d'Hy­
peride. Tu trouveras aujourd'hui plus de detracteurs de 
Cicerou que de Virgile, et pas un livre d' Asinius ou de 
Messala n'est aussi celebre que la Medee d'Ovide ou le 
Thyesle de Varius. 

XIII. « La fortune meme des poetes et le bonheur 
d'habiter avec Ies Muses, j e ne craindrais pas de Ies 
comparer a la vie inquiete et agitee des orateurs. Sans 
doute leurs luttes et leurs perils Ies ont plus d'une fois 
eleves au consulat; j'aime mieux la tranquille et quiete 
retraite de Virgile, retraite ou ii ne perdit pas pourtant 
son credit aupres du divin Auguste et sa popularite 
aupres du peuple romain : temoin Ies lettres d' Auguste; 
temoin le peuple lui-meme, qui, entendant reciter sur 
le theâtre des vers de Virgile, se leva tout entier et rendit 
au poete, qui se trouvait en ce moment parmi Ies spec­
tateurs, Ies memes respects qu'a l'empereur. Et, de nos 
jours, on ne peut dire que Pomponius Secundus Ie cedc 
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Secundus Pomponius ' 6 Afro Domitio •• vel dignitate 

vitre vel perpetuitate famre cesserit. Nam Crispus 47 iste 

et Marcellus 48, ad quorum exempla me vocas, quid habent 

in hac sua fortuna concupiscendum? quod timent, an 

quod timentur? quod, cum cotidie aliquid rogentur, ii 

quibus prrestant indignantur? quod alligati omni adula­

tione nec imperantibus unquam satis servi videntur nec 

nobis satis liberi? Qure hrec summa eorum potentia est? 

tantum posse liberti solent. Me vero dulces, ut Vergilius 

ait, Musre, remotum a sollicitudinibus et curis et neces­

sitate cotidie aliquid contra animum faciendi, in illa sacra 

illosque fontes ferant; nec insanum ultra et lubricum 

forum famamque pallentem trepidus experiar. Non mc 

fremitus salutantium nec anhelans libertus excitet, ncc 

incertus futuri testamentum pro pignore O scribam, ncc 

plus habeam quam quod possim cui velim relinquerc, 

quandoque 49 ,,., enim fatalis et meus dies veniet, statuarque 

tumulo non mrestus et atrox, sed hilaris et coronatus, et 

pro memoria mei nec consulat quisquam nec roget 60• » 

XIV. Vixdum finierat Maternus, concitatus et velut 

instinctus, cum Vipstanus Messalla 61 cubiculum ejus 

ingressus est, suspicatusque ex ipsa intentione singulo­

rum altiorem inter eos esse sermonem : a Num parum 

tempestivus, inquit, interveni secretum consilium et 

causre alicuj us meditationem tractantibus? » 

a Minime, minime, inquit Secundus, atque adeo vel­

lem maturius intervenisses; delectasset enim te ct A pri 
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a Domitius Afer, ni pour la dignite qui entoura sa vie, 
ni pour l'eclat dont brille encore sa memoire. Quant il 
Crispus et a Marcellus, que tu me proposcs pour exemples, 
qu'a donc leur fortune de si desirable? est-ce de craindrc 
ou d'etre craints? est-ce de se voir chaque jour entoures 
de solliciteurs qui Ies maudissent en recevant leurs bien­
faits? est-ce de ce que, enchaines par tous Ies liens de 
l'adulation, ils ne paraissent jamais au pouvoir assez 
esclaves, a nous assez libres? Quelle est celte hautc 
influence qu'on redoute en eux? Ies affranchis de l'em­
pereur sont d'ordinaire aussi puissants. Pour moi, 
que Ies « douces Muses », comme disait Virgile, m'en­
levant aux inquietudes, aux soucis, a la necessite 
de faire tous Ies j o urs quelque chosc contre mon gre, 
me portent dans leurs vallons sacres, au bord de leurs 
fontaines, et je n'irai pas plus Iongtemps affronter Ies 
dangers insenses du forum, ni blemir en tremblant 
devant Ies caprices de la renommee. Puisse une foule 
impatiente de salucr mon reveil ou un affranchi hors 
d'haleine ne pas venir m'arracher au repos I puisse-je 
ne pas chercher dans un testament servile une assu­
rance contre l'avenir I puisse-je ne pas posseder de si 
grands biens que j e ne puisse Ies laisser a qui j e voudrai, 
quand le destin amenera pour moi l'heure supreme I puisse, 
si mon image est placee sur ma tombe, mon front ne pas 
etre triste et sombre, mais riant et couronne de fle urs; 
puisse personne pour honorer ma memoire n'aller con­
sulter le Senat ou prier I'empereur I n 

XIV. A peine Maternus avait acheve ces mots, avcc 
l'accent de l'enthousiasme et de l'inspiration, que Vips­
tanus Messala entra dans sa chambre. A l'attention 
peinte sur Ies visages, ii soup~onna qu'on s'entretenait 
de matieres serieuses. " Ne serais-je pas, dit-ii, venu 
mal a propos interrompre une conference secrete, ou 
vous concertez peut-etre le plan de quelque defense? » 

« Non, non, dit Secundus; je voudrais meme que 
tu fusses venu plus tot: tu aurais eu du plaisir a entendre 
Aper, dans une allocution tres soignee, exhorter Maternus 
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nostri accuratissimus sermo, cum Maternum ut omne 
ingenium ac studium suum ad causas agendas conver­
teret exhortatus est, et Materni pro carminibus suis 
lreta, utque poetas defendi decebat, audentior et poeta­
rum quam oratorum similior oratio. » 

« Me vero, inquit, et sermo iste infinita voluptate 
affecisset, atque id ipsum delectat, quod vos, viri optimi 
et temporum nostrorum oratores, non forensibus tan­
tum negotiis et declamatorio studio ingenia vestra exer­
cetis, sed ejus modi etiam disputationes assumitis, qure 
et ingenium alunt et eruditionis ac litterarum jucundis­
simum oblectamentum cum vobis, qui ista disputatis, 
afferunt, turn etiam iis, ad quorum aures pervenerint. 
Itaque hercle non minus probari video in te, Secunde, 
quod Julii Africani 62 vitam componendo spem homini­
bus fecisti plurium ejus modi librorum, quam in Apro, 
quod nondum ab scholasticis controversiis recessit et 
otium suum mavult novorum rhetorum more quam 
veterum oratorum consumere. » 

XV. Turn Aper : « Non desinis, Messala, vetera tan­
tum et antiqua mirari, nostrorum autem temporum 
studia irridere atque contemnere. Nam hunc tuum ser­
monem srepe excepi, cum oblitus et ture et fratris tui 63 

eloquentire nemineru hoc tempore oratorem esse conten­
deres atque id eo, credo, audacius, quod malignitatis 
opinionem non verebaris, cum eam gloriam, quam tibi 
alii concedunt, ipse tibi denegares. » 

« Neque illius, inquit, sermonis mei pamitentiam ago, 
neque aut Secundum aut Maternum aut te ipsum, Aper, 
quamquam interdum in contrarium disputes, aliter sen­
tire credo. Ac velim impetratum ab aliquo vestrum ut 
causas hujus infinitre differentire scrutetur ac reddat, 
quas mecum ipse plerumque conquiro. Et quod quibus­
dam solatio est, mihi auget qurestionem, quia video 
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a tourner uniquement vers la plaidoirie son talent et 
son activite, et Maternus defendre sa chere poesie dans 
un discours d'une richesse et, comme il convient a la 
defense des vers, d'une hardiesse qui le rapprochaient 
du poete plus que de l'orateur. » 

« Assurement, dit Messala, j'aurais pris un plaisir 
infini a cet entretien, et ce qui ne m'en fait pas moins, 
c'est de voir des hommes tels que vous, l'elite des citoyens 
et Ies orateurs de natre epoque, non contents de deployer 
Ieur talent dans lcs debats du forum et Ies exercices du 
cabinet, y j oindre encore ces discussions qui nourrissent 
l'esprit et ofirent, erudites et litteraires, le plus agreable 
delassement aux temoins comme aux acteurs. Aussi 
est-îl vrai de dire, Secundus, que ta Vie de Julius Afri­
canus, en faisant esperer de toi d'autres ouvrages du 
meme genre, ne t'attire pas moins d'approbation que 
n'en rec;oit Aper pour n'avoir pas renonce jusqu'ici 
aux controverses de l'ecole, et pour avoir mieux aime 
employer ses loisirs a la maniere des rheteurs modernes 
qu'a celle des anciens orateurs. » 

XV. 11 Tu ne cesses, Messala, dit alors Aper, d'admirer 
exclusivement le vieux temps et tout le passe lointain, 
et tu n'as pour Ies productions de natre siecle que des 
railleries et des mepris. Combien de fois t'ai-je entendu, 
oubliant ton eloquence et celle de ton frere, pretendre 
qu'il n'existe pas maintenant un seul orateur I et tu le 
soutenais, j'imagine, avec d'autant plus d'assurance, que 
tu n'avais pas a craindre le reproche de ma.lignite, puisque 
tu te refusais a toi-meme une gloire que d'autres t'accor­
dent. » 

11 Je ne me repens nullement, repondit Messala, 
d'avoir tenu ce langage; et je suis persuade que ni Secun­
dus, ni Maternus, ni toi-meme, Aper, quoique dans la 
discussion tu defendes quelquefois l'avis contra.ire, ne 
pensez autrement. Je voudra.is meme que l'un de vous 
prit la peine d'approfondir et d'expliquer Ies causes de 
cette extreme difierence. Je Ies cherche souvent dans 
mon esprit, et une circonstance ou plusieurs trouvent 
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etiam Graiis accidisse ut Iongius absit ab .Eschine et 
Demosthene Sacerdos ille Nicetes 04, et si quis alius Ephe­
sum vel Mytilenas concentu scholasticorum et clamori­
bus quatit, quam Afer aut Africanus aut vos ipsi a Cice­
rone aut Asinio recessistis. » 

XVI. « Magnam, inquit Secundus, et dignam tractatu 
qurestionem movisti. Sed quis eam justius explicabit 
quam tu, ad cujus summam erud.itionem et prrestantis­
simum ingenium cura quoque et meditatio accessit? » 

Et Messalla : « Aperiam, inquit, .cogitationes meas, si 
illud a vobis ante impetravero, nt vos qnoque sermonem 
bune nostrum adjuvetis. » 

« Pro duobus, inquit Maternus, promitto : nam et ego 
et Secundus exsequemur eas partes, quas intellexerimus 
te non tam omisisse quam nobis reliquisse. Aprum enim 
solere dissentire et tu paulo ante dixisti et ipse satis 
manifestus est jam dudum in contrarium accingi nec 
requo animo perferre banc nostram pro antiquorum laude 
concordiam. » 

« Non enim, inquit Aper, inaud.itum et indefensum 
sreculum nostrum patiar hac vestra conspiratione dam­
nari : sed hoc primum interrogabo, quos vocetis anti­
quos, quam oratorum retatem signiflcatione ista deter­
minetis. Ego enim cum audio antiquos, quosdam veteres 
et olim natos intellego, ac mihi versantur ante oculos 
Ulixes ac Nestor, quorum retas mille fere et trecentis 
annis sreculum nostrum antecedit : vos autem Demos­
thenem et Hyperidem profertis, quos satis constat Phi­
Iippi et Alexandri temporibus floruisse, ita tamen ut 
utrique superstites essent; ex quo apparet non multo 
plures quam trecentos annos interesse inter nostram ct 
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un sujet de consolation etend a mes yeux la question, 
c'est que je vois la meme chose chez les Grecs. Certes 
entre Esclline ou Demosthene et un Sacerdos Nicetes 
ou les autres rheteurs qui ebranlent Ephese ou Mitylene 
des acclamations unanimes et des applaudissements de 
leurs eleves la distance est grande, plus grande memc 
que celle qui eloigne Aper ou Africanus 011 vous-memes 
de Ciceron ou d' Asinius Pollion. » 

XVI. cc Tu viens, dit Secundus, d'elever une grande 
ct importante question. Mais qui la debrouillera mieux 
que toi, dont la science profonde et le beau genie sont 
encore fecondes par l'etude et la meditation du sujet? » 

cc Je vous ouvrirai mes pensees, dit Messala, pourvu 
qu'auparavant vous vous engagiez a me seconder dans 
mon expose. » 

cc Je promets pour deux, repondit Maternus; nous 
developperons, Secundus et moi, les points, j e ne dis 
pas que tu auras omis, mais qu'il t'aura plu de nous 
abandonner. Pour Aper, il est ordinairement d'une autre 
opinion; tu le disais tout a l'heure, et lui-meme laisse 
assez deviner qu'il se dispose depuis longtemps a nous 
combattre, et que cc n'est pas sans depit qu'il nous 
voit d'intelligence pour la gloire des anciens. » 

cc Non certainement, dit Aper, je ne souffrirai pas 
que notre siecle, sans etre ouî ni defendu, succombe sous 
cette conspiration de ses juges. Mais je vous demanderai 
d'abord qui vous appelez anciens, et a quelle generation 
d'orateurs vous limitez ce titre. A ce nom d'anciens, 
j e me flgure aussirnt des hommes vieux et nes longtemps 
avant nous; devant mes yeux se presentent Ulysse et 
Nestor, dont l'epoque a precede la nOtre d'environ 
treize cents ans. Vous citez, vous, Demosthene ct Hype­
ride, qui fleurirent, comme tont le monde le sait, au 
temps de Philippe et d' Alexandre, et qui meme surve­
curent a l'un et a l'autre; d'ou il resulte qu'il ne s'est 
pas ecoule beaucoup plus de trois cents ans entre notre 
epoque et celle de Demosthene. Or cet espace de temps, 
compare a la faiblesse de nos corps, peut sans doute 
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Demosthenis retatem. Quod spatium temporis si ad infir­
mitatem corporum nostrorum referas, fortasse longum 
videatur; si ad naturam sreculorum ac respectum immensi 
hujus revi, perquam breve et in proximo est. Nam si, 
ut Cicero in Hortensio 66 scribit, is est magnus et verus 
annus 66, quo eadem positio c::.eli siderumque, qure cum 
maxime est, rursum exsistet, isque annus horum quos 
nos vocamus annorum duodecim milia nongentos quin­
quaginta quattuor complectitur, incipit Demosthenes 
vester, quem vos veterem et antiquum fingitis, non solum 
eodem anno quo nos, sed etiam eodem mense exstitisse. 

XVII. Sed transeo ad Latinos oratores, in quibus non 
Menenium, ut puto, Agrippam 67

, qui potest videri anti­
quus, nostrorum temporum disertis anteponere soletis, 
sed Ciceronem et Cresarem et Crelium 68 et Calvum 59 et 
Brutum •0 et Asinium 01 et Messallam •• : quos quid anti­
quis temporibus potius adscribatis quam nostris, non 
video. Nam ut de Cicerone ipso loquar, Hirtio nempe et 
Pansa consulibus, ut Tira libertus ejus scripsit, septimo 
idus Decembres •• occisus est, quo anno divus Augustus 
in locum Pansre et Hirtii se et Q. Pedium consules 
sufiecit 04• Statue sex et quinquaginta annos, quibus mox 
divus Augustus rem publicam rexit; adjice Tiberii tres 
et viginti, et prope quadriennium Gaii, ac bis quaternos 
denos Claudii et Neronis annos, atque illum Galbre et 
Othonis et Vitellii longum et unum annum, ac sextam 
jam felicis hujus principatus stationem, qua Vespasianus 
rem publicam fovet : centum et viginti 06 anni ab interitu 
Ciceronis in bune diem colliguntur, unius hominis retas. 
Nam ipse ego in Britannia vidi •• senem, qui se fateretur 
ei pugnre interfuisse, qua Cresarem inferentem arma Bri­
tanni arcere litoribus et pellere aggressi sunt. Ita si eum, 
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paraître long; compare a la duree meme des siecles, 
au regard de l'immensite des temps, c'est un moment, 
et ce moment est passe d'hier. S'il est vrai, comme Cicerou 
l'ecrit dans son Hortensius, que la grande et veritable 
annee soit accomplie, Iorsqu'une position donnee du ciel 
et des a.stres se reproduit absolument la meme, et, si 
cette annee comprend douze mille neuf cent cinquante­
quatre des divisions que nous nommons annees, ii se 
trouve que votre Demosthene, si antique et si vieux 
selon vous, a commence d'exister non seulement la 
meme annee que nous, mais aussi dans le meme mois. 

XVII. « Mais je passe aux orateurs Iatins, parmi les­
quels Menenius Agrippa peut etre regarde comme un 
ancien. Ce n'est pas lui, je pense, que vous trouvez 
preferable aux talents de nos jours. Ce sont Ies Ciceron, Ies 
Cesar, Ies Celius, Ies Calvus, Ies Brutus, Ies Asinius Pollion, 
Ies Messalla : pourquoi vous Ies rangez dans Ia periode 
des anciens pluteit que dans la nOtre, jene le vois pas. En 
efîet pour ne parler que de Ciceron, c'est sans conteste 
sous le consulat d'Hirtius et de Pansa, comme l'ecrit son 
afîranchi Tiron, le septieme jour avant Ies ides de 
decembre qu'il fut tue, I'annee ou Ie divin Auguste 
substitua comme consuls, a Hirtius et a Pansa, Iui-meme 
et Q. Pedius. Que l'on corupte Ies cinquante-six ans 
qu' Auguste gouverna Ia republique a partir de ce moment, 
que l'on ajoute Ies vingt-trois ans de Tibere, Ies quatre 
ans a peu pres de Caligula, Ies quatorze de Claude et 
autant de Neron, Ia seule, mais longue annee de Galba, 
Othon, Vitellius, enfin Ies cinq a.ns d'un principat bien­
faisant, depuis lequel, reprenant Ia garde chaque annee, 
Vespasien travaille a Ia felicite de l'empire: on trou­
vera, de Ia mort de Ciceron a nos jours, un espace de 
cent vingt ans : c'est Ia vie d'un seul homme. Car j'ai 
vu moi-meme en Bretagne un vieillard qui disait avoir 
ete au combat ou ses compatriotes essayerent de repousser 
l'invasion de Cesar et de Ie chasser de leur île. Or, si Ia 
captivite, si sa volonte particuliere, si Ia destinee enfln 
eussent amene a Rome ce Breton qui combattit Cesar, 
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qui armatus C. Cresari restitit, vei captivitas vei volun­
tas vei fatum aliquod in urbem pertraxisset, reque idem 
et Cresarem ipsum et Ciceronem audire potuit et nostris 
quoque actionibus interesse. Proximo quidem congiario 67 

ipsi vidistis plerosque senes, qui se a divo quoque Augusto 
semel atque iterum accepisse congiarium narrabant. Ex 
quo colligi potest et Corvinum ab illis et Asinium audiri 
potuisse; nam Corvinus in medium usque Augusti prin­
cipatum, Asinius prene ad extremum duravit 69, ne divi­
datis sreculum, et antiquos ac veteres vocitetis oratores, 
quos eorundem hominum aures agnoscere ac velut con­

ju~er~t copulare potuerunt. 
'. XVIIJ. Hrec idea prredixi, ut si qua ex horum orato­

rum~0 fama gloriaque laus temporibus acquiritur, eam 
docerem în medio sitam et propiorem nobis 70 quam Ser­
via Galbre aut C. Carboni quosque alias merita antiquos 
vocaverimus; sunt enim horridi et impoliti et rudes et 
informes et quos utinam nulla parte imitatus esset Calvus 
vester aut Crelius aut ipse Cicero. Agere enim fortius jam 
et audentius volo, si illud ante prredixero, mutari cum 
temporibus formas quoque et genera dicendi. Sic Catoni 
seni comparatus C. Gracchus plenior et uberior, sic 
Graccho politior et ornatior Crassus 71 , sic utroque dis­
tinctior et urbanior et altior Cicero, Cicerone mitior 
Corvinus et dulcior et in verbis magis elaboratus. Nec 
qurero quis disertissimus : hoc interim probasse contentus 
sum, non esse unum eloquentire vultum, sed în illis 
quoque quos vocatis antiquos plures species deprehendi, 
nec statim deterius esse quod diversum est, vitio autem 
malignitatis humanre vetera semper in laude, prresentia 
in fastidio esse. Num dubitamus inventos qui prre Catone 
Appium Crecum 79 magis mirarentur? Satis constat ne 
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il aurait pu entendre Cesar Iui-rnerne et Ciceron, et assister 
encore a nos plaidoyers. Lors de Ia derniere distribution 
d'argent, vous avez vu beaucoup de vieillards qui assu­
raient avoir une ou deux fois rec;u du divin Auguste 
rnerne une telle liberalite. On peut en conclure qu'ils 
auraient pu entendre Corvinus et Asinius Pollion; car 
Corvinus vecut jusqu'au milieu du principat d'Auguste, 
Asinius presque jusqu'a Ia fin. Et ne venez pas couper 
un siecle en deux, et appeler sans cesse anciens et rneme 
simplement vieux des orateurs que Ies oreilles des memes 
homrnes ont pu connaître et, en quelque sorte, rappro­
ch,er-eţ unir. 

,,XVII'J. « J'ai commence par ces reflexions, afin que, 
si Ia,_r:~utation et Ia gloire des orateurs que j'ai nommes 
fait quelque honneur a leur sieele, iI soit reconnu que cet 
honneur est une propriete eomrnune au siecle qui pre­
cede et a celui qui suit, ou le n6tre merne a plus de part 
que celui de Servius Galba et de C. Carbo et d'autres 
que nous pourrions justement appeler anciens : ceux-la 
sont herisses, sauvages, rudes et inforrnes; et phît aux 
dieux que votre Calvus, que Celius, que Ciceron Iui­
meme ne Ies eussent jarnais imites I Car je vais tout a 
l'heure developper ma plaidoirie avec plus de force et 
de hardiesse, lorsque j' a urai d'abord montre que Ie temps 
amene en eloquence des forrnes nouvelles et des genres 
differents. Ainsi, compare au vieux Caton, C. Gracchus 
est plus riche et plus abondant; ainsi Crassus est plus 
poli et plus orne que Gracchus; Ciceron plus precis, plus 
fin, plus eleve que I'un et I'autre; Messala plus doux, 
plus gracieux, plus soigne dans le choix des mots que 
Ciceron. Je ne cherche pas lequel manie le mieux la 
parole : il me suflit d'avoir prouve que l'eloquence a 
plus d'une physionornie; que chez ceux memes que vous 
nommez anciens, on en decouvre plus d'un aspect; 
qu'un genre n'est pas necessairement inferieur a un autre 
parce qu'il en est different, et que c'est Ia faute de Ia 
malignite humaine si Ie passe est toujours loue, le present 
toujours dedaigne. Doutons-nous qu'Appius Caecus n'ait 
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Ciceroni quidem obtrectatores defuisse, quibus fnflatus 
et tumens nec satis pressus, sed supra modum exsultans 
et superfluens et paruro Atticus videretur. Legistis utfque 

et Calvi et Bruti ad Ciceronem missas epistulas, ex quibus 
facile est deprebendere Calvum quidem Ciceroni visum 
exsanguem et attritum, Brutum autem otiosum atque 
disjunctum; rursusque Ciceronem a Calvo quidem male 
audisse tamquam solutum et enervem, a Bruto autem, 
ut ipsius verbis utar, tamquam fractum atque elumbem. 
Si me interroges, omnes mibi videntur verum dixisse : 
sed mox ad singulos veniam, nune roibi cum universis 
negotium est. 

XIX. Nam quatenus antiquorum admiratores bune 
velut terminum antiquitatis constituere solent, quem 
usque ad Cassium Severum 73 faciunt, quem primum affir­
mant flexisse ab illa vetere atque directa dicendi via, 
non infirmitate ingenii nec inscltia litterarum transtulisse 
se ad illud dicendi genus contendo, sed judicio et intel­
lectu. Vidit namque, ut paulo ante dicebam, cum con­
dicione temporum et diversitate aurium formam quoque 
ac speciem orationis esse mutandam. Facile perferebat 
prior ille populus, ut imperitus et rudis, impeditissima­
rum orationum spatia, atque id ipsum laudabat, si dicendo 
quis diem eximeret. Jam vero longa principiorum prre­
paratio et narrationis alte repetita series et multarum 
divisionum ostentatio et mille argumentorum gradus, et 
quidquid aliud aridisslmis Hermagorre " et Apollodori 75 

libris prrecipitur, in bonore erat; quod si quis odoratus 
pbilosopbiam videretur et ex ea locum aliquem orationi 
sure insereret, in crelum laudibus ferebatur. Nec mirum : 
erant enim brec nova et incognita, et ipsorum quoque 
oratorum paucissimi prrecepta rbetorum aut pbilosopbo-
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eu des partisans qui l'admiraient au prejudice de Caton? 
Ciceron meme, on le sait assez, ne manqua pas de 
detracteurs, qui le trouvaient bouffi et ampoule, sans 
precision, verbeux et redondant a !'exces, enfin trop peu 
attique. Vous avez lu sans doute les lettres de Calvus 
et de Brutus a cet orateur : on y aperc;oit facilement que 
Calvus paraissait a Ciceron maigre et decharne, Brutus 
oiseux et decousu; et, de son cote, Ciceron etait repris 
par Calvus comme lâche et sans nerf, et Brutus l'accu­
sait en propres termes de manquer de vigueur et de 
reins. Si tu me demandes mon avis, tous me semblent 
avoir eu raison : bientOt je viendrai a chacun en parti­
culier; maintenant j'ai afiaire a tous ensemble. 

XIX. « Et, puisque les admirateurs des anciens placent 
d'ordinaire la limite de l'antiquite a l'epoque de Cassius 
Severus, qui selon eux s'ecarta le premier des voies 
droites et simples de la vieille eloquence, je soutiens que 
ce n'est ni par impuissance de son talent, ni par igno­
rance des lettres, mais par systeme et par choix, qu'il 
suivit une methode nouvelle. 11 vit en efiet, comme je 
le disais tout a l'heure, que Ies formes et Ies aspects du 
discours devaient changer avec l'esprit des temps et 
le gout des auditeurs. Le public d'autrefois, encore neuf 
et grossier, supportait facilement de lourdes et intermi­
nables harangues; c'etait meme un merite de traîner un 
plaidoyer jusqu'a la fin du jour. Qui plus est, les longs 
exordes preparatoires, ces narrations dont le fli etait 
repris de si haut, cet appareil de divisions multipliees 
a l'infini, ces mille degres qui formaient l'echelle de 
l'argumentation, enfln tout ce que recommandent les 
arides traites d'Hermagoras et d' Apollodore, etait alors 
dans une haute estime; s'il arrivait qu'on parut repandre 
un leger parfum de philosophie et qu'on empruntât a cette 
science quelque lieu commun pour le glisser dans son texte, 
le discours allait aux nues. Etil ne faut point s'en etonner: 
tout cela etait nouveau, sans exemple; et parmi Ies ora­
teurs memes, bien peu connaissaient Ies preceptes des 
rheteurs et Ies maximes des philosophes. A present 
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rum placita cognoverant. At hercule pervulgatis jam 
omnibus, cum vix în cortina quisquam assistat, quin 
elementis studiorum, etsi non instructus, at certe imbu­
tus sit, novis et exquisitis eloquentire itineribus opus esl, 
per qure orator fastidium aurium efiugiat, utique apud 
eos judices, qui vi et potestate, non jure et legibus 
cognoscunt, nec accipiunt tempora, sed constituunt, nec 
exspectandum habent oratorem, dum illi libeat de ipso 
negotio dicere, sed srepe ultro admonent atque alio trans­
gredientem revocant et festinare se testantur. 

XX. Quis nune feret oratorem de infirmitate valetu­
dinis sure prrefantem? qualia sunt fere principia Corvini. 
Q uis quinque in Verrem libros exspectabit? Quis de 
exceptione et formula 76 perpetietur illa immensa volu­
mina, qure pro M. Tullio aut Aulo Crecina 77 legimus 'l 
Prrecurrit hoc tempore judex dicentem, et nisi aut cursu 
argumentorum aut colore sententiarum aut nitore et 
cultu descriptionum invitatus et corruptus est, aversatur 
dicentem. Vulgus quoque assistentium et affluens et vagus 
auditor assuevit jam exigere lretitiam et pulchritudinem 
orationis; nec magis perfert in j udiciis tristem et impexam 
antiquitatem, quam si quis in scena Roscii aut Turpio­
nis Ambivii '" exprimere gestus velit. Jam vero juvenes 
et in ipsa studiorum incude positi, qui profectus sui causa 
oratores sectantur, non solum audire, sed etiam referre 
domum aliquid illustre et dignum memoria volunt; tra­
duntque invicem ac srepe in colonias ac provincias suas 
scribunt, sive sensus aliquis arguta et brevi sententia 
eiiulsit, sive locus exquisito et poetico cultu enituit. Exi­
gitur enim jam ab oratore etiam poeticus decor, non Accii 
aut Pacuvii veterno inquinatus, sed ex Horatii et Ver-
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que toutes ces choses sont vulgaires, et que dans unc 
assemblee il se trouve a peine un assistant qui ne possede, 
sinon la connaissance des lettres, au moins quelque 
teinture de Ieurs elements, l'eloquence a besoin de se 
frayer des routes nouvelles et choisies pour echapper 
aux degouts de l'auditoire; observez surtout qu'on parle 
souvent devant des juges qui procedent en vertu de 
l'autorite qu'ils tiennent de leur charge, non en vertu 
du droit et des lois, qui fixent Ies heures au lieu de Ies 
subir, qui ne se croient pas obliges d'attendre qu'il 
plaise a !'avocat d'en venir au fait, mais sont Ies premiers 
a l'y appeler, l'y ramenent des qu'il s'en ecarte et decla­
rent tout haut qu'ils sont presses d'en finir. 

XX. cc Qui pourrait aujourd'hui souffrir un orateur 
accusant dans son debut la faiblesse de sa sante? Or 
tels sont presque tous Ies exordes de Corvinus. Qui aurait 
la patience d'ecouter cinq livres contre Verres? Qui 
supporterait, sur une formule et une exception, ccs 
immenses volumcs que nous lisons sous le titre de plai­
doyers pour Tullius ou pour Cecina? Le juge devance 
maintenant l'orateur; et, si la marche rapide des argu­
ments, le brillant des traits, !'eclat et la richesse des 
descriptions ne l'attachent et ne le seduisent, il ne suit 
plus l'orateur. La foule meme des curieux, tout ce 
fortuit et mobile auditoire, a pris l'habitude d'exiger 
la richesse et la beaute dans le langage, et tolere aussi 
peu au tribunal le style triste et mal peigne des anciens 
que le j eu d'un acteur qui sur la scene irait copier 
Roscius ou Ambivius Turpion. II y a plus : Ies jeunes 
gens dont Ie talent est encore sur l'enclume et qui sui­
vent Ies orateurs pour faire des progres, sont jaloux 
d'entendre et aussi d'emporter chez eux quelques traits 
saillants et dignes de memoire; ils se redisent l'un a 
l'autre et souvent ils ecrivent dans Ieur colonie ou leur 
province ce qui Ies a frappes, soit qu'un trait ingenieux 
et rapide ait donne de !'eclat a quelque pensee, soit que 
la poesie ait embelli quelque morceau de ses delicates 
couleurs. Car on veut meme dans un discours Ies ornc-
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gilii et Lucani sacrario prolatus. Horum igitur auribus 
et judiciis obtemperans nostrorum oratorum ::etas pul­
chrior et ornatior exstitit. Neque ideo minus efficaces 
sunt orationes nostr::e, quia ad aures judicantium cum 
voluptate perveniunt. Quid enim, si infirmiora horum 
temporum templa credas, quia non rudi c::emento ct 
informibus tegulis exstruuntur, sed marmore nitent et 
auro radiantur? 

XXI. Equidem fatebor vobis simpliciter me în quibus­
dam antiquorum vix risum, in quibusdam autem vix 
somnum tenere. Nec unum de populo, Canuti[um) 79 aut 
Arri[um 80, memorabo, nec dicam de] Furnio 81 et Tora­
nio •• quique alii in eodem valetudinario h::ec ossa et banc 
maciem probant : ipse mihi Calvus 83, cum unum et 
viginti, ut puto, libros reliquerit, vix in una et altera 
oratiuncula satis facit. Nec dissentire ceteros ab hoc 
meo judicio video : quotus enim quisque Calvi in Asitium 
aut in Drusum "' lcgit? At hercle in omnium studioso­
rum manibus versantur accusationes qu::e in Vatinium 85 

inscribuntur, ac pr::ecipue secunda ex his oratio; est enim 
verbis ornata et sententiis, auribusque judicum accom­
modata, ut scias ipsum quoque Calvum intellexisse quid 
melius esset, nec voluntatem ei, quin sublimius et cul­
tius diceret, sed ingenium ac vires defuisse. Quid ex 
C::elianis 88 orationibus? nempe e::e placent, sive univers::e, 
sive partes earum, in quibus nitorem et altitudinem 
horum temporum agnoscimus; sordes au tem ill::e ver­
borum et hians compositio et inconditi sensus redolent 
antiquitatem; nec quemquam adeo antiquarium puto, 
ut C::elium ex ea parte laudet qua antiquus est. Conce­
damus sane C. C::esari, ut propter magnitudinem cogi­
tationum et occupationes rerum minus in eloquentia 
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ments de Ia poesie, non de celle que ternit la rouille 
d' Accius ou de Pacuvius, mais une poesie qui sorte du 
sanctuaire d'Horace, de Virgile ou de Lucain. C'est donc 
pour complaire au gout de ses auditeurs que l'eloquence 
de notre âge se montre plus belle et plus ornee. Et nos 
paroles n'en sont pas moins puissantes, parce qu'elles 
arrivent a I'oreille des juges accompagnees de plaisir; 
dira-t-on que Ies temples de nos jours soient moins soli­
dement construits, parce que, au Iieu de pierres brutes 
et de tuiles informes, on y voit resplendir Ie marbre et 
rayonner l'or? 

XXI. « Je le confesserai naivement : ii est des anciens 
que je ne puis lire sans avoir peine a m'empecher, pour 
Ies uns, de rire, pour Ies autres, de dormir. Et jene parle 
pas ici du peuple des orateurs, d'un Canutius, d'un Arrius, 
ni d'un Furnius ou d'un Toranius et de tous ceux qui 
font admirer dans la meme infirmerie ces os et cette 
maigreur dont je parle. Calvus Iui-meme, bien qu'il 
ait Iaisse, j e crois, vingt et un ouvrages, me satisfait a 
peine dans un ou deux petits discours. Et je vois que je 
ne suis pas seul de cette opinion : combien y en a-t-il 
qui lisent son plaidoyer contre Asitius ou contre Drusus? 
Mais ce que tous Ies hommes studieux ont sans cesse 
dans Ies mains, ce sont Ies accusations contre Vatinius, 
et surtout Ia seconde : Ies figures de mots et de pensees 
Y sont abondantes, tout y concourt a charmer l'oreille 
des juges; ce qui prouvc que Calvus avait comme nous 
!'idee du mieux, et que, s'il n'eut pas une elocution plus 
sublime et plus ornee, ce n'est pas Ia volonte, mais Ie 
talent et Ies forces qui lui manquerent. Que dirai-je des 
discours de Celius? II en est qui plaisent soit en tout, 
soit en partie; mais ce sont assurement ceux ou l'on 
reconnaît l'eclat et I'elevation des temps modernes; 
mais Ies termes bas, le style decousu, Ies phrases mal 
construites sentent le vieux temps, et je ne crois pas que 
personne aime assez I'antiquite pour Iouer Celius de ce 
qu'il a d'antique. Pardonnons a Cesar, occupe de vastes 
pensees et retenu par Ies affaires publiques, d'avoir fait 
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efiecerit, quam divinum ejus ingenium postulabat, tam 
hercule quam Brutum 87 philosophire sure relinquamus; 
nam in orationibus minorem esse fama sua etiam admi­
ratores ejus fatentur : nisi forte quisquam aut Cresaris 
pro Decio Samnite 88 aut Bruti pro Dejotaro rege 89 

ceterosque ejusdem lentitudinis ac teporis libros legit, 
nisi qui et carmina eorundem miratur. Feccrunt enim 
et carmina 00 et in bibliothecas •1 rettulerunt, non melius 
quam Cicero, sed felicius, quia illos fecisse pauciores 
sciunt. Asinius quoque, quamquam propioribus tempo­
ribus 92 natus sit, videtur mihi inter Menenios 93 et 
Appios 94 studuisse. Pacuvium certe et Accium non solum 
tragrediis sed etiam orationibus suis expressit; adeo durus 
et siccus est I Oratio autem, sicut corpus hominis, ea 
demum pulchra est, in qua non eminent venre nec ossa 
numerantur, sed temperatus ac bonus sanguis implet 
membra et exsurgit toris ipsosque nervos rubor tegit et 
decor commendat. Nolo Corvinum 95 insequi, quia nec 
per ipsum stetit quo minus lretitiam nitoremque nostro­
rum temporum exprimeret, et videmus, in quantum judi­

ci?~~ vis aut animi aut ingenii sufiecerit. 
, __ x~_lJ- Ad Ciceronem venio, cui eadem pugna cum 

requalibus suis fuit, qure mihi vobiscum est. Illi enim 
/ 

antiquos mirabantur, ipse suorum temporum eloquen-
tiam anteponebat; nec ulla re magis oratores retatis 
ejusdem prrec~rrit quam judicio. Primus enim exco­
luit orationem, primus et verbis dilectum adhibuit et 
compositioni artero, locos quoque lretiores attentavit et 
quasdam sententias invenit, utique in iis orationibus 
quas jam senior et juxta finem vitre composuit, id est, 
postquam magis profecerat usuque et experimentis didi­
cerat quod optimum dicendi genus esset. Nam priores 
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en eloquence moins que ne demandait son divin genie; 
Iaissons pareillement Brutus a sa philosophie, puisque 
dans ses discours ii est inferieur a sa reputation, de l'aveu 
meme de ses admirateurs, a moins que d'aventure ii 
y ait des gens qui Iisent Ies plaidoyers de Cesar pour 
Decius le Samnite, de Brutus pour le roi Dejotarus, et 
tant d'autres compositions egalement languissantes et 
glacees : ce ne peut etre que ceux qui admirent aussi 
leurs vers. Car ils ont fait aussi des vers, et ils Ies ont 
fait figurer dans Ies bibliotheques, poetes aussi mediocres 
que Ciceron, mais plus heureux, parce que moins de gens 
savent qu'ils le furent. Asinius meme, quoique ne dans 
des temps plus rapproches de nous, me semble avoir 
etudie parmi Ies Menenius et Ies Appius. 11 est certain, 
du moins, qu'il fait revivre Pacuvius et Accius, non 
seulement dans scs tragedies, mais encore dans ses 
discours, tant ii est dur et sec. Or Ie discours ressemble 
au corps humain : des veines en saillie et des os que l'on 
compte ne font pas Ia beaute; il faut qu'un sang pur et 
tempere remplisse Ies membres, saillisse de dessous Ies 
muscles et que Ies nerfs eux-memes se cachent sous un 
coloris vermeil et se rehaussent d'agreables contours. 
Je ne ferai point Ia guerre a Corvinus : il n'a pas tenu 
a lui qu'il ne deployât la richesse et !'eclat de notre siecle; 
mais nous voyons jusqu'a quel point la force de son esprit 
et de son talent a seconde son gout. 

XXII. « J'arrive a Ciceron, qui eut avec ses contem­
porains une lutte pareille a celle que je soutiens contre 
vous. Eux en efîet admiraient Ies anciens, et lui prefe­
rait I'eloquence de son siecle; jele dirai meme: s'il devanc;a 
de si loin Ies orateurs de cette epoque, ce fut principale­
lement par le gout. Le premier il polit le langage inculte; 
le premier il sut choisir Ies mots et Ies disposer avec 
art; il hasarda meme des morceaux brillants et trouva 
quelques traits, surtout dans Ies discours qu'il composa 
etant deja vieux et vers la fin de sa vie, c'est-a-dire 
apres qu'il eut fait des progres et que l'usage et l'expe­
rience lui eurent appris quelle fac;on de parler meritait 
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ejus orationes non carent vitiis antiquitatis : lentus 
est in principiis, longus in narrationibus, otiosus circa 
excessus; tarde commovetur, raro incalescit; pauci 
sensus optime et cum quodam lumine terminantur. 
Nihil excerpere, nihil referre possis, et velut in rudi 
redificio, firmus sane paries et duraturus, sed non satis 
expolitus et splendens. Ego autem oratorem, sicut locu­
pletem ac Iautum patrem familire, non eo tantum volo 
tecto tegi quod imbrem ac ventum arceat, sed etiam 
quod visum et oculos delectet; non ea solum instrui 
supellectile qure necessariis usibus sufficiat, sed sit 
in apparatu ejus et aurum et gemmre, ut sumere in 
manus et aspicere srepius libeat; quredam vero procul 
arceantur ut jam oblitterata et olentia; nullum sit 
verbum velut rubigine infectum, nulii sensus tarda et 
inerti structura in morem annalium componantur; fugi­

tet fredam et insulsam scurrilitatem, variet composi­
tionem, nec omnes clausulas uno et eodem modo deter­
minet . . ..----------~, 

. XXIII. Nolo irridere « rotam Fortunre 98 » et « jus Ver­
rinum 97 » et illud tertio quoque sensu in omnibus ora­
tionibus pro sententia positum « esse videatur 98 ». Nam 
et hrec invitus rettuli et plura omisi, qme tamen sola 
mirantur atque exprimunt ii, qui se antiquos oratores 
vocitant. Neminem nominabo, genus hominum signifi­
casse contentus : sed vobis utique versantur ante oculos 
isti, qui Lucilium pro Horatio et Lucretium pro Ver­
gilio Iegunt, quibus eloquentia Aufidii Bassi •• aut Ser­
vilii Noniani 100 ex comparatione Sisennre 101 aut Varro­
nis 102 sordet, qui rhetorum nostrorum commentarios 
fastidiunt, oderunt, Calvi 108 mirantur. Quos more prisco 
apud judicem fabulantes non auditores sequuntur, non 
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Ia preference. Car ses premiers discours ne sont pas 
exempts des defauts de l'antiquite : ii est lent dans ses 
exordes, long dans ses recits, sans fin dans ses digres­
sions; ii tarde a s'emouvoir, s'echauffe rarement, termine 
peu de phrases harmonieusement par un trait lumineux. 
Rien a detacher de son ouvrage, rien a retenir; c'est un 
edifice d'une architecture grossiere, dont Ies parois solides 
et durables n'ont pas assez de poli et de brillant. Or 
l'orateur est pour moi comme un pere de famille riche et 
ami de l'elegance : ii ne suffit pas que son toit Ie protege 
de Ia pluie et des vents; j'y veux quelque chose qui charme 
la vue et Ies regards; c'est peu qu'il soit fourni des 
meubles indispensables aux usages de Ia vie : j e veux 
qu'il y ait, parmi son mobilier, de l'or et des pierreries 
que l'on ait plaisir a prendre dans la main et a regarder 
plus d'une fois; je veux qu'il recule des yeux certaines 
pieces surannees et sentant le vieux; qu'il ne paraisse 
pas chez lui un mot infecte de Ia rouille du temps, pas 
une phrase d'une construction Iâche et traînante, comme 
celle des vieilles annales; qu'il evite toute basse et insi­
pide bouffonnerie; qu'il varie Ia composition de ses 
periodes, et qu'il ne Ies termine pas toutes par une seule 
et uniforme cadence. 

XXIII. « Je ne veux pas rire de la roue de Forlune 
de Cicerou, de son jus Verrinum et de cet eternei esse 
videatur, qui, dans tous ses discours, revient de trois 
phrases en trois phrases en guise de trait. Car c'cst a 
regret que j'ai cite ces passages, et j'en ai omis bien 
d'autres, qui ont pourtant seuls le privilege d'~tre admires 
et imites de ceux qui se qualifient sans cesse d'orateurs 
anciens. Je ne nommerai personne : ii me suffit d'avoir 
designe tont un groupe. Du reste, vous avez tous Ies 
jours devant Ies yeux de ces gens qui Iisent Lucilius au 
Iieu d'Hora.ce, Lucrece au lien de Virgile, pour qui l'elo­
quence d' Aufidius Bassus ou de Servilius Nonia.nus lan­
guit aupres des ceuvres de Sisenna et de Varron; qui 
dedaignent et proscrivent Ies cahiers de nos rheteurs ct 
admirent ceux de Calvus; qui, racontant Ieur histoirc 
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populus audit, vix denique litigator perpetitur : adeo 

mresti et inculti illam ipsam, quam jactant, sanitatem 

non firmitate, sed jejunio consequuntur. Porro ne in 

corpore quidem valetudinem medici probant, qure animi 

anxietate contingit : parum est regrum non esse; fortem 

et lretum et alacrem volo : prope abest ab infirmitate, in 

quo soia sanitas laudatur. Vos vero, (viri] disertissimi, 

ut potestis, ut facitis, mustrate sreculum nostrum pul­

cherrimo genere dicendi. Nam et te, Messalla, video 

lretissima qureque antiquorum imitantem, et vos, Materne 

ac Secunde, ita gravitati sensuum nitorem et cultum 

verborum miscetis, ea electio inventionis, is ordo rerum, 

ea, quotiens causa poscit, ubertas, ea, quotiens permit­

tit, brevitas, îs C?mpositionis decor, ea sententiarum 

planitas est, sic exprimitis afîectus, sic libertatem tem­

peratis, ut etiam si nostra judicia malignitas et invidia 

tardaverit, verum de vobis dicturi sint posteri nostri. » 

XXIV. Qme cum Aper dixisset: « Agnoscitisne, inquit 

Maternus, vim et ardorem A pri nostri? Quo torrente, 

quo impetu sreculum nostrum defendit I Quam copiase 

ac varie vexavit antiquos I Quanto non solum ingenio ac 

spiritu, sed etiam eruditione et arte ab ipsis mutuatus 

est per qure mox ipsos incesseret ! Tuum tamen, Mes­

salla, promissum immutasse non debet. Neque enim 

defensorem antiquorum exigimus, nec quemquam no­

strum, quamquam modo laudati sumus, iis quos insec­

tatus est Aper comparamus. Ac ne ipse quidem ita sentit, 

sed more veteri et a nostris philosophis srepe celebrato 

sumpsit sibi contra dicendi partes. Igitur exprome 
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devant le juge a la maniere ancienne, n'ont ni auditeurs 
qui Ies suivent, ni public qui Ies ecoute, trop heureux 
si leur client meme lcs supporte jusqu'au bout, tant leur 
diction manque d'eclat et d'elegance I et, si elle est saine, 
comme ils s'en glorifient, ce n'est pas vigueur de tem­
perament, mais abstinence de nourriture. Or, meme lors­
qu'il s'agit du corps, Ies medecins n'estiment pas une 
sante obtenue au prix d'inquietudes incessantes : c'est 
peu de n'etre pas malade; je veux qu'on soit robuste, 
gai, alerte: celui-la n'est pas eloigne de la maladie, dont 
on dit, pour tout eloge, qu'il se porte bien. Mais vous, 
qui possedez a un si haut degre le talent de la parole, 
illustrez notre siecle, comme vous le pouvez et comme 
deja vous le faites, par le genre d'eloquence qui est vrai­
ment le plus beau. Pour ta part, Messala, je ne te vois 
imiter des anciens que leurs traits Ies plus brillants. Et 
vous, Maternus et Secundus, vous savez si bien allier 
a la force des idees l' elegance et l' eclat des expressions; 
vous mcttez tant de choix dans l'invention, tant d'ordre 
dans la disposition; vous avez, quand la cause le demande, 
une telle abondance, quand elle le permet, une telle 
brievete; les mots chez vous se lient avec tant de grâce; 
Ies pensees sont si nettes, Ies passions si finement maniees, 
la liberte si pleine de mesure, que, si la malignite et 
l'envie ont retarde nos arrets, la verite sur votre compte 
sera proclamec par nos descendanls. " 

XXIV. Lorsque Aper eut fini : " Reconnaissez-vous, 
dit Maternus, la vehemence et la chaleur de notre Aper? 
Quel torrent I quelle impetuosite pour defendre notre 
siecle I quelle abondance et quelle variete pour harceler 
Ies anciens I avec quel talent, quelle verve, ajoutons 
meme avec quelle erudition et quelle adresse il a emprunte 
d'eux des armes pour Ies assaillir aussitot I Cependant, 
Messala, ta promesse ne doit pas en etre modifiee. Car nous 
ne demandons pas une apologie des anciens; et, malgre 
les eloges qu'on vient de nous prodiguer, nous ne com­
parons aucun de nous a ceux qu'Aper vient d'attaquer. 
Lui-meme ne pense pas ce qu'il dit; mais, selon une viciile 
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nobis non laudationem antiquorum (satis enim illos 
fama sua laudat), sed causas cur tantum ah eloquentia 
eorum recesserimus, cum prresertim centum et viginti 
annos ah interitu Ciceronis in hunc diem effici ratio 

temporum collegerit 104 "· 

XXV. Turn Messalla : « Sequar prrescriptam a te, 
Materne, formam; neque enim diu contra dicendum est 
Apro, qui primum, ut opinor, nominis controversiam 
movit, tamquam parum proprie antiqui vocarentur, 
quos satis constat ante centum annos fuisse. Mihi autem 
de vocabulo pugna non est; sive illos antiquos sive 
majores sive quo alio mavult nomine appellet 104 111•, dum 
modo in confesso sit eminentiorem illorum temporum 
eloquentiam fuisse; ne illi quidem parti 104 1118 sermonis ejus 
repugna, si cum omnibus fatetur plures formas dicendi 
etiam iisdem sreculis, nedum diversis exstitisse. Sed 
quo modo inter Atticos oratores prim~ Demostheni 
tribuuntur, proximum locum JEschines et Hyperides et 
Lysias et Lycurgus obtinent, omnium autem concessu 
brec oratorum retas maxime probator, sic apud nos 
Cicero quidem ceteros eorundem temporum disertos 
antecessit, Calvus autem et Asinius ct Cresar et Crelius 
et Brutus 105 jure et prioribus et sequentibus antepo­
nuntur. Nec refert quod inter se specie differunt, cum 
genere consentiant. Adstrictior Calvus, numerosior Asi­
nius, splendidior Cresar, amarior Crelius, gravior Brutus, 
vehementior et plenior et valentior Cicero : omnes 
tamen eamdem sanitatem eloquentire ferunt, ut si 
omnium pariter libros in manum sumpseris, scias, quam­
vis in diversis ingeniis, esse quamdam judicii ac volun­
tatis similitudinem et cognationem. Nam quod invicem 
se obtrectavcrunt et sunt aliqua epistulis eorum inserta, 
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methode et souvent employee par nos philosophes, ii a 
pris pour lui le role de contradicteur. Fais-nous donc, 
non le panegyrique des anciens (leur renommee suffit 
a leur eloge), mais l'expose des causes qui nous ont jetes 
si loin de leur eloquence, surtout lorsque le calcul des 
temps ne donne, depuis la mort de Ciceron jusqu'a nos 
jours, que cent vingt annees. » 

XXV. Messalla prit alors la parole:« Je suivrai, Mater­
nus, le plan que tu m'as trace. II n'est pas besoin d'ailleurs 
de plaider longtemps contre Aper : ii n'a jamais fait, 
je pense, qu'elever une controverse de nom, en jugeant 
qu'on appelait abusivement anciens des hommes qui, 
de l'aveu commun, vecurent plus de cent a.ns avant nous. 
Pour moi, ce n'est pas sur le mot que je disputerai : 
qu' A per appelle Ies gens d'autrefois anciens ou ancetres 
ou comme ii voudra, pourvu qu'il demeure etabli quc 
l'eloquence de ce temps-la valait mieux que la notre; 
je ne combattrai pas davantage telle autre et briliante 
partie de son expose, a la condition qu'il veuille dire avec 
tout le monde qu'un meme siecle et, a plus forte raison, 
des siecles differents ont vu changer Ies formes oratoires. 
Mais, si parmi Ies orateurs attiques on donne le premier 
rang a Demosthene, si Eschine, Hyperide, Lysias et 
Lycurgue occupent le second, et que, de l'aveu universel, 
on place cette generation d'orateurs au-dessus de toutes 
Ies autres, on peut dire aussi que chez nous Ciceron laissa 
derriere lui Ies plus habiles de ses contemporains, et que 
neanmoins Ies Calvus, Ies Asinius, Ies Cesar, Ies Celius, Ies 
Brutus ont a juste titre la preeminence sur leurs devan­
ciers et leurs successeurs. Et peu importe qu'ils different 
entre eux par l'espece, quand le genre est semblable. 
Calvus est plus serre, Asinius plus nombreux, Cesar plus 
pur, Celius plus mordant, Brutus plus grave, Ciceron plus 
vehement, plus nourri, plus vigoureux : tous ont cepen­
dant une eloquence egalement saine; et, si l'on prend 
en mains tous leurs discours a la fois, on reconnaîtra 
qu'entre des talents si divers fussent-ils ii y a pour le 
gout et Ies principes comme une ressemblance et un air 
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ex quibus mutua malignitas detegitur, non est oratorum 

vitium, sed hominum. Nam et Calvum et Asinium et 

ipsum Ciceronem credo solitos et invidere et livere et 

ceteris humame infirmitatis vitiis affici. Solum inter 

hos arbitrar Brutum non malignitate nec invidia, sed 

simpliciter et ingenue judicium animi sui detexisse : 

an ille Ciceroni invideret, qui mihi videtur ne Cresari 

quidem invidisse? Quod ad Servium Galbam 10 • et 

C. Lrelium 107 attinet, et si quos alios antiquiorum agi­

tare non destitit, non exigit defensorem, cum fatear 

quredam eloquentire eorum ut nascenti adhuc nec satis 

adultre defuisse. 

XXVI. Ceterum si omisso optimo illo et perfectissimo 

genere eloquentire eligenda sit forma dicendi, malim 

hercle C. Gracchi impetum aut L. Crassi maturitatem 

quam calamistros Mrecenatis aut tinnitus Gallionis 10• : 

adeo melius est orationem vel hirta toga induere quam 

fucatis et meretriciis vestibus insignire. Neque enim 

oratorius iste, immo hercle ne virilis quidem cultus 

est, quo plerique temporum nostrorum actores ita 

utuntur, ut lascivia verborum et ]evitate sententiarum 

et licentia compositionis histrionales modos exprimant. 

Quodque vix auditu fas esse debeat, laudis et glorire 

et ingenii loco plerique jactant cantari saltarique com­

mentarios suos. Unde oritur illa freda et prrepostera, 

sed tamen frequens quibusdam exclamatio, ut oratores 

nostri tenere dicere, histriones diserte saltare dican­

tur. Equidem non negaverim Cassium Severum 109, quem 

solum Aper noster nominare ausus est, si iis compa-
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de famille. S'ils ont medit l'un de l'autre, et si leurs 
Iettres contiennent des traits qui decelent une malignite 
reciproque, en cela ils n'etaient pas orateurs, mais hommes. 
Calvus, en effet, Asihius et Ciceron lui-meme ne furent 
pas exempts, j e pense, de rivalites, de j alousies, ni des 
autres miseres de Ia faiblesse humaine. Seul d'entre eux, 
Brutus me semble avoir exprime, sans malice, sans envie, 
avec franchise et naîvete, Ie j ugement de sa conscience : 
pouvait-il etre jaloux de Ciceron, lui qui ne parait pas 
meme l'avoir ete de Cesar? Pour ce qui est de Galba, 
de Lelius et des autres orateurs plus anciens qu' A per 
n'a pas cesse d'attaquer, toute defense est superflue, 
puisque je conviens moi-meme que leur eloquence nais­
sante et encore trop peµ formee avait des imper­
fections. -<-vt,l·' r;;_;._;, i '/ r,,,-\~.«c , '.:,,_·,-.I:-, 

XXVI. « Au reste, si, mettant a part (fo genre d'elb­
quence dont j 'ai parle plus haut, le meilleur et le plus 
accompli, je devais choisir une forme oratoire, je prefe­
rerais encore la f9ugue de C. Gracchus ou la maturite 
de Crassus aux colifichets de Mecenc et aux cliquetis 
de Gallion : tant il vaut mieux revetir son discours de 
Ia toge la plus grossiere que de le faire remarquer par 
des couleurs voyantes et Ies ajustements d'une courti­
sane I Est-elle en effet digne de l'orateur, est-elle memc 
digne d'un homme, cette parure que recherchent presquc 
tous Ies avocats de nos jours, cette coquetterie d'expres­
sion, cettc frivolite de pensees, ce rythme capricicux 
des phrases, qui font du discours une musique de theâtrc? 
Et- ce que I'on devrait se refuser a ell:_t,tndre et gui vaut 
pour eux succes, gloire et talent, - la plupart se vantent 
de chanter et de danser leurs plaidoyers. De la cette 
honteuse et impertinente exclamation, si ordinaire dans 
quclques bouches, a propos de nos orateurs : « Quel plai­
doyer langoureux I » et de nos histrions : " Quelle dansc 
eloquente I » Je ne nierai pas que Cassius Severus, Ie 
seul dont notre ami Aper ait hasarde Ie nom, ne puisse, 
si on le compare a ceux qui sont venus depuis, recevoir 
le nom d'orateur; encore, dans une grande partic de 
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retur, qui postea fuerunt, posse oratorem vocari, quarn­
quam in magna parte librorum suorum plus bilis habeat 
quam sanguinis. Primus enim contempto ordine rerum, 
omissa modestia ac pudore verborum, ipsis etiam quibus 
utitur armis incompositus et studio feriendi plerumque 
dejectus, non pugnat, sed rixatur. Ceterum, ut dixi, 
sequentibus comparatus et varietate eruditionis et lepore 
urbanitatis et ipsarum virium robore multum ceteros 
superat, quorum neminem Aper nominare et velut in 
aciem educere sustinuit. Ego autem exspectabam, ut 
incusato Asinio et Crelio et Calvo 110 aliud nobis agmen 
produceret, pluresque vel certe totidem nominaret, ex 
quibus alium Ciceroni, alium Cresari, singulis deinde 
singulos opponeremus. Nune detrectasse nominatim 
antiquos oratores contentus neminem sequentium Iau­
dare ausus est nisi in publicum et in commune, veritus, 
credo, ne multos ofienderet, si paucos excerpsisset. 
Quotus enim quisque scholasticorum non hac sua per­
suasione fruitur, ut se ante Ciceronem numeret, sed 
plane post Gabinianum 111 ? At ego non verebor nominare 
singulos, quo facilius propositis exemplis appareat, qui­
bus gradibus fracta sit et deminuta eloquentia. ,, 

XXVII. " At parce, inquit Maternus, et potius exsolvc 
promissum. Neque enim hoc colligi desideramus, diser­
tiores esse antiquos, quod apud me quidem in con­
fesso est, sed causas exquirimus, quas te solitum trac­
tare dixisti, paulo ante plane mitior et eloquenti::c 
temporum nostrorum minus iratus, antequam te Aper 
offenderet majores tuos 112 lacessendo. » 

« Non sum, inquit, offensus Apri disputatione, nec 
vos offendi decebit, si quid forte aures vestras per­
stringat, cum sciatis hanc csse ejus modi sermonum 
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ses ouvrages, a-t-il plus de fle! gue de sang. Dedaignant 
le premier l'art de la composition, laissant de cMe la 
modestie et la pudeur des mots, portant mal Ies armes 
memes gu'il a choisies, et, dans l'ardeur de frapper, se 
decouvrant presgue toujours, ii ne boxe pas, ii joue du 
poing. Jele repete cependant : compare a ceux gui l'ont 
suivi, par la variete de son erudition, par !'agrement de 
son urbanite, par la force meme de ses moyens ii a de 
beaucoup l'avantage sur Ies modernes. Aussi n'en est-ii 
pas un seul parmi eux gu' A per ait ose nommer et amener 
sur le champ de bataille. Or je m'attendais gu'apres avoir 
attague Asinius, et Celius, et Calvus, ii mettrait en ligne 
un second bataillon, et gu'il produirait, sinon plus, au 
moins autant d'orateurs dont nous pourrions opposer 
l'un a Ciceron, l'autre a Cesar, et ainsi de suite en une 
serie de duels. Mais, content d'avoir individuellement 
rauaisse Ies anciens, ii n'a ose louer Ies nouveaux qu'en 
general et en masse. II a craint, j 'imagine, d'en ofîenser 
beaucoup, s'il en distinguait un petit nombre; car guel 
est celui de nos declamateurs de l'ccole, gui, par presomp­
tion, ne se eompte avant Ciceron, guoigue sans doute 
apres Gabinianus? Je ne craindrai pas, moi, de citer des 
noms propres, afin gu'ayant des exemples sous Ies yeux 
vous aperceviez plus facilement Ies degres gui conduisent 
l'eloguence a son abaissement et a sa decadence. " 

XXVII. " Non, laisse cela, dit Maternus, et acguitte­
toi plutot de ta promesse, car nous ne voulons pas arriver 
a la conclusion gue Ies anciens maniaient plus habile­
ment la parole : pour moi c'est un fait hors de doute. Ce 
sont Ies causes de ce fait gue nous cherchons, et tu as 
dit gue tu y pensais souvent; tout a l'heure, il est vrai, 
tu etais nettement plus doux et moins irrite contre 
l'eloguence de nos temps: Aper ne t'avait pas encore 
ofîense en attaguant tes ancetres. » 

" J e ne suis pas ofîense, dit Messala, de la critigue de 
notre ami Aper, et vous ne devez pas l'etre davantage si 
d'aventure guelgues mots venaient froisser vos oreilles: 
vous savez gue la premiere loi de ces discussions est 
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legem, judicium animi citra damnum affectus pro­
ferre. ,, 

« Perge, inquit Maternus, et, cum de antiquis loquaris, 
utere antiqua libertate, a qua vel magis degeneravimus 
qua_m_Jţp eloquentia. " 

. -, 
'.xxvnt._ Et Messalla : " Non reconditas, Materne, 

cai:tsas __ !,ţ.qtiiris, nec aut tibi ipsi aut huic Secundo vel 
huic Apro ignotas, etiam si mihi partes assignatis pro­
ferendi in medium qure omnes sentimus. Quis enim 
ignorat et eloquentiam et ceteras artes descivisse ab 
illa vetere gloria non inopia hominum, sed desidia 
juventutis et neglegentia parentum et inscientia prre­
cipientium et oblivione moris antiqui? Qure mala pri­
mum in urbe nata, mox per Italiam fusa, jam in pro­
vincias manant. Quamquam vestra vobis notiora sunt 113, 

ego de urbe et his propriis ac vernaculis vitiis loquar, 
qure natos statim excipiunt et per singulos retatis gra­
dus cumulantur, si prius de severitate ac disciplina 
majorum circa educandos formandosque liberos pauca 
prredixero. Nam pridem suus cuique fllius, ex casta 
parente natus, non in cella emptre nutricis, sed gremio 
ac sinu matris educabatur, cujus prrecipua laus erat 
tueri domum et inservire liberis. Eligebatur autem 
major aliqua natu propinqua, cujus probatis specta­
tisque moribus omnis ejusdem familire soboles commit­
teretur; coram qua neque dicere fas erat quod turpe 
dictu, neque facere quod inhonestum factu videretur. 
Ac non studia modo curasque, sed remissiones etiam 
lususque puerorum sanctitate quadam ac verecundia 
temperabat. Sic Corneliam 114 Gracchorum, sic Aure­
liam 116 Cresaris, sic Atiam 118 Augusti prrefuisse educa­
tionibus ac produxisse principes liberos accepimus. 
Qure disciplina ac severitas eo pertinebat, ut sincera et 
integra et nullis pravitatibus detorta uniuscujusque 
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d'exprimer le jugement de son esprit, sans prejudice des 
sentiments de son cceur. » 

« Continue, dit Maternus, et, puisque tu parles des 
anciens, use de cette antique liberte dont nous avons 
encore plus degenere que de l'antique eloquence. • 

XXVIII. Alors Messala reprit : « Les causes que tu 
cherches, Maternus, ne sont pas difficiles a trouvcr; et 
ni toi, ni vous, Secundus et Aper, ne Ies ignorez, quoique 
vous m'ayez choisi pour etre !'organe de notre pensee 
commune. Qui ne sait en efiet que l'eloquence, comme 
Ies autres arts, est decime de son ancienne gloire, non 
par Ia disette de talents, mais par la nonchalance de la 
j eunesse, la negligence des parents, l'incapacite des 
maitres, l'oubli des mreurs antiques, tous maux qui, 
nes dans Rome, repandus bientot en Italic, commencent 
enfin a gagner Ies provinces? Mais ce qui vous touche 
vous est plus connu : je parlerai donc de la Capitale, de 
nos defauts particuliers, indigenes, qui assaillent notre 
berceau et s'accumulent a mesure que nous gravissons 
l'echelle de nos annees; mais, auparavant, je dirai brie­
vement quelles etaient, en matiere d'education et de 
formation des enfants, la discipline et la severite de 
nos ancetres. Autrefois, dans chaque familie, le fils, ne 
d'une mere chaste, etait eleve non pas dans le reduit 
d'une nourrice achetee, mais dans le giron et entre Ies 
bras d'une mere, dont toute la gloire etait de garder la 
maison et de se faire l'esclave de ses enfants. On choi­
sissait, en outre, une parente d'un âge mîir, et a ses 
vertus eprouvees, a ses hauts merites on confiait toute 
la descendance d'une meme familie, et devant elle l'on 
n'eut ose rien dire qui blessât la decence, ni rien faire 
dont l'honneur put rougir. Et ce n'etaient pas seulement 
Ies etudes et Ies devoirs, mais Ies delassements et Ies 
jeux de ses enfants que la mere reglait avec je ne sais 
quelle sainte et modeste retenue. Ainsi Cornelie, mere 
des Gracques, ainsi Aurelie, mere de Cesar, ainsi Atia, 
mere d'Auguste, presiderent, nous dit-on, a l'education 
de leurs enfants, dont elles firent de grands hommes. 
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natura toto statim pectore arriperet artes honestas, et, 

sive ad rem militarem sive ad juris scientiam sive ad 

eloquentire studium inclinasset, id solum ageret, id 

universum hauriret. 

bcXI){\ At nune natus infans delegatur Grreculre alicui 

an~llre,-~ui adjungitur unus aut alter ex omnibus ser­

vis, plerumque vilissimus nec cuiquam serio ministerio 

accommodatus. Horum fabulis et erroribus teneri sta­

tim et rudes animi imbuuntur; nec quisquam în tota 

domo pensi habet, quid coram infante domino aut dicat 

aut faciat. Quin etiam ipsi parentes nec probitati neque 

modestire parvulos assuefaciunt, sed lascivire et dica­

citati, per qure paulatim impudentia irrepit et sui alie­

nique contemptus. Jam vero propria et peculiaria hujus 

urbis vitia prene in utero matris concipi mihi videntur, 

histrionalis et gladiatorum equorumque studia. Quibus 

occupatus et obsessus animus quantulum loci bonis 

artibus relinquit? Quotum quemque invenies qui domi 

quicquam aliud loquatur? Quos alios adulescentulorum 

sermones excipimus, si quando auditoria intravimus? 

N c prreceptores quidem ullas crebriores cum auditoribus 

suis fabulas habent; colligunt enim discipulos non seve­

ritate disciplinre nec ingenii experimento, sed ambitione 

salutationum et illecebris adulationis. 

XXX. Transeo prima discentium elementa, in quibus 

et ipsis parum laboratur : nec in auctoribus cognos­

cendis nec in evolvenda antiquitate nec in notitia vel 

rerum vel hominum vel temporum satis operre insumitur, 

sed expetuntur quos rhetoras vocant; quorum professio, 
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Par celte discipline et celte severite on voulait que ces 
âmes pures et innocentes, dont rien n'avait encorc fausse 
la droiture primitive, se saisissent avidement de toutes 
Ies belles connaissances, et que, vers quelque science 
qu'elles se tournassent ensuite, art militaire, jurispru­
dence, eloquence, elles s'y livrent sans partage et la devo­
rent tout entiere. 

XXIX. « Aujourd'hui, le nouveau-ne est remis aux 
mains d'une miserable servante grecque, a laquelle on 
adjoint un ou deux esclaves pris au hasard, Ies plus vils 
d'ordinaire et Ies plus incapables d'un emploi serieux. 
Ce sont lcurs contes et leurs prejuges qui impregnent 
des âmes neuves et ouvertes a toutes Ies impressions. 
Nul dans la maison ne prend garde a ce qu'il dit ni â 
ce qu'il fait en presence du jeune maître. II y a plus : 
Ies parents meme accoutument Ies enfants non a l'hon­
netete ou a la modestie, mais a une dissipation, a un 
persiflage qui apres eux font entrer insensiblement 
l'effronterie et le mepris de soi-meme et des autres. Mais 
Rome a des vices propres et particuliers, qui me semblent 
saisir l'enfant presque dans le sein de la mere : je veux 
dire l'enthousiasme pour Ies histrions, la passion des 
gladiateurs et des chevaux. Quelle place une âme obsedee, 
envahie par ces viles passions, a-t-elle encore pour Ies 
arts honnetes? Combien trouvcras-tu de jeunes gens qui 
a la maison parlent d'autre chose? et quelles autres 
conversations frappent nos oreilles, si nous entrons dans 
une salle de cours? Les maîtres meme n'ont pas avec 
leurs auditeurs de plus ordinaire entretien; car ce n'est 
point une discipline severe ni un talent eprouve, ce sont 
Ies maneges de l'intrigue et Ies seductions de la flalterie 
qui peuplent leurs auditoires. 

XXX. « Je passe sur Ies premiers elements de l'instruc­
tion, qui sont eux-memes beaucoup trop negliges; on ne 
s'occupe point assez de lire Ies auteurs ni d'etudier l'anti­
quite, ni de faire connaissance avec Ies choses, Ies hommes 
ou Ies temps. On se bâte de courir a ceux qu'on appelle 
rheteurs : or leur profession, quand elle fut introduite a 
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quando primum in hanc urbem introducta est, quam 
nullam apud majores nostros auctoritatem habuerit, 
statim dicturus; referam necesse est animum ad eam 
disciplinam, qua usos esse eos oratores accepimus, quo­
rum inflnitus labor et cotidiana meditatio et in omni 
genere studiorum assidure exercitationes ipsorum etiam 
continentur libris. Notus est vobis utique Ciceronis liber, 
qui Brutus inscribitur, in cujus extrema parte (nam 
prior commemorationem veterum oratorum habet) sua 
initia, suos gradus, sure eloquentire velut quamdam 
educationem refert : se apud Q. Mucium 117 jus civile 
didicisse, apud Philonem 118 Academicum, apud Dio­
dotum 119 Stoicum omnes philosophire partes penitus 
hausisse; neque ils doctoribus contentum, quorum ei 
copia in urbe contigerat, Achaiam quoque et Asiam 
peragrasse 120, ut omnem omnium artium varietatem 
complecteretur. ltaque hercle in libris Ciceronis depre­
hendere licet, non geometrire, non musicre, non gramma­
ticre, non denique ullius artis ingenure scientiam ei 
defuisse. Ille dialecticre subtilitatem, ille moralis partis 
utilitatem, ille rerum motus causasque cognoverat. Ita 
est enim, optimi viri, ita : ex multa eruditione et plu­
rimis artibus et omnium rerum scientia exundat et 
exuberat illa admirabilis eloquentia; neque orationis 
vis et facultas, sicut ceterarum rerum, angustis et bre­
vibus terminis cluditur, sed is est orator, qui de omni 
qurestione pulchre et ornate et ad persuadendum apte 
dicere pro dignitate rerum, ad utilitatem temporum, 
cum voluptate audientium possit. 

XXXI. Hoc sibi illi veteres persuaserant, ad hoc effl­
ciendum intellegebant opus esse, non ut in rhetorurn 
scholis declamarent, nec ut fictis nec ullo modo ad 
veritatem accedentibus controversiis linguam modo et 
vocem exercerent, sed ut iis artibus pectus implerent, 

https://biblioteca-digitala.ro



DIALOGUE DES ORATEURS 61 

Rome, ne trouva aucun credit aupres de nos ancetres; 
pour vous le montrer aussitot, je ne dois gue reporter 
ma pensee sur le plan d'etudes gue suivaient ces orateurs, 
dont Ies travaux infinis, la preparation journaliere, el 
dans toutes Ies matieres Ies exercices continuels sont 
attestes par leurs propres ouvrages. Rien n'est plus connu 
de vous gue le livre de Ciceron intitule Brutus, dans la 
derniere partie duguel (car l'histoire des anciens orateurs 
occupe la premiere) il raconte ses commencements, ses 
progres el, pour ainsi dire, le developpement de son elo­
guence : il apprit le droit civil chez Q. Mucius; l'acade­
micien Philon, le stoi:cien Diodote lui enseignerent a fond 
toutes Ies parties de la philosophie; el, non content de 
cette foule de maîtres gue Rome lui avait offerts, il par­
courut la Grece el I' Asie pour embrasser le cercle entier 
des connaissances humaines dans toute leur variete. Aussi 
peut-on remarguer, en lisant Ciceron, gue ni la geometrie 
ni la musigue, ni la grammaire, ni aucune des sciences 
liberales ne lui ful etrangere. 11 connaissait Ies subtilites 
de la dialectigue, Ies utiles preceptes de la morale, la 
marche et Ies causes des phcnomenes naturels. Telle est, 
mes excellents amis, telle est la verile: c'est de celte vaste 
erudition, de celte variete d'etudes, de cc savoir universel, 
gue s'echappent Ies longs el largcs flots de cette admirable 
eloguence. El le genie oratoire n'a pas, comme Ies autres 
talents, sa force et son abondance circonscrites dans des 
limites etroites et resserrees : celui-la est orateur, gui peut 
sur taule guestion parler d'une maniere elegante, ornee, 
persuasive, en ayant egard a la dignite du sujet, en tirant 
parti des circonstances el en sachant plaire aux auditeurs. 

XXXI. " Voila ce gue se persuadaient Ies anciens, et, 
pour arriver a ce but, ils comprenaient qu'il ne fallait 
pas declamer dans Ies ecoles des rheteurs, ni s'amuser a 
des controverses imaginaires et sans aucun rapport avec 
la realite, bonnes tout au plus pour exercer la langue et 
la voix, mais nourrir son esprit des sciences gui traitent 
du bien el du mal, de ce gui est honnete et honteux, du 
juste et de l'inj ustc; car telle est la matiere proposee aux 
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in guibus de bonis ac malis, de honesto et turpi, de 
justo et injusto disputatur; hrec enim est oratori sub­
jecta ad dicendum materia. Nam in judiciis fere de 
reguitate, in deliberationibus [de utilitate, in laudatio­
nibus] de honestate disserimus, ita [tamen] ut plerumgue 
hrec ipsa in vicem misceantur : de guibus copio~e et varie 
et ornate nemo dicere potest, nisi gui cognovit naturam 
humanam et vim virtutum pravitatemgue vitiorum et 
habet intellectum eorum, gure nec in virtutibus nec in 
vitiis numerantur. Ex his fontibus etiam illa profluunt, 
ut facilius iram judicis vei instiget vei leniat, gui scit 
guid ira, et promptius ad miserationem impellat, gui 
scit guid sit misericordia et guibus animi motibus con­
citetur. In his artibus exercitationibusgue versatus 
orator, sive apud infestos sive apud cupidos sive apud 
invidentes sive apud tristes sive apud timentes dicen­
dum habuerit, tenebit venas animorum, et prout cujusgue 
natura postulabit, adhibebit manum et temperabit ora­
tionem, parato omni instrumenta et ad omnem usum 
reposito. Sunt apud guos adstrictum et collectum et 
singula statim argumenta concludens dicendi genus 
plus fidei meretur : apud bos dedisse operam dialecticre 
proficiet. Alias fusa et regualis et ex communibus ducta 
sensibus oratio magis delectat : ad hos permovendos 
mutuabimur a Peripateticis aptos et in omnem disputa­
tionem paratos jam locos; dabunt Academici pugnaci­
tatem, Plato altitudinem, Xenophon jucunditatem; ne 
Epicuri guidem et Metrodori 101 honestas guasdam excla­
mationes assumere iisgue, prout res poscet, uti alienum 
erit oratori. Negue enim sapientem informamus negue 
Stoicorum comitem, sed eum gui quasdam artes haurire, 
omnes libare debet. ldeogue et juris civilis scientiam 
veteres oratores comprehendebant, et grammatica, 
musica, geometria imbuebantur. Incidunt enim causre, 
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discours de l'orateur : devant Ies tribunaux, il s'agit ordi­
nairement de l'equite; dans Ies deliberations, de l'utilite, 
dans Ies panegyriques, de l'honnetete; souvent d'ailleurs 
de ces trois themes tout ensemble. Or il est impossible 
d'en parler avec abondance, variete, agrement, si l'on 
ne connaît le creur humain, la forte valeur de la vertu, la 
laideur du vice, enfin ces actes indifferents, qui n'appar­
tiennent ni a la vertu ni au vice. Des memes sources 
decoulent encore d'autres avantages : ainsi on reussira 
plus facilement a exciter ou a calmer la col ere du j uge, 
quand on saura ce que c'est que la colerc; plus rapidement 
a emouvoir sa pitie, quand on saura ce que c'est que la 
misericorde, et par quelles emotions on l'eveille. Riche 
de ces connaissances et prepare par de tels exerciccs, 
l'orateur a-t-il a parler devant des juges mal disposes, 
partiaux, envieux, chagrins, timores? il tâtera Ie pouls 
de Ieurs esprits, et suivant la diversite des caracteres il 
pressera des doigts plus ou moins fort, il reglera sa parole, 
ayant tous ses instruments bien disposes et prets a tous 
ses besoins. II est des hommes auxquels un discours serre, 
compact, resumant en peu de mots chacun des argu­
ments, inspire plus de conflance : aupres de ceux-Ia, 
l'etude de la dialectique sera d'un grand secours. D'autres 
preferent une eloquence abondante, coulant d'un cours 
egal, puisee a la source du bon sens universel : pour Ies 
toucher, nous emprunterons aux Peripateticiens des 
sources d'arguments appropries a toute discussion et tout 
prets; nous prendrons a I' Academie sa combativite, a 
Platon son elevation, a Xenophon sa grâce; tirer meme 
d'Epicure et de Metrodore certaines maximes avouees 
par la morale et s'en servir pour le besoin de sa cause ne 
sera pas interdit a I'orateur; car nous ne formons pas un 
sage, encore moins un sectateur des stoi'ciens, mais un 
homme qui doit a la fois aller jusqu'au fond de certaines 
sciences et Ies effleurer toutes. Et voila pourquoi Ies 
anciens orateurs possedaient le droit civil et prenaient 
aussi une teinture de grammaire, de musique, de geome­
trie. La plupart des causes, pour ne pas dire toutes, exi-
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plurimre quidem ac prene omnes, quibus juris notitia 
desideratur, plerreque autem, in q1:1ibus hrec quoque 
scientia requiritur. 

XXXII. Nec quisquam respondeat sufficere, ul ad 
tempus simplex quiddam el uniforme doceamur. Pri­
mum enim aliter utimur propriis, aliter commodatis, 
longeque interesse manifestum est, possideat quis qure 
profert an mutuetur. Deinde ipsa multarum artium 
scientia etiam aliud agentes nos ornat, atque, ubi minime 
credas, eminet el excellit. ldque non doctus modo el 
prudens auditor, sed etiam populus intellegit ac statim 
ita laude prosequitur, ul legitime studuisse, ul per omnes 
eloquentire numeros isse, ul denique oratorem esse 
fateatur; quem non posse aliter exsistere nec exstitisse 
umquam confirmo, nisi eum qui tamquam in aciem 
omnibus armis instructus, sic in forum omnibus artibus 
armatus exierit. Quod adeo neglegitur ab horum tem­
porum disertis, ul in actionibus eorum hujus quoque 
cotidiani sermonis freda ac pudenda vitia deprehen­
dantur, ul ignorent Ieges, non teneant senatus consulta, 
jus civitatis ultro derideant, sapientire vero studium el 
prrecepta prudentium penitus reformident; in paucissimos 
sensus el angustas sententias detrudunt eloquentiam 
velut expulsam regno suo, ul qure olim omnium artium 
domina pulcherrimo comitalu pectora implebat, nune 
circumcisa el amputata, sine apparatu, sine honore, 
prene dixcrim sine ingenuitate, quasi una ex sordidissimis 
artificiis discatur. Ego hanc primam el prrecipuam cau­
sam arbitror, cur in tantum ab eloquentia antiquorum 
oratorum recesserimus. Si testes desiderantur, quos 
potiores nominabo quam apud Grrecos Demosthenem, 
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gent en effet la connalssance du droit; mais ii s'en ren contre 
beaucoup dans lesquelles celle de ces autres sciences est 
aussi necessaire. 

XXXII. « Qu'on ne rcponde pas qu'il sufflt de se faire 
donner au moment du besoin une instruction speciale et 
restreinte a un seul objet. D'abord nous n'usons pas d'un 
bien qui nous est prete comme s'il nous etait propre; et 
de toute evidence c'est une chose extremement differente 
de posseder ce qu'on emploie, ou bien de l'emprunter. 
Ensuite la variete meme des connaissances nous fournit 
des beautes que nous ne cherchons pas; lorsqu'on y pense 
le moins, elle eclate et frappe Ies regards. Et ce n'est pas 
seulemcnt l'auditeur eclaire par le savoir et le gout, c'est 
le peuple meme qui est sensible a ce merite: aussi d'una­
nimes eloges proclament-ils aussitOt que celui qui parle 
a fait des etudes completes, qu'il a parcouru tous Ies 
degres de l'eloquence, en un mot qu'il est orateur. Et je 
soutiens qu'on ne peut meriter, que jamais on ne merita 
ce titre qu'a une condition : c'est que, parei! au guerrier 
qui marche au combat pourvu de toutes ses armes, on 
descende au forum arme de toutes Ies sciences. Or, c'est 
ce que nos parleurs modernes negligent a ce point que 
dans leurs plaidoyers on surprend meme notre langue 
courante avec ses defauts honteux et choquants, qu'ils 
ignorent Ies lois, ne possedent pas Ies senatus-consultes, 
sont Ies premiers a se moquer du droit civil et ont sur­
tout pour l'etude de la sagesse et Ies preceptes de la phi­
losophie une horreur profonde; d'ailleurs, avares de pen­
sees, ils reduisent a d'etroites phrases l'eloquence, detrOnee, 
pour ainsi dire, et bannie de son domaine; en sorte que 
cette science, autrefois la reine de toutes Ies autres, et 
qui, entouree jadis de leur briliant cortege, remplissait 
l'âme de sa grandeur, rapetissee maintenant et mutilee, 
privee de pompe et d'honneurs, presque dechue du rang 
des arts Jiberaux, s'apprend comme un des plus vils 
metiers. Voila, selon moi, la premiere et la principale 
cause qui nous a ecartes si loin de l'eloquence antique. 
S'il faut des autorites, en pourrai-je citer de plus impo-
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quem studiosissimum Platonis auditorem fuisse memo­

rire proditum est? Et Cicero his, ut opinor, verbis refert, 

quidquid in eloquentia effecerit, id se non rhetorum, 

sed Academire spatiis consecutum 122• Sunt alire causre 

magnre et graves, quas a vobis aperiri requum est, quo­

niam quidem ego jam meum munus explevi, et quod 

mihi in consuetudine est, satis multos offendi, quos, si 

forte brec audierint, certum habeo dicturos me, dum 

juris et philosophire scientiam tamquam oratori neces­

sariam laudo, ineptiis meis plausisse. » 

XXXIII. Et Maternus : « Mihi, quidem, inquit, sus­

ceptum a te munus adeo peregisse nondum videris, ut 

inchoasse tantum et velut vestigia ac lineamenta qure­

dam ostendisse videaris. Nam quibus [artibus] instrui 

veteres oratores soliti sint, dixisti differentiamque nos­

trre desidire et inscientire ad versus acerrima et fecundissima 

eorum studia demonstrasti : cetera exspecto, ut, quemad­

modum ex te didici, quid aut illi scierint aut nos nes­

ciamus, ita hoc quoque cognoscam, quibus exercitatio­

nibus juvenes jam et forum ingressuri confirmare et alere 

ingenia sua soliti sint. Neque enim solum arte et scientia, 

sed longe magis facultate et usu eloquentiam contineri, 

nec tu, puto, abnues et hi significare vultu videntur. » 

Deinde cum Aper quoque et Secundus idem annuis­

sent, Messalla quasi rursus incipiens : « Quoniam initia 

et semina veteris eloquentire satis demonstrasse videor, 

docendo quibus artibus antiqui oratores institui erudi­

rique soliti sint, persequar nune exercitationes eorum. 

Quamquam ipsis artibus inest exercitatio, nec quisquam 
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santes que Demosthene chez Ies Grecs, lequel ful, comme 
on sait, un des plus zeles disciples de Platon? et Ciceron 
dit, en propres termes, ce me semble, que, s'il a eu quelques 
succes en eloquence, ii ne Ies doit pas aux Iec;ons des 
rheteurs, mais aux promenades de I' Academie. II est 
d'autres causes graves et puissantes, que vous trouverez 
bon d'exposer a votre tour, car j'ai rempli ma tâche, et, 
selon mon habitude, je n'ai offense que trop de gens, qui, 
s'ils avaient entendu ce que je viens de dire, ne manque­
raient pas de pretendre qu'en louant la jurisprudence et 
la philosophie comme necessaires a J'orateur, je n'ai fait 
qu'applaudir aux miseres dont je rn'occupe. » 

XXXIII. Maternus dit alors : « A mes yeux tu me 
sembles si peu avoir accompli ta tâche que tu rne sembles 
merne n'avoir fait que l'aborder, qu'en tracer en quelque 
sorte Ies premieres lignes et la premiere esquisse. Tu as 
dit par quelles etudes theoriques s'enrichissaient Ies 
anciens orateurs, et tu as montre notre paresse et notre 
ignorance en opposition avec leurs etudes vigoureuses et 
fecondes : j'attends Ie reste; et, de rnerne que j'ai appris 
de toi ce qu'ils savaient et ce que nous ignorons, je vou­
drais connaître aussi par quels exercices, deja sortis de 
l'adolescence et pres d'entrer au forum, ils avaient cou­
tume de fortifier et de nourrir Ieur talent. Car ce n'est 
pas seulement la theorie et la science, mais c'est bien plus 
encore Ia facilite de parler et l'experience qui font I'ora­
teur; tu ne le nieras pas sans doute, et je Iis sur le visage 
de nos amis que c'est aussi leur pensee. » 

Aper et Secundus firent un signe d'approbation, et 
Messala, comrnenc;ant en quelque sorte de nouveau : 
« Puisque vous trouvez, dit-ii, que j 'ai assez rnontre Ies 
principes et Ies germes de l'ancienne eloquence, en 
exposant par quelles etudes theoriques Ies orateurs 
se formaient alors et cultivaient leur esprit, je par­
lerai maintenant de leurs exercices pratiques. Du reste, 
de telles etudes offrent en elles-mernes un exercice anti­
cipe; et ii est impossible d'amasser ce grand nombre de 
connaissances, si profondes et si variees, sans que Ia 
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percipere tot tam reconditas, tam varias res potest, nisi 
ut scientire meditatio, meditationi facultas, facultati 
usus eloquentire accedat. Per qure colligitur eamdem esse 
rationem et percipiendi qure proferas et proferendi qure 
perceperis. Sed si cui obscuriora hrec videntur isque 
scientiam ab exercitatione separat, illud certe concedet, 
instructum et plenum his artibus animum longe para­
tiorem ad eas exercitationes venturum, qure proprire esse 
oratorum videntur. 

X;~. Ergo apud majores nostros juvenis ille, qui 
foro et eloquentire parabatur, imbutus jam domestica _,,, 
discipTina, refertus honestis studiis, deducebatur a patre 
vei a propinquis ad eum oratorem, qui principem in 
civitate locum obtinebat. Hunc sectari, hunc prosequi, 
hujus omnibus dictionibus interesse sive in judiciis sive 
in contionibus assuescebat, ita ut altercationes quoque 
exciperet et jurgiis interesset utque sic dixerim, pug­
nare in prcelio disceret. Magnus ex hoc usus, multum 
constantire, plurimum judicii juvenibus statim contin­
gebat, in media luce studentibus atque inter ipsa dis­
crimina, ubi nemo impune stulte aliquid aut contrarie 
dicit, quo minus et judex respuat et adversarius expro­
bret, ipsi denique advocati aspernentur. Igitur vera 
statim et incorrupta eloquentia imbuebantur; et quam­
quam unum sequerentur, tamen omnes ejusdem retatis 
patronos in plurimis et causis et judiciis cognoscebant; 
habebantque ipsius populi diversissimarum aurium 
copiam, ex qua facile deprehenderent, quid in quoque 
vei probaretur vel displiceret. Ita nec prreceptor deerat, 
optimus quidem et electissimus, qui faciem eloquentire, 
non imaginem prrestaret, nec adversarii et remuli ferro, 
non rudibus 128 dimicantes, nec auditorium semper ple­
num, semper novum ex invidis et faventibus, ut nec bene 
nec male dicta dissimularentur. Scitis enim magnam 
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science conduise a la reflexion, la reflexion a la facilite 
de parler, la facilite de parler a l'experience. D'ou l'on 
peut conclure que c'est une operation toute semblable, 
d'acquerir des idees que l'on exprimera, ou de Ies expri­
mer quand elles sont acquises. Mais, si l'on trouve ce rai­
sonnement obscur, et que l'on separe Ia science theorique 
de la pratique, on conviendra du moins qu'un esprit deja 
muni et riche de ces connaissances arrivera bien mieux 
prepare aux exercices qui appartiennent plus directement 
a l'orateur. 

XXXIV. « Anciennement donc, le jeune homme qui 
se destinait au barreau et a la tribune, apres avoir deja 
rec;u chez lui une premiere formation et l'esprit nourri 
des plus belles etudes, etait conduit par son pere ou ses 
proches a l'orateur qui occupait le premier rang dans Ia 
cite. II s'habituait a frequenter sa maison, a l'accom­
pagner, au dehors. a entendre tout ce qu'il disait, soit 
devant ·1es juges, soit dans Ies assemblees, en sorte qu'il 
assistait meme aux joutes des repliques, etait present 
aux querelles et apprenait, pour ainsi dire, la guerre sur 
le champ de bataille. Une grande pratique, beaucoup 
d'assurance, un grand discernement, tels etaient Ies avan­
tages qui en resultaient pour Ies jeunes gens, etudiant, 
comme ils faisaient, a la face du jour et au milieu des 
proces memes, ou ii ne peut echapper une sottise ou une 
contradiction qui ne soit repoussee par Ies juges, relevee 
par l'adversaire, condamnee meme par Ies amis qui assis­
tent le plaideur. Aussi prenaient-ils de bonne heure le 
gout d'une eloquence naturelle et vraie; et, quoiqu'ils ne 
suivissent qu'un seul patron, ils faisaient connaissance, 
dans une foule de causes et devant des tribunaux divers, 
avec tous Ies talents contemporains; et ils entendaient 
encore Ies jugements si varies de l'opinion publique, qui 
Ies avertissait clairement de ce qu'on trouvait dans chacun 
a louer ou a reprendre. Ce n'etait donc point un maître 
qui leur manquait : ils en avaient un excellent, un maître 
choisi, qui leur presentait le visage reel de l'eloquence el 
non sa vaine image; ils voyaient des adversaires et des 
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illam et duraturam eloquentire famam non minus in 

diversis subselliis parari quam in suis; inde quin immo 

constantius surgere, ibi fidelius corroborari. Atque ber­

cule sub ejus modi prreceptoribus juvenis ille, de quo 

loquimur, oratorum discipulus, fori auditor, sectator 

judiciorum, eruditus et assuefactus alienis experimentis, 

cui cotidie audienti notre leges, non novi judicum vultus, 

frequens in oculis consuetudo contionum, srepe cognitre 

populi aures, sive accusationem susceperat sive defen­

sionem, solus statim et unus cuicumque causre par erat. 

Nono decimo retatis anno L. Crassus 124 C. Carbonem iza, 

unoetvicesimo Cresar Dolabellam 118, altero et vicesimo 

Asinius Pollio m C. Catonem 128, non multum retate ante­

cedens Calvus 118 Vatinium 180 iis orationibus insecuti 

sunt, quas hodie quoque cum admiratione legimus. 

XXXV. At nune adulescentuli nostri deducuntur in 

scholas istorum, qui rhetores vocantur, quos paulo 

ante Ciceronis tempora exstitisse nec placuisse majo­

ribus nostris ex eo manifestum est, quod a Crasso et 

Domitio 181 censoribus cludere, ut ait Cicero m, ludum 

impudentire jussi sunt. Sed, ut dicere institueram, dedu­

cuntur in scholas, in quibus non facile dixerim utrumne 

locus ipse an condiscipuli an genus studiorum plus mali 

ingeniis afferant. Nam in loco nihil reverentire est, in 

quem nemo nisi reque imperitus intret; in condiscipulis 

nihil profectus, cum pueri inter pueros et adulescentuli 

inter adulescentulos pari securitate et dicant et audiantur; 

ipsre vero exercitationes magna ex parte contrarire. 

Nempe enim duo genera materiarum apud rhetoras trac-
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rivaux combattre avec le glaive, au lieu d'escrimer avec 
la baguette; ils frequentaient une ecole toujours pleine, 
toujours renouvelee, ou Ies envieux prenaient place comme 
Ies partisans, ou Ies beautes n'etaient pas plus dissimulees 
que Ies fautes. Car, vous le savez, Ies grandes et durables 
reputations oratoires ne s'etablissent pas moins sur Ies 
bancs opposes que sur Ies notres; c'est meme la qu'elles 
s'elevent avec plus de vigueur, qu'elles s'etablissent avec 
plus de solidite. Sous l'influence de tels enseignements, 
Ie jeune homme dont nous parlons, disciple des orateurs, 
eleve du forum, auditeur des tribunaux, aguerri et forme 
par Ies epreuves d'autrui, connaissant Ies lois pour Ies 
entendre expliquer chaque jour, familiarise d'avance avec 
la figure des juges, ayant souvent sous Ies yeux Ies usages 
des assemblees populaires, ayant plus d'une fois eprouve 
le gout du public, pouvait hardiment accuser ou defendre : 
seul et sans secours, il suffisait d'abord a la cause la plus 
importante. Crassus avait dix-neuf ans, Cesar vingt et un, 
Asinius Pollio vingt-deux, Calvus n'en avait pas beau­
coup plus, lorsqu'ils attaquerent, l'un Carbo, l'autrc 
Dolabella, le troisieme C. Caton, le dernier Vatinius, par 
ces discours que nous lisons encore aujourd'hui avec admi­
ration. 

XXXV. " Maintenant au contraire, encore tout jeunes 
gens, nos enfants sont conduits dans Ies ecoles de ces 
maîtres, nommes rheteurs, qui apparurent peu avant 
l'epoque de Ciceron et ne plurent pas a nos ancetres, 
comme le montre manifestement un edit des censeurs 
Crassus et Domitius qui ordonna de fermer, comme parle 
Ciceron, cette ecole d'impudence. Nos enfants donc, pour 
revenir a notre propos, sont conduits a ces ecoles, ou je 
ne saurais dire ce qui, du lieu meme, ou des condisciples, 
ou du genre d'etudes, est le plus propre a leur gâter 
l'esprit. D'abord le lieu n'inspire aucun respect, puisque 
tous ceux qui le frequentent sont egalement ignorants; 
puis nul profit a tirer de condisciplcs, puisque, Ies enfants 
etant avec Ies enfants, Ies tout jeunes gens avec Ies tout 
jeunes gens, ceux qui parlent ont la meme tranquille assu-
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tantur, suasorire et controversire. Ex his suasorire quidem, 

tamquam plane leviores et minus prudentire exigentes, 

pueris delegantur, controversire robustioribus assignantur, 

quales, per fidem, et quam incredibiliter compositre I 

Sequltur autem, ut materire abhorrenti a veritate decla­

matio quoque adhibeatur. Sic fit ut tyrannicidarum 

prremia aut vitiatarum electiones aut pestilentire remedia 

aut incesta matrum aut quidquid în schola cotidie agitur, 

in foro vei raro vel nunquam, ingentibus verbis perse­

quantur : cum ad veros judices ventum iaa.u. » 

XXXVI. « • 0 rem cogitant. Nihil hurnile vel abjec­

tum eloqui poterat. Magna eloquentia, sicut flamma, 

materia alitur et motibus excitatur et urendo clarescit. 

Eadem ratio in nostra quoque civitate antiquorum elo­

quentiam provexit. Narn etsi horum quoque tempo­

rum oratores ea consecuti sunt, qure cornposita et quieta 

et beata re publica tribui fas erat, tamen illa perturba­

tione ac licentia plura sibi assequi videbantur, cum 

mixtis omnibus et moderatore uno carentibus tantum 

quisque orator saperet, quantum erranti populo per­

suadere poterat. Hinc leges assidure et populare nomen, 

hinc contiones magistratuum pame pernoctantium în 

rostris, hinc accusationes potentium reorurn et assignatre 

etiam domibus inimicitire, bine procerum factiones et 

assidua senatus adversus plebem certamina; qure sin­

gula etsi distrahebant rem publicam, exercebant tamen 

illorum ternporum eloquentiam et magnis cumulare 

prremiis videbantur, quia quanto quisque plus dicendo 

poterat, tanto facilius honores assequebatur, tanto magis 
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rance que ceux qui ecoutent; quant aux exercices, ils 
vont en grande partie contre leur but. En effet, vous le 
savez bien, deux sortes de matieres sont traitees chez les 
rheteurs, les deliberatives ( suasori~) et les j udiciaires 
(controversi~). La premiere espece, comme plus facile et 
demandant moins de connaissances, est abandonnee aux 
enfants; Ies controverses sont reservees aux plus forts; 
mais quels suj ets, bons dieux I et quelles incroyables 
suppositions I Or, avec des sujets ou rien ne ressemble a 
la verite, on ne doit attendre qu'un style declamatoire. 
C'est ainsi que les recompenses des tyrannicides, ]'alter­
native offerte aux fllles outragees, les remedes a la peste, 
les flls deshonorant le lit materne! et toutes ces questions 
qui s'agitent chaque jour dans l'ecole, rarement ou jamais 
devant Ies tribunaux, sont discutees par Ies eleves en 
termes emphatiques; mais lorsqu'ils sont en presence de 
veritables juges... ( Lacune consid~rable.) 

XXXVI. « ••• II s'occupait de la chose, il ne pouvait 
rien dire de bas ni de rampant. La grande eloquence est 
comme la flamme : ii faut des aliments pour la nourrir, 
du mouvement pour l'exciter; c'est en brulant qu'elle 
jette de l'eclat. Les m~mes causes dans notre cite aussi 
favoriserent chez nos a,ieux Ie talent de la parole. Les 
orateurs de nos jours ont sans doute obtenu Ies succes 
qu'ils pouvaient se promettre sous un gouvernement 
regulier, paisible et heureux. Cependant, autrefois, les 
troubles et Ia licence semblaient ouvrir de plus vastes 
esperanccs, alors que, tout etant confondu et l'Etat man­
quant d'un moderateur unique, chaque orateur etait 
goute en proportion de l'ascendant qu'il exer~ait sur un 
peuple ballotte entre les partis. De la ces continuclles 
propositions de lois et cette ambition de popularite; de Ia 
ces harangues de magistrats qui passaient presque la nuit 
a la tribune; de la ces accusations contre Ies hommes Ies 
plus puissants et ces haines devenues Ie lot de familles 
entieres; de la enfln Ies factions des grands et Ies querelles 
sans cesse renouvelees de la plebe et du senat : toutes 
choses qui, en dechirant Ia republique, ne laissaient pas 
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in ipsis honoribus collegas suos anteibat, tanto plus apud 

principes gratire, plus auctoritatis apud patres, plus noti­

tire ac nominis apud plebem parabat. Hi clientelis etiam 

exterarum nationum redundabant, hos ituri in provin­

cias magistratus reverebantur, hos reversi colebant, hos 

et prreturre et consulatus vocare ultro videbantur, hi 

ne privati quidem sine potestate erant, cum et populum 

et senatum consilio et auctoritate regerent. Quin immo 

sibi ipsi persuaserant neminera sine eloquentia aut assequi 

posse in civitate aut tueri conspicuum et eminentem 

locum. Nec mirum, cum etiam inviti ad populum pro­

ducerentur, cum parum esset in senatu breviter censere, 

nisi quis ingenio et eloquentia sententiam suam tueretur, 

cum in aliquam invidiam aut crimen vocati sua voce 

respondendum haberent, cum testimonia quoque in 

judiciis non absentes nec per tabellam dare, sed coram 

et prresentes dicere cogerentur. Ita ad summa eloquentire 

prremia magna etiam necessitas accedebat, et quo modo 

disertum haberi pulchrum et gloriosum, sic contra mutum 

et elinguem videri deforme habebatur. 

XXXVII. Ergo non minus rubore quam prremiis sti­

mulabantur, ne clientulorum loco potius quam patro­

norum numerarentur, ne traditre a majoribus necessi­

tudines ad alios transirent, ne tamquam inertes et non 

sufiecturi honoribus aut non impetrarent aut impetratos 

male tuerentur. Nescio an venerint in manus vestras 

brec vetera, qure et in antiquariorum bibliothecis adhuc 

manent et cum maxime a Muciano 134 contrahuntur, ac 

jam undecim, ut opinor, Actorum 136 libris et tribus 
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d'exercer l'eloquence d'alors et semblaient lui offrlr en 
masse de brillants avantages. En effet plus un citoyen 
etait puissant par la parole, plus aussi l'acces des hon­
neurs lui etait facile; plus, dans Ies honneurs m@mes, ii 
l'emportait sur ses collegues; plus îl acquerait de credit 
aupres des grands, d'autorite dans le senat, de reputation 
et de celebrite parmi la plebe. Voila ceux dont l'immense 
clientele embrassait des nations etrangeres; ceux que 
tout gouverneur de province honorait avant son depart, 
cultivait apres son retour; ceux au-devant de qui sem­
blaient venir Ies pretures et Ies consulats; m@me dans la 
condition privee, ils n'etaient pas sans pouvoir, puisqu'ils 
gouvernaient le peuple et Ie senat par Ieurs conseils et 
leur influence. Je dis plus : nos aieux etaient persuades 
que sans l'eloquence on ne pouvait, dans l'Etat, atteindre 
ou conserver un rang illustre et eminent. Et cette opinion 
etait naturelle, dans un temps ou l'on pouvait @tre, m@me 
contre son gre, conduit a la tribune; ou c'etait peu 
d'opiner brievement dans le senat, si l'on ne soutenait 
son avis par le talent et la parole; ou l'homme objet d'une 
calomnie ou d'une prevention devait repondre par sa 
pro pre bouche; ou, pour temoigner meme devant Ies tri­
bunaux, îl fallait le faire non de loin ou par ecrit, mais 
de vive voix et en personne. Ainsi aux grandes recom­
penses reservees a la parole se joignait une imperieuse 
necessite; et, si Ia reputation de bien dire etait belle et 
glorieuse, celle d'etre muet et incapabie de parier n'etait 
pas moins humiliante. 

XXXVII. a Aussi Ies talents etaient-ils aiguillonnes 
par I'honneur autant que par I'espoir des recompenses : 
on eut rougi de descendre du rang des patrons a celui 
d'infimes clients; de laisser passer a d'autres familles 
des relations hereditaires; de s'exposer, par inertie et 
par insuffi.sance, a ne pas obtenir Ies dignites, ou, Ies 
ayant obtenues, a rester au-dessous. Je ne sais s'il vous 
est tombe sous la main de ces anciens ecrits que l'on 
trouve encore dans Ies bibliotheques des amateurs de 
l'antiquite; en ce moment m@me Mucien s'occupe a Ies 
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Epistularum composita et edita sunt. Ex his intellegi 

potest Cn. Pompeium 1•• et M. Crassum 137 non viribus 

modo et armis, sed ingenio quoque et oratione valuisse; 

Lentulos 1•• et Metellos 189 et Lucullos 140 et Curiones 141 

et ceteram procerum manum multum in his studiis 

operre curreque posuisse, nec quemquam illis temporibus 

magnam potentiam sine aliqua eloquentia consecutum. 
His accedebat splendor reorum et magnitudo causarum, 

qure et ipsa plurimum eloquentire prrestant. Naro mul­

turn interest, utrumne de furlo aut formula 149 et inter­

dieto 148 dicendum habeas, an de ambitu comitiorum, 

expilatis sociis et civibus trucidatis. Qure mala sicut 

non accidere melius est isque optimus civitatis status 

habendus est, in quo nihil tale patimur, ita, cum acci­
derent, ingentem eloquentire materiam subministrabant. 

Crescit enim cum amplitudine rerum vis ingenii, nec 

quisquam claram et illustrem orationem efficere potest 

nisi gui causam parem invenit. Non, opinor, Demosthe­

nem orationes illustrant, quas adversus tutores suos 

composuit, nec Ciceronem magnum oratorem P. Quinc­

tius defensus aut Licinius Archias faciunt : Catilina et 
Milo et Verres et Antonius banc illi famam circumde­

derunt, non quia tanti fuerit rei publicre malos ferre 

cives, ul uberem ad dicendum materiam oratores habe­

rent, sed, ut subinde admoneo, qurestionis meminerimus 

sciamusque nos de ea re loqui, qure facilius lurbidis el 

inquietis temporibus exsistit. Quis ignorat ulilius ac 

melius esse frui pace quam bello vexari? Plures tamen 

bonos prreliatores bella quam pax ferunt. Similis elo­
quentire condicio : naro quo srepius sleteril tamquam 

in acie quoque plures el intulerit ictus et exceperit 

quoque majores adversarios acrioresque pugnas sibi ipsa 
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rassembler ( onze livres d' Actes et trois de Lettres sont 
rleja, si je ne mc trompe, recueillis et publies). On voit 
par cette lecture que Pompee et Crassus ne durent pas 
moins leur grandeur aux dons de l'esprit et au talent 
de parler qu'a Ia force et aux armes; que Ies Lentulus, 
Ies Metellus, Ies Lucullus, Ies Curions et toute cette elite 
des Romains consacrerent a I'eloquence beaucoup de 
travaux et d'etudes, et que nul en ces temps-Ia ne par­
vint, sans le secours de la parole, a une haute puissance. 
Considerez encore le haut rang des accuses et I'impor­
tance des causes, toutes choses qui, a elles seules, favori­
sent un briliant essor. Quelle difference en effet d'avoir 
a parler sur un voi, une formule, un interdit, ou sur Ies 
brigues des comices, le pillage des allies, Ie massacre des 
citoyens I II vaut mieux sans doute que tous ces maux 
n'arrivent pas, et l'etat social le plus desirable est celui 
ou l'on n'eprouve rien de parei!; mais enfln, quand ces 
desordres avaient lieu, ils fournissaient a I'eloquence une 
riche matiere. La puissance du talent croit en effet avec 
l'ampleur des sujets; et aucun orateur ne peut prononcer 
un discours resplendissant de lumiere, s'il ne trouve un 
sujet digne de son genie. Je ne pense pas que Demos­
thene tire son illustration des discours qu'il composa 
contre ses tuteurs; et Ciceron n'est pas un grand orateur 
pour avoir defcndu P. Quinctius ou Licinius Archias : 
c'est Catilina, c'est Milon, ce sont Verres et Antoine, 
qui lui ont fait une couronne de gloire'. Non que Ia repu­
blique fut trop heureuse de produire de mauvais citoyens, 
pour que Ies orateurs eussent occasion de faire de beaux 
discours; mais, je le repete encore, souvenons-nous de 
la question, et sachons bien qu'il s'agit d'un art qui naît 
plus facilement dans Ies temps de troubles et d'orages. 
Qui ne sait qu'il est plus utile et plus doux de jouir de la 
paix que d'essuyer Ies calamites de Ia guerre? Cependant 
la guerre enfante plus de grands capitaines que la paix. 
II en est de m~me de l'eloquence : plus elle se sera mon­
tree souvent sur le champ de bataille, plus eIIe aura porte 
et rei;u de coups, plus auront ete redoutables Ies adver-
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desumpserit, tanto altior et excelsior et illis nobilitata 
discriminibus in ore hominum agit, quorum ea natura 

est, ut secura nolint. 

XXXVIII. Transeo ad formam et consuetudinem vete­
rum judiciorum. Qure etsi nune aptior est veritati, elo­
quentiam tamen illud forum magis exercebat; in quo 
nemo intra paucissimas perorare horas cogebatur et 
liberre comperendinationes erant et modum dicendi silii 
quisque sumebat et numerus neque dierum neque patro­
norum finiebatur. Primus hrec tertio consulatu 1" Cn. Pom­
peius astrinxit 146 imposuitque veluti frenos eloquentire, 
ita tamen ut omnia in foro, omnia legibus, omnia apud 
prretores gererentur : apud quos quanto majora negotia 
olim exerceri solita sint, quod majus argumentum est 
quam quod causre centumvirales 148, qure nune primum 
obtinent locum, adeo splendore aliorum judiciorum 
obruebantur, ut neque Ciceronis neque Cresaris neque 
Bruti neque C::elii neque Calvi, non denique ullius magni 
oratoris liber apud centumviros dictus Iegatur? exceptis 
orationibus Asinii, qure pro heredibus Urbinire m inscri­
buntur, ab ipso tamen Pollione mediis divi Augusti tem­
poribus 148 habitre, postquam Ionga temporum quies et 
continuum populi otium et assidua senatus tranquillitas 
et maxime principis disciplina ipsam quoque eloquentlam 
sicut omnia alia pacaverat. 

XXXIX. Parvum et ridiculum fortasse videatur quod 
dicturus sum, dicam tamen, vei idea ut rideatur. Quan­
tum humilitatis putamus eloquentire attulisse prenulas m 

istas, quibus adstricti et velut inclusi cum judicibus 
fabulamur? Quantum virium detraxisse orationi audi­
toria et tabularia credimus, in quibus jam fere plurimre 
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saires appeles par elle a de rudes combats, et plus elle 
grandira et montera aux nues et, ennoblie par Ies dan­
gers, etendra son renom parmi Ies hommes, qui sont 
ainsi faits qu'ils dedaignent ce qui est sans perii. 

XXXVIII. " Je passe a la forme et aux usages des 
anciens tribunaux. Si la procedure actuelle est plus favo­
rable a la verite, on conviendra aussi que l'eloquence 
trouvait plus d'exercice dans ce vieux forum ou l'on 
n'etait pas force de tout dire en quelques heures, ou 
!'avocat pouvait librement obtenir le renvoi de sa cause, 
ou chacun prenait l'espace qui lui semblait necessaire, 
ou ni le nombre des jours ni celui des avocats n'etaient 
limites. Pompee dans son troisieme consulat retrecit le 
premier cette carriere et donna pour ainsi dire un frein 
a l'eloquence, sans que Ies affaires cessassent pourtant 
d'etre toutes traitees au forum, toutes selon Ies lois, 
toutes devant Ies preteurs : et ce qui prouve le mieux 
combien etaient plus grandes Ies causes qui s'agitaient 
alors devant ces magistrats, c'est que Ies affaires plai­
dees devant Ies centumvirs, aujourd'hui Ies plus impor­
tantes, etaient tellement eclipsees par !'eclat des autres 
tribunaux, que ni Ciceron, ni Cesar, ni Brutus, ni Celius, 
ni Calvus, ni enfin aucun orateur celebre n'a publie de 
discours qui ait ete prononce devant Ies centumvirs, 
excepte Ies plaidoyers d' Asinius Pollion intitules Pour 
les heritiers d' Urbinia; encore furent-ils composes vers 
le milieu du gouvernement du divin Auguste, lorsqu'une 
longue periode de tranquillite, lorsque le repos inalte­
rable du peuple, le calme non interrompu du senat et 
surtout l'administration d'un prince curent pacifie l'elo­
quence avec tout le reste. 

XXXIX. " Ce que je vais dire semblera peut-etre 
minutieux et ridicule; je le <lirai cependant, ne ftît-ce 
que pour qu'on en rie. A quel point croyez-vous que 
n'ont pas degrade l'eloquence ces etroits manteaux dans 
lesquels nous venons, serres et emprisonnes, causer avec 
Ies juges? Combien de force ne doivent pas Oier au dis­
cours ces salles d'audience et ces greffes ou l'on debrouille 
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causre explicantur? Nam, quo modo nobiles equos cursus 
et spatia probant, sic est aliquis oratorum campus, per 
quem nisi liberi et soluti ferantur, debilitatur ac fran­
gitur eloquentia. lpsam quin immo curam et diligentis 
stili anx.ietatem contrariam experimur, quia srepe interro­
gat judex, quando incipias, el ex interrogatione ejus inci­
piendum est. Frequenter probationibus el testibus silen­
tium importunus indicit. Unus inter hrec dicenti aut 
alter assistit, et res velut in solitudine agitur. Oratori 
autem clamore plausuque opus est et velut quodam 
theatro; qualia cotidie antiquis oratoribus contingebant, 
cum tot pariter ac tam nobiles forum coartarent, cum 
clientelre quoque ac tribus ac municipiorum etiam lega­
tiones ac pars ltaliai periclitantibus assisteret, cum în 
plerisque judiciis crederet populus Romanus sua inter­
esse quid judicaretur. Satis constat C. Cornelium 160 et 
M. Scaurum 161 et T. Milonem et L. Bestiam m et P. Vati­
nium 163 concursu totius civitatis et accusatos el defensos, 
ut frigidissimos quoque oratores ipsa certantis populi stu­
dia excitare et incendere potuerint. Itaque hercule ejus 
modi libri exstant, ut ipsi quoque qui egerunt non aliis 
magis orationibus censeantur. 

XL. Jam vero contiones assidure et datum jus poten­
tissimum quemque vexandi atque ipsa inimicitiarum 
gloria, cum se plurimi disertorum ne a P. quidem Sci­
pione 16' aut L. Sulla aut Cn. Pompeio abstinerent, et 
ad incessendos principes viros, ut est natura invidire, 
populi quoque ut histriones 166 auribus uterentur, quan­
tum ardorem ingeniis, quas oratoribus faces admove­

bant 1•• t 
Non de otiosa el quieta re loquimur el qure probitate 
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maintenant presque la plupart des causes? S'il faut aux 
genereux coursiers une Iice et de l'espace pour montrer 
leur vigueur, de meme l'orateur a besoin d'une carriere ou 
son genie se deploie librement et sans contrainte; sinon, 
l'eloqucnce languit et perd tout rcssort. II n'est pas jus­
qu'aux soins ct jusqu'au travail scrupuleux de la forme 
qui ne tournent contre nous; car le juge nous dcmande 
souvcnt quand nous allons en venir au fait, et ii faut y 
venir quand ii le demande. Souvent aussi ii interrompt 
fâcheusement l'avocat pour faire entendre Ies preuves et 
Ies temoins. Pendant ce temps ii reste un ou dcux audi­
teurs, el le proces se deroule comme dans un desert. Or ii 
faut a l'orateur des acclamations, des applaudissements, 
presque un theâtre; et voila Ies avantages que trouvaient 
chaque jour Ies orateurs anciens, alors que tant d'illustres 
personnages encombraient le forum, et que par surcroît 
une foule de clients, Ies tribus, Ies deputations des villes 
municipales, une partie de I'Italie venaient soutenir l'ac­
cuse en perii; alors que, dans la plupart des afîaires, le 
peuple romain se croyait interesse lui-meme au jugement 
qui serait prononce. On sait assez que C. Cornelius, M. Scau­
rus, T. Milon, L. Bestia avaient fait accourir Ia viile 
entiere lorsqu'ils furent soit accuses, soit defendus; ii n'est 
pas de si froid orateur que Ies debats enflammes de la foule 
n'eussent pu a eux seuls animer et enflammer. Aussi Ies 
discours auxquels de tels proces donnerent lieu sont restes, 
et leurs auteurs n'ont pas de plus beaux titres oratoires. 

XL. « Et ces continuelles harangues, et ce droit 
reconnu d'attaquer Ies hommes Ies plus puissants, et 
celte gloire que rapportaient Ies inimities, puisque pour 
la plupart Ies habiles orateurs n'epargnaient pas meme 
un Scipion, un Sylla, un Pompee, et que pour s'en prendre 
aux grands citoyens, comme le veut naturellement la 
jalousie, eux aussi comme Ies histrions s'adressaient 
aux oreilles du peuple, quelle ardeur toutes ces circons­
tanccs ne devaient-ellcs pas communiquer aux talenls, 
quelle Ilamme aux orateurs? 

(Lacune?) Nous ne parlons pas ici d'un art oisif et paci-

https://biblioteca-digitala.ro



82 DIALOGUS DE ORATORIBUS 

et modestia gaudeat, sed est magna illa et notabilis elo­

quentia alumna licentire, quam stulti libertatem vocant, 

comes seditionum, effrenati populi incitamentum, sine 

obsequio, sine severitate, contumax, temeraria, arrogans, 

qure in bene constitutis civitatibus non oritur. Quem enim 

oratorem Lacedremonium, quem Cretensem accepimus? 

Quarum civitatum severissima disciplina et severissimre 

leges traduntur. Ne Macedonum quidem ac Persarum 

aut ullius gentis, qure certo imperio m contenta fuerit, 

eloquentiam novimus. Rhodii quidam, plurimi Athe­

nienses oratores exstiterunt, apud quos omnia populus, 

omnia imperiti, omnia, ut sic dixerim, omnes poterant. 

Nostra quoque civitas, donec erravit, donec se partibus 

et dissensionibus et discordiis confecit, donec nulla fuit 

in foro pax, nulla in senatu concordia, nulla in judiciis 

moderatio, nulla superiorum reverentia, nullus magistra­

tuum modus, tulit sine dubio valentiorem eloquentiam 

sicut indomitus ager habet quasdam herbas lretiores. 

Sed nec tanti rei publicre Gracchorum eloquentia fuit, ut 

pateretur et leges, nec bene famam eloquentire Cicero 

tali exitu pensavit. 

XLI. Sic quoque quod superest antiqui oratoribus 

fori non emendatre nec usque ad votum compositre civi­

tatis argumentum est. Quis enim nos advocat nisi aut 

nocens aut miser? Quod municipium in clientelaro nos­

tram venit, nisi quod aut vicinus populus aut domestica 

discordia agitat '1 Quam provinciam tuemur nisi spoliatam 

vexatamque? Atqui melius fuisset non queri quam vin­

dicari. Quod si inveniretur aliqua civitas, in qua nemo 
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fique, ami de la probite et de la moderation. L'eloquence 
vraiment grande, vraiment frappante, celle d'autrefois, est 
fi.He de cette licence qu'on appelle follement liberte; c'est 
la compagne des seditions, l'aiguillon des fureurs popu­
laires; incapable d'obeissance et d'austerite, opiniâtre, 
temeraire, arrogante, ce n'est pas dans une societe 
pourvue d'une sage constitution qu'elle peut prendrc 
naissance. De quel orateur lacedemonien ou cretois 
avons-nous jamais entendu parler? Or Lacedemone et la 
Crete sont renommees par l'austerite de leur discipline 
et l'austerite de leurs lois. Ni en Macedoine, ni en Perse, 
ni chez aucune nation qui ait ete soumise a un gouver­
nement regulier nous ne connaissons non plus d'elo­
quence. Rhodes eut quelques orateurs, Athenes en eut 
un grand nombre : c'est que le peuple pouvait tout, quc 
Ies ignorants pouvaient tout, que tout le monde, pour 
ainsi dire, pouvait tout. Rome aussi, tant qu'elle flotta 
sans direction, tant qu'elle se consuma dans Ies querelles 
de parti, Ies dissensions, Ies discordes, tant qu'il n'y eut 
ni paix dans le forum, ni accord dans le senat, ni regle 
devant Ies tribunaux, ni respect pour Ies grands, ni limite 
fixe a l'autorite des magistrats, Rome enfanta sans nul 
doute une eloquence plus vigoureuse, comme un champ 
que n'a pas dompte la culture produit quelques herbes 
d'une vegetation plus riche. Mais la republique paya 
trop cher le talent oratoire des Gracques, s'il fallut aussi 
endurer leurs lois; et la renommee oratoire de Ciceron 
ne rachete pas le malheur de sa fin. 

XLI. « Aujourd'hui m~me ce qui reste aux orateurs 
de Ieur ancien domaine du forum n'annonce pas unc 
reforme complete, ni une societe ou tout marche a 
souhait. Qui nous appelle, en effet, s'il n'est coupable ou 
malheureux? quel municipe devient notre client, si son 
repos n'est trouble par quelque voisin ou par des que­
relles domestiques? quelle province defendons-nous, si 
elle n'est depouillee et opprimee? Or mieux vaudrait 
n'avoir pas a se plaindre que de rJclamer justice. Si 
l'on trouvait une cite ou personne ne commît de faute, 
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peccaret, supervacuus esset inter innocentes orator sicut 
inter sanos medicus. Quo modo enim minimum usus 
minimumque profectus ars medentis habet in iis gentibus, 
qure firmissima valetudine ac saluberrimis corporibus 
utuntur, sic minor oratorum honor obscuriorque gloria 
est inter bonos mores et in obsequium regentis paratos. 
Quid enim opus est longis in senatu sententiis, cum 
optimi cito consentiant? Quid multis apud populum con­
tionibus, cum de re publica non imperiti et multi deli­
berent, sed sapientissimus et unus 158 ? Quid voluntariis 
accusationibus 168, cum tam raro et tam parce peccetur? 
Quid invidiosis et excedentibus modum defensionibus, 
cum clementia cognoscentis obviam periclitantibus eat? 
Credite, optimi et in quantum opus est disertissimi viri, 
si aut vos prioribus sreculis aut illi, quos miramur, his 
nati essent, ac deus aliquis vitas ac tempora vestra 
repente mutasset, nec vobis summa illa laus et gloria 
in eloquentia neque illis modus et temperamentum 
defuisset : nune, quoniam nemo eodem tempore assequi 
potest magnam famam et magnam quietem, bono 
sreculi sui quisque citra obtrectationem alterius 

utatur. " 

XLII. Finierat Maternus, cum Messalla : " Erant 
quibus contra dicerem, erant de quibus plura dici vellem, 
nisi jam dies esset exactus. " - « Fiet, inquit Maternus, 
postea arbitratu tuo, et si qua tibi obscura in hoc meo 
sermone visa sunt, de iis rursus conferemus. » Ac simul 
assurgens et Aprum complexus : « Ergo, inquit, te poetis, 
Messalla autem antiquariis criminabimur. » - « At ego 
vos rhetoribus et scholastici!,, " inquit. 

Cum arrisissent, discessimus. 
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l'orateur serait de trop dans ce pays d'innocence, comme 
Ie medecin parmi des gens bien portants. Cependant, 
si l'art de guerir est moins en usage et fait moins de 
progres chez Ies nations ou Ies temperaments sont plus 
robustes et Ies individus plus sains, on peut dire- aussi 
que Ies honneurs accordes aux orateurs sont moins grands 
et Ieur gloire plus obscure, la ou regnent Ies bonnes 
mceurs et ou l'on est tout dispose a ecouter le prince. 
Qu'est-il besoin d'opiner longuement dans le senat, quand 
Ies bons esprits sont si vite d'accord? A quoi bon tant 
de harangues devant le peuple, lorsque ce n'est pas une 
multitude d'ignorants qui deliberent sur Ies interets 
publics, mais Ie plus sage et lui seul? Que serviraient 
des accusations toujours pretes, quand Ies delits sont si 
rares et si Iegers? d'odieuses et interminables defenses, 
quand la clemence du juge va au-devant de l'accuse en 
perii? Croyez-moi, hommes honorables et, autant que 
besoin est, orateurs accomplis : si vous ctiez nes, vous 
dans Ies âges precedents, Ies gens d'autrefois, que nous 
admirons, a l'epoque ou nous sommes, et qu'un Dieu 
eut tout a coup echange vos places dans le temps et 
l'existence, non, la gloire eclatante dont brilla leur talent 
ne vous eut pas manquc, et eux-memes auraient connu 
la mesure qui tempere le vâtre : mais, puisqu'on ne peut 
obtenir a la fois une grande renommee et une grande 
tranquillite, que chacun jouisse des avantages de son 
siecle, sans decrier le siecle ou ii n'est pas. » 

XLII. Maternus cessa de parler. « II est des points, 
dit Messala, ou je te contredirais; ii en est d'autres sur 
lesquels je voudrais plus de developpements; mais le jour 
est deja fini. - Une autre fois, dit Maternus, ii sera fait 
selon ta volonte, et, si tu as trouve dans mes paroles 
quelque chose d'obscur, nous en confererons de nouveau. " 
En meme temps ii se leva, et, embrassant Aper: cc Nous te 
denoncerons, dit-ii, moi aux poetes, etMessala aux amateurs 
de l'antiquite. - Et moi, dit Aper, je vous denoncerai tous 
deux aux professeurs de rhetorique el de declamation. " 

On se mit a rire, et nous nous separâmes. 
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I. Clarorum virorum facta moresque posteris tradere, 

antiquitus usitatum, ne nostris quidem temporibus, 

quamquam incuriosa suorum, retas omisit, quotiens ma­

gna aliqua ac nobilis virtus vicit ac supergressa est 

vitium parvis magnisque civitatibus commune, ignoran­

tiam recti et invidiam. Sed apud priores ut agere digna 

memoratu pronum magisque in aperto erat, ita celeber­

rimus quisque ingenio ad prodendam virtutis memoriam, 

sine gratia aut ambitione, bonre tantum conscientire pre­

tio ducebatur. Ac plerique suam ipsi vitam narrare fldu­

ciam potius morum quam arrogantiam arbitrali sunt; 

nec id Rutilio 180 et Scauro 181 citra fldem aut obtrecta­

tioni fuit : adeo virtutes iisdem temporibus optime resti­

mantur, quibus facillime gignuntur. At nune mihi nar­

raturo vitam defuncti hominis venia opus fuit, quam non 

petissem incusaturus : tam sreva et infesta virtutibus 

tempora. 

II. Legimus, cum Aruleno Rustico 111 Pretus Thra­

sea 119, Herennlo Senecioni 18' Priscus Helvidius iu laudati 
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I. Transmettre a la posterite Ies actions et le caractere 
des hommes illustres est un usage ancien que natre siecle 
meme, tout insouciant qu'il est des vertus contempo­
raines, n'a pas neglige, toutes Ies fois que quelque grand 
et eclatant merite a su vaincre et surmonter un vice 
commun aux grands et aux petits Etats, l'ignorance du 
bien et la jalouse malveillance. Mais, comme autrefois 
on avait une pente naturelle aux belles actions, ct qu'une 
plus libre carriere leur etait ouverte, on voyait aussi Ies 
genies Ies plus reputes en consacrer la memoire par des 
eloges independants et desinteresses, dont ils trouvaient 
le prix dans le seul plaisir de bien faire. Meme plusieurs 
grands hommes ont estime que raconter sa propre vie 
c'etait conscience de sa valeur personnelle plutOt que 
presomptueuse jactance. Rutilius et Scaurus l'ont fait et 
ils ont obtenu creance et ont echappe a la critique: tant ii 
est vrai que Ies vertus ne sont jamais si bien appreciees 
que dans Ies sieclcs ou elles naissent le plus facilement. 
Et moi, pour ecrire aujourd'hui la vie d'un homme qui 
n'est plus, j'ai besoin d'une indulgence que je n'aurais 
pas demandee pour porter des accusations: tant l'epoque 
est cruelle et ennemie de toute vertu I 

II. Nous avans lu que Rusticus Arulenus et Herennius 
Senecio, qui avaient ecrit l'eloge, l'un de Paetus Thrasea, 
l'autre d'Helvidius Priscus, le payerent de leur tete; et 
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essent, capitale fuisse, neque în ipsos modo auctores, 
sed în libros quoque eorum srevitum, delegato triumvi­
ris 166 ministerio ut monumenta clarissimorum ingenio­
rum în comitio 167 ac foro urerentur. Scilicet illo ignc 
vocem populi Romani et libertatem senatus et conscien­
tiam generis humani aboleri arbitrabantur, expulsis insu­
per sapientire professoribus atque omni bona arte în 
exilium acta, ne quid usquam honestum occurreret. Dedi­
mus profecto grande patientire documentum; et sicut 
vetus relas vidit quid ultimum in libertate esset, ita nos 
quid în servitute, adempto per inquisitiones etiam 
loquendi audiendique commercio. Memoriam quoquc 
ipsam cum voce perdidissemus, si tam în nostra potes­
tate esset oblivisci quam tacere. 

III. Nune demum redit animus. Sed quamquam primo 
statim beatissimi sreculi ortu Nerva Cresar 168 res olim 
dissociabiles miscuerit, principatum ac libertatem, au­
geatque cotidie felicitatem temporum Nerva Trajanus 169, 

nec spem modo ac votum securitas publica, sed ipsius 
voti fiduciam ac robur assumpserit, natura tamen infir­
mitatis humanre tardiora sunt remedia quam mala; et, 
ut corpora nostra lente augescunt, cito exstinguuntur, 
sic ingenia studiaque oppresseris facilius quam revoca­
veris : subit quippe etiam ipsius inertire dulcedo,, et 
invisa primo desidia postremo amatur. Quid, si per quin­
decim annos, grande mortalis revi spatium, multi for­
tuitis casibus, promptissimus quisque srevitia principis 
interciderunt? Pauci, ut ita dixerim, non modo aliorum, 
sed etiam nostri superstites sumus, exemptis e media 
vita tot annis, quibus j uvenes ad senectutem, senes pro pe 
ad ipsos exactre retatis terminos per silentium venimus. 
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ce fut peu de sevir contre Ies auteurs: on n'epargna pas 
meme leurs ouvrages; et on donna mission a de simples 
triumvirs de bruler sur le lieu des executions, en place 
publique, Ies monuments de ces beaux genies. Sans doute 
on croyait que ces flammes etoufferaient tout ensemble 
et la voix du peuple romain, et Ia liberte du senat, et 
la conscience du genre humain; deja on avait banni Ies 
maîtres de la sagesse et chasse en exil tous Ies nobles 
talents, afin que rien d'honnete ne s'offrît plus aux 
regards. Certes nous avons donne un grand exemple de 
patience; et, si nos ancetres connurent quelquefois !'ex­
treme liberte, nous avons, nous, connu !'extreme servitudc, 
l'espionnage nous interdisant j usqu'aux plus simples entre­
tiens. Nous aurions perdu la memoire meme avec la parole, 
s'il nous etait aussi possible d'oublier que de nous taire. 

III. A peine commern,ons-nous a renaître. Mais quoique, 
des l'aurore de cet heureux siecle, Nerva Cesar ait uni 
deux choses jadis incompatibles, le principat et la liberte, 
quoique chaque jour le bonheur de ce temps soit accru 
par Nerva Trajan et que la securite publique ne repose 
plus seulement sur une esperance et un vceu, mais sur 
la ferme conflance que nos souhaits ne seront pas vains, 
cependant, par la faiblesse de notre nature, Ies remedes 
agissent moins vite que Ies maux, et, comme Ies corps 
sont lents a croître et prompts a se detruire, de meme ii 
est plus facile d'etouffer Ies talents et l'emulation que de 
Ies ranimer. C'est que l'inaction meme offre une certaine 
douceur qui se glisse en nous, et l'oisivete, odieuse d'abord, 
finit par avoir des charmes. Que sera-ce si, durant 
quinze annees, periode si considerable de la vie humaine, 
une foule de citoyens ont peri par Ies accidents de la 
fortune, et Ies plus courageux par la cruaule du prince? 
Nous sommes pcu qui survivions, non seulement aux 
autres, mais, on peut le <lire, a nous-memes, si l'on retran­
che du milieu de notre vie ces longues annees pendant 
lesquelles nous sommes parvenus en silence, Ies jeunes 
gens a la vieillesse, Ies vieillards presque au terme ou 
l'existencc finit. Toutefois, bien que d'une voix denuee 
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Non tamen pigebit, vei incondita ac rudi voce, memo­
riam prioris servitutis ac testimonium prresentium bono­
rum composuisse. Hic interim liber, honori Agricolre, 
soceri mei, destinatus, professione pietatis aut laudatus 
erit aut excusatus. 

IV. Gmeus Julius Agricola, vetere et mustri Foroju­
liensium colonia 170 ortus, utrumque avum procurato­
rem 171 Cresarum habuit, qme equestris nobilitas rn est. 
Pater illi Julius Grrecinus senatorii ordinis 173, studio elo­
quentire sapientireque notus, iisque ipsis virtutibus iram 
Gaii Cresaris 174 meritus : namque M. Silanum 175 accusare 
jussus et, quia abnuerat, interfectus est. Mater Julia 
Procilla fuit, rarre castitatis. In hujus sinu indulgentiaque 
educatus per omnem honestarum artium cultum pueri­
tiam adulescentiamque transegit. Arcebat eum ab ille­
cebris peccantium, prreter ipsius bonam integramque 
naturam, quod statim parvulus sedem ac magistram stu­
diorum Massiliam habuit, Iocum Grreca comitale et pro­
vinciali parsimonia mixtum ac bene compositum. Memo­
ria teneo solitum ipsum narrare se prima in juventa 
studium philosophire acrius, ultra quam concessum 
Romano ac senatori, hausisse, ni prudentia matris incen­
sum ac flagrantem animum coercuisset. Scilicet sublime 
et erectum ingenium pulchritudinem ac speciem magnre 
excelsreque glorire vehementius quam caute appetebat. 
Mox mitigavit ratio et retas, retinuitque quod est diffi­
cillimum, ex sapientia modum. 

V. Prima castrorum rudimenta in Britannia Suetonio 
Paulino 176, diligenti ac moderato duci, approbavit, elec­
tus quem contubernio restimaret. Nec Agricola licenter, 
more juvenum qui militiam in lasciviam vertunt, neque 
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d'art et d'experience, jene regretterai pas d'avoir quelque 
jour expose l'histoire de la servitude passee et le temoi­
gnage du bonheur present. En attendant, ce livre, 
consacre a Ia memoire d'Agricola, mon beau-pere, trou­
vera dans le pieux sentiment qui s'y manifeste ou sa 
rccommandation ou son excuse. 

IV. Cn. Julius Agricola naquit dans l'ancienne ct celebre 
colonie de Frejus. Ses deux aieuls etaient procurateurs 
des Cesars, ce qui confere Ia noblesse equestre. Son pere, 
Julius Grecinus, de l'ordre senatorial, se fit connaître 
par sa passion pour l'eloquence et la philosophie et 
merita, par ses qualites memes, Ia caiere de Caius Cesar : 
il rec;ut l'ordrc d'accuser M. Silanus, et son refus lui valut 
la mort. Sa mere etait Julia Procilla, femme d'une chastete 
rare. Eleve dans ses bras et par ses soins afiectueux, iI 
passa son enfance et son adolescence dans I'etude de 
toutcs Ies sciences qui honorcnt l'homme. Ce qui l'ecartait 
de Ia seduction des mauvais exemples, c'etait, outre son 
propre naturel, invinciblement vertueux, Ie fait d'avoir 
eu, des son premier âge, comme sejour et commc ccole, 
Marseille, viile qui allie dans une heureuse harmonie Ia 
politesse grecque et I'austerite provinciale. J e me sou­
viens de l'avoir entendu souvent raconter que, dans sa 
premiere jeuncsse, il avait conc;u pour la philosophie un 
gout plus vif qu'il ne convient a un Romain, a un sena­
teur, et que la prudence seule de sa mere avait modere 
tout ce feu, toute cette ardeur. C'est que son âme eprise 
du grand, tendue vers lui, recherchait avec plus de passion 
que de disccrnement la seduisante bcaute d'une grande et 
haute gloire. Plus tard, l'âge et Ia raison le calmerent 
et il retira de I'etude de Ia sagesse le fruit le plus rare, 
Ia mesure dans la sagesse meme. 

V. 11 fit cn Bretagne l'apprentissage de la guerre, a 
l'entiere satisfaction d'un chef actif et sage, Suetonius 
Paulinus, qui put I'apprecier, l'ayant admis a partager 
sa tente. Et de fait Agricola se tint aussi eloigne de Ia 
Iicence, au contraire de tant de jeunes gens qui voient 
dans Ic meticr des armes une occasion de debauche, que 
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segniter ad voluptates et commeatus titulum tribunatus 

et inscitiam rettulit : sed noscere provinciam, nosci exer­

citui, discere a peritis, sequi optimos, nihil appetere in 

jactationem, nihil ob formidinem recusare, simulque et 

anxius et intentus agere. Non sane alias exercitatior 

magisque in ambiguo Britannia fuit : trucidati veterani, 

incensre colonire, intercepti exercitus 177 ; turn de salute, 

mox de victoria certavere. Qure cuncta etsi consiliis duc­

tuque alterius agebantur ac summa rerum et recuperatre 

provincire gloria in ducem cessit, artem et usum et sti­

mulos addidere juveni, intravitque animum militaris 

glorire cupido, ingrata temporibus quibus sinistra erga 

eminentes interpretatio nec minus periculum ex magna 

fama quam ex mala. 

VI. Hinc ad capessendos magistratus in Urbem digres­

sus, Domitiam Decidianam, splendidis natalibus 178 ortam, 

sibi junxit; idque matrimonium ad majora nitenti decus 

ac robur fuit; vixeruntque mira concordia, per mutuam 

caritatem et invicem se anteponendo, nisi quod in bona 

uxore tanto major laus quanto in mala plus culpre est. 

Sors quresturre provinciam Asiam 179, proconsulem Sal­

vium Titianum 180 dedit; quorum neutro corruptus est, 

quamquam et provincia dives ac parata peccantibus, et 

proconsul in omnem aviditatem pronus quantalibet facili­

tate redempturus esset mutuam dissimulationem mali. 

Auctus est ibi filia, in subsidium 181 simul et solatium : 

nam filium ante sublatum brevi amisit. Mox inter qures­

turam ac tribunatum plebis atque ipsum etiam tribu­

natus 182 annum quiete ct otio transiit, gnarus sub :--J"eronc 
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de la parcsse, car ii n'abusa point, au profit des plaisirs 
ct des conges, de son titre de tribun et de son inexperience: 
ii voulut bicn connaître ses fonctions, se faire connaîtrc 
de l'armee, apprendre des plus habiles, imiter Ies plus 
vertueux, ne briguer aucun poste pour se faire valoir, 
n'en refuser aucun par crainte, ct eu memc tcmps etre 
toujours en eveil sans cesser d'etre actif. Jamais assure­
ment la Bretagne ne fut plus agitee ni dans une situation 
plus equivoque : Ies veterans massacres, Ies colonies 
incendiees, des corps de troupes surpris, on combattait 
pour l'existence; plus tard seulement on combattit pour 
la victoire. Tout sans doute se faisait par Ies decisions 
et sous Ia direction d'un autre, et Ie resultat d'ensemble 
et l'honneur d'avoir reconquis Ia province furent mis 
au compte du chef; toutefois, cette campagne fut pour le 
jeune Agricola une source de connaissances, d'experience 
et d'emulation, et son âme s'ouvrit au desir de Ia gloire mili­
taire, desir mal seconde par un siecle ou l'on tenait pour 
suspects Ies talents superieurs, et dans lequel une grande 
reputation n'etait pas moins dangereuse qu'une mauvaise. 

VI. De l'armee ii revint a Rome pour solliciter Ies hon­
neurs, et ii s'unit en mariage a Domitia Decidiana, de 
naissance illustre, et ce mariage facilita son elevation en 
l'entourant d'eclat et de fermes soutiens. Les deux epoux 
vecurent dans une admirable concorde, penetres d'une 
tendresse mutuelle et chacun donnant a l'autre la pre­
ference sur soi-meme, bien qu'a vrai dire une epouse 
vertueuse soit d'autant plus digne d'eloges qu'une mau­
vaise est plus coupable. Nomme questcur, le sort lui 
donna pour departement l' Asie, pour proconsul Salvius 
Titianus. Son integrite n'echoua pas contre ce double 
ecueil, quoiqu'une aussi riche province offrît miile 
occasions de mal faire, et que le proconsul, d'une avidite 
sans bornes, eut achete volontiers, par une indulgence 
aussi large qu'on Ie voudrait, la reciprocite du silence. 
La, sa maison s'accrut d'une fllle, destinee a en etre le 
soutien et la consolation; car îl perdit bientOt un fils 
qu'il avait eu auparavant. II passa dans le repos et 
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temporum, quibus inertia pro sapientia fuit. Idem prre­

turre 183 tenor et silentium; nec enim jurisdictio obve­

nerat. Ludos et inania honoris medio rationis atque abun­

dantire duxit, uti longe a luxuria, ita famre propior. Turn 

electus a Galba m ad dona templorum recognoscenda 185, 

diligentissima conquisitione effecit, ne cujus alterius 

sacrilegium respublica quam Neronis sensisset. 

VII. Sequens annus 188 gravi vulnere animum domum­

que ejus affiixit. Nam classis Othoniana 187, licenter vaga, 

dum Intimilios 188 (Ligurire pars est) hostiliter populatur, 

matrem Agricolre in prrediis suis interfecit, prrediaque 

ipsa et magnam patrimonii partem diripuit, qure causa 

credis fuerat. Igitur ad sollemnia pietatis profectus Agri­

cola nuntio affectati a Vespasiano imperii deprehensus 

ac statim in partes transgressus est. Initia principatus 

ac statum Urbis Mucianus 189 regebat, juvene admodum 180 

Domitiano et ex paterna fortuna tantum licentiam usur­

pante. Is missum ad dilectus agendos Agricolam inte­

greque ac strenue versatum vicesimre legioni 191 tarde ad 

sacramentum transgressre prreposuit, ubi decessor 193 

seditiose agere narrabatur : quippe legatis quoque con­

sularibus 193 nimia ac formidolosa erat, nec legatus prre­

torius 194 ad cohibendum potens, incertum suo an mili­

tum ingenio. Ita successor simul et ultor electus raris­

sima moderatione maluit videri invenisse bonos quam 

fecisse. 

VIII. Prrecrat tune Britannire Vcttius Bolanus 10• pla-
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l'absence des affaires l'inţervalle de sa questure a son 
tribunat et l'annee meme ou ii fut tribun : ii savait que, 
sous Neron, l'inaction etait sagesse. Pendant sa preture, 
meme conduite, meme silence : aussi bien ii ne lui etait 
point echu de juridiction. Dans Ies jeux et dans tout ce 
qui a pour objet une vaine representation, ii garda un si 
juste milieu entre !'economie et la magnificence, qu'en 
evitant la prodigalite ii ne s'en fit que plus d'honneur. 
Choisi par Galba pour reconnaître Ies dons enleves aux 
temples, ii mit dans ses recherches une telle exactitude 
que Ies sacrileges de Neron furent Ies seuls dont la repu­
blique eut a gemir. 

VII. L'annee suivante affligea son cceur et sa maison 
d'une peine cruelle : Ies soldats de la flotte d'Othon, qui, 
errant sans discipline, infestaient alors la cote d' Intimi­
lium, en Ligurie, massacrerent la mere d'Agricola dans 
ses domaines ct Ies pillercnt, ainsi qu'une grande partie 
de son patrimoinc, scule cause de sa mort. En a.liant lui 
rendre Ies devoirs de la picte filiale, Agricola fut surpris 
dans sa route par Ia nouvelle que Vcspasicn venait de 
declarer ses pretentions a l'empire : aussitOt ii embrassa 
le parti de ce chef. Mucien dirigeait alors Ies commence­
mcnts du nouveau regne et Ies affaires de Rome, Domi­
tien n'etant qu'un tout jeune homme et ne s'attribuant 
dans la fortune de son pere que le droit d'en abuser; il 
avait charge Agricola de levcr des troupes : pour prix de 
son zele et de son desinteresscment dans cette mission, ii le 
mit a Ia tete de Ia vingtieme legion, qui avait ete tardive a 
preter serment, et ou l'on reprochait a son predecesseur 
d'entretenir l'esprit de revolte. La verile est quc cette 
legion etait indocile et redoutable meme pour des Iegats 
consulaires, et un simple legat pretorien ne pouvait la 
contenir, sans qu'on pul savoir a qui en etait Ia faute, de 
lui ou des soldats. Choisi tout a Ia fois pour succeder a 
ce legat et pour châtier Ies troupes, Agricola, par une 
moderation tres rare, aima micux paraître avoir trouve 
Ia legion dans le devoir quc I'y avoir ramenee. 

VIII. Vettius Bolanus gouvernait alors la Bretagne, 

https://biblioteca-digitala.ro



100 DE VITA .TULII AGRICOLJE 

cidius quam feroci provincia dignum est. Temperavit 

Agricola vim suam ardoremque compescuit, ne incres­

ceret, peritus obsequi eruditusque utilia honestis miscere. 

Brevi deinde Britannia consularem Petilium Cerialem 198 

accepit : habuerunt virtutes spatium exemplorum. Sed 

primo Cerialis labores modo et discrimina, mox et glo­

riam communicabat : srepe parti exercitus în experimen­

tum, aliquando majoribus copiis ex eventu prrefecit. Nec 

Agricola umquam in suam famam gestis exsultavit : ad 

auctorem ac ducem, ut minister, fortunam referebat. Ita 

virtute în obsequendo, verecundia în prredicando extra 

invidiam nec extra gloriam erat. 

IX. Revertentem 197 ab legatione legionis divus Vespa­

sianus inter patricios 188 ascivit, ac deinde provincire 

Aquitanire prreposuit, splendidre in primis dignitatis admi­

nistratione ac spe consulatus 199, cui destinarat. Credunt 

plerique militaribus ingeniis subtilitatem deesse, quia 

castrensis jurisdictio secura et obtusior ac plura manu 

agens calliditatem fori non exerceat. Agricola naturali 

prudentia, quamvis inter togatos, facile justeque age­

bat. Jam vero tempora curarum remissionumque divisa : 

ubi conventus ac judicia poscerent, gravis, intentus, 

severus et srepius misericors; ubi offi.cio satisfactum, nulla 

ultra potestatis persona : tristitiam et arrogantiam et 

avaritiam exuerat; nec illi, quod est rarissimum, aut 

facilitas auctoritatem aut severitas amorem deminuit. 

Integritatem atque abstinentiam în tanto viro referre 
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plus pacifiquement que ne meritent des peuples intrai­
tables. Agricola contint sa propre force et modera son 
ardeur afin de ne pas faire ombrage; il savait condes­
cendre a propos et il avait appris a concilier !'utile avec 
l'honnete. Bientot la Bretagne rei;ut pour legat consulaire 
Petilius Cerialis : alors Ies vertus eurent carriere pour se 
signaler. Et d'abord, associe seulement aux travaux et 
aux perils, Agricola le fut bientot a la gloire : souvent, 
pour l'essayer, Cerialis lui confiait une partie de l'armee; 
quelquefois, decide par la reussite, il lui donnait des 
troupes plus nombreuses. Et jamais Agricola, pour grandir 
sa renommee, ne tira vanite de ses exploits : en bon ser­
viteur il rapportait les succes au chef qui avait pris 
l'initiative et donne Ies ordres. C'est ainsi que, obeissant 
avec de-youement, racontant avec modestie, il etait sans 
envie~~et n'etait pas sans gloire. 

I:x!Des son retour de ce commandement, le divin Ves­
pasien le mit au nombre des patriciens et lui donna le 
gouvernement de I' Aquitaine, dignite des plus conside­
rables et par l'importance des fonctions, et parce qu'elle 
menait au consulat ou il voulait precisement Ie porter. 
On refuse communement aux gens de guerre la finesse 
d'esprit, parce que la justice des camps, franche, simple, 
accoulumee a trancher avec le glaive, ignore Ies subtilites 
des tribunaux. Agricola, par ses lumieres naturelles, 
quoiqu'il eul affaire a des civils, jugeait avec aisance et 
equite. De plus, il savait distinguer le temps du travail et 
celui du repos : quand Ies assemblees provinciales et Ies 
assises judiciaires l'exigeaient, il etait grave, attentif, 
severe, plus souvent encore indulgent; avait-il rempli sa 
tâche, rien en lui n'annoni;ait plus le pouvoir : il avait 
banni l'air severe, la morgue et l'âprete; et, en lui, ce qui 
est si rare, la douceur n'ota rien a l'autorite, ni la severite 
a l'amour d'autrui. Louer dans un si grand homme l'in­
tegrite et le desinteressement serait faire înjure a ses 
vertus. La reputation elle-m~me, pour laquelle Ies plus 
sages ne sont pas exempts de faiblesse, il ne la chercha 
point cn faisant parade de son merite, ni par des moyens 
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injuria virtutum fuerit. Ne famam quidem, cui srepe 

etiam bani indulgent, ostentanda virtute aut per artem 

quresivit : procul ab remulatione adversus collegas 200, 

procul a contentione adversus procuratores 201, et vincere 

inglorium et atteri sordidum arbitrabatur. Minus trien­

nium in ea legatione detentus ac statim ad spem consu­

latus revocatus est, comitante opinione Britanniam 202 ei 

provinciam dari, nullis in hoc suis sermonibus, sed quia 

par videbatur. Haud semper errat fama : aliquando et 

elegit. Consul 203 egregire turn spei filiam 20• juveni 20s mihi 

despondit ac post consulatum collocavit, et statim Bri­

tannire prrepositus est, adjecto pontificatus 20 • sacerdotio. 

X. Britannire situm populosque multis scriptoribus 207 

memoratos non in comparationem cur:.e ingeniive refe­

ram, sed quia turn primum perdomita est : ita qure 

priores, nondum comperta, eloquentia percoluere, rerum 

fi.de tradentur. Britannia, insularum, quas Romana 

notitia complectitur, maxima, spatia ac crelo in orientem 

Germani::e, in occidentem Hispani::e 20 • obtenditur, Gal­

lis 209 in meridiem etiam inspicitur; septentrionalia ejus, 

nullis contra terris, vasto atque aperto mari pulsantur. 

Formam totius Britannire Livius 210 veterum, Fabius 

Rusticus 211 recentium eloquentissimi auctores oblongre 

scutulre vel bipenni assimulavere. Et est ea facies citra 

Caledoniam, unde et in universum fama; sed transgres­

sis 212 immensum et enorme spatium procurrentium 

extremo jam litore terrarum velut in cuneum tenuatur. 
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calcules: nullc rivalite envers scs collegues, nulle contesta­
tion avec les procurateurs; il croyait que, dans de pareilles 
luttes, on ne peut vaincre avcc gloire, ni succomber sans 
honte. Retenu moins de trois ans dans sa province, il en 
fut rappcle par le consulat, pour realiser l'espoir qu'on lui 
en avait donne : l'opinion generale y ajoutait le gou­
vernement de la Bretagne; non qu'il annonc;ât des pre­
tentions a cette charge, mais parce qu'on l'en croyait 
digne. La renommee ne se trompe pas toujours; plus 
d'une fois elle a su choisir. Etant consul, ii me promit, 
a moi j eune encore, sa fille, qui faisait esperer de si rares 
qualites. Apres son consulat, le mariage fut celebre; et 
aussitât Agricola rec;ut le commanciement de Ia Bretagne 
avcc meme la dignite de pontife. 

X. Plusieurs autcurs ont decrit la situation de la Bre­
tagne et ses habitants, et, si j'en parle a mon tour, 
ce n'cst point pour leur disputer le prix du savoir ou du 
talent; mais la conquete n'en fut achevec qu'a celte 
cpoque, et, dans un sujet ou mes devanciers, prives de 
renseignements certains, ont eu le merite de l'eloquence, 
j' a urai celui de l'exactitude. La Bretagne, la plus grande 
des îles que connaissent les Romains, s'etend par sa 
position geographique et astronomique a l'orient vers 
la Germanic, a !'occident vers l'Espagne; elle a au midi 
la Gaule, d'ou meme on l'aperc;oit; au nord, elle ne fait 
face a aucune terre et elle est battue par une mer vaste 
et largement ouverte. Quant a sa configuration d'en­
semble, nos deux historiens les plus eloquents, Tite-Live 
parmi Ies anciens, Fabius Rusticus parmi les modernes, 
la comparent a une assiette oblongue ou a une hache a 
deux tranchants. C'est en efl'et sa figure en dec;a de la 
Caledonie, et de celte partie on a conclu pour le tout; 
mais, si on depasse l'immense et irreguliere etendue de 
terres qui s'avancent la ou le rivage semble finir, on les 
voit se retrecir cn forme de coin. C'est apres avoir 
tourne pour la premiere fois les rivages de cet ocean qui 
termine le monde que la flotte romaine put affirmer que 
la Bretagne est une île. Elle decouvrit, chemin faisant, et 
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Hanc oram novissimi maris tune primum Romana classis 
circumvecta 013 insulam esse Britanniam affirmavit, ac 
simul incognitas ad id tempus insulas, quas Orcadas 
vacant, invenit domuitque. Dispecta estet Thule 214 , quia 
hactenus jussum et hiems appetebat. Sed mare pigrum 
et grave remigantibus perhibent ne ventis quidem proindc 
attolli, credo quod rariores terrre montesque, causa ac 
materia tempestatum, et profunda moles continui maris 
tardius impellitur. Naturam Oceani 216 atque restus neque 
qurerere hujus operis est ac multi rettulere : unum addi­
derim, nusquam latius dominari mare, multum fluminum 
huc atque illuc ferre, nec litore tenus accrescere aut 
resorberi, sed influere penitus atque ambire, et jugis 
etiam ac montibus inseri velut in suo. 

XI. Ceterum Britanniam qui mortales initio colue­
rint, indigenre an advecti, ut inter barbaros, parum com­
pertum. Habitus corporum varii atque ex eo argumenta. 
Namque rutilre Caledoniam habitantium comre, magni 
artus Germanicam originem asseverant; Silurum 21 • colo­
rati vultus, torti plerumque crines et posita contra His­
pania 211 Hiberos veteres trajecisse easque sedes occu­
passe fidem faciunt; proximi Gallis et similes sunt, seu 
durante originis vi, seu procurrentibus in diversa terris 21 • 

positio creli corporibus habitum dedit. In universum 
tamen restimanti Gallos vicinam insulam occupassc cre­
dibile est. Eorum sacra deprehendas, superstitionum per­
suasionem; sermo haud multum diversus; in deposcendis 
periculis eadem audacia et, ubi advenere, in detrectandis 
cadem formido. Plus tamen ferocire Britanni prreferunt, 
ut quos nondum longa pax emollierit; nam Gallos quoque 
in bellis floruisse accepimus; mox segnitia cum otio 
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sulljugua Ies Orcades, autres îles jusqu'alors inconnucs. 
Elle entrevit meme Thule, mais elle avait ordre de ne pas 
aller plus loin et l'hiver approchait. Du reste, on raconte 
que cette mer est paresseuse et lourde sous la rame, que 
Ies vents meme ne la soulevent pas comme Ies autres; a 
mon avis, c'est que Ies terres et Ies montagnes, cause et 
aliment des tempetes, etant moins rapprochees, unc 
masse d'eau si vaste et si profonde est plus lente a s'ebran­
ler. Ce n'est pas ici le lieu de rechercher la nature de 
l'Ocean et la cause du flux et reflux; d'ailleurs beaucoup 
d'autres Ies ont expliquees; j'ajouterai seulement que 
nulle part la mer n'etend davantage son empire; qu'ellc 
dirige de câte et d'autre une infinite de courants, et que, 
non contente de gagner et d'abandonner le rivage, elle 
penetre dans Ies terres, y circule, s'introduit meme entre 
Ies collines et Ies montagnes comme dans son domaine. 

X.I. Les premiers habitants de la Bretagne etaient-ils 
incligenes ou etrangers? c'est ce qu'il est diflicile de savoir 
dans ces pays barbares. L'exterieur du corps varie sui­
vant Ies peuplades, et de la des conjectures. Les cheveux 
roux des Caledoniens, Ies grandes proportions de leurs 
membrcs attestent une origine germanique; le teint 
basane, Ies cheveux generalement crepus des Silures et 
leur position vis-a-vis de l'Espagne font croire qu'ancien­
nement une colonie d' lberes occupa ces demeures; Ies 
plus proches de la Gaule ressemblent aux Gaulois, soit 
qu'ils aient conserve l'empreinte originelle, soit que, dans 
ces terres parallelement opposees, l'influence du cicl 
agisse sur la forme des corps. Neanmoins, a tout prendre, 
il est vraisemblablc que Ies Gaulois s'etablirent sur une 
île si voisine de chez eux. Ou reconnalt leur culte et leurs 
croyances religieuses. Les langues difierent pcu. C'est la 
meme audace a defier le perii, et, quand le perii est venu, 
le meme empressement a le fuir. Les Bretons cependant 
montrent plus d'intrepidite : c'est qu'unc longue paix ne 
Ies a pas encore amollis; car Ies Gaulois aussi, nous le 
savons, furent vaillants a la guerre. La lâchete s'est intro­
duite avec le repos, et la perle du courage a suivi celle de 

https://biblioteca-digitala.ro



106 DE VITA JULII AGRICOLJE 

intravit, amissa virtute pariter ac libertate. Quod Bri­

tannorum olim victis 219 evenit : ceteri manent quales 

Galli fuerunt. 

XII. In pedite robur; quredam nationes et curru prc:e­

liantur; honestior auriga, clientes propugnant. Olim 

regibus parebant, nune per principes factionibus et stu­

diis trahuntur, Nec aliud adversus validissimas gentes 

pro nobis utilius quam quod in commune non consulunt; 

rarus duabus tribusve civitatibus ad propulsandum 

commune periculum conventus : ita singuli pugnant, 

universi vincuntur. 

Crelum crebris imbribus ac nebulis fc:edum; asperitas 

frigorum abest. Dierum spatia ultra nostri orbis mensu­

ram; nox clara et extrema Britannire parte bre vis, ut 

finem atque initium lucis exiguo discrimine internoscas. 

Quod si nubes non officiant, aspici per noctem solis 

fulgorem, nec occidere et exsurgere, sed transire 220 affir­

mant. Scilicet extrema et plana terrarum, humili umbra, 

non erigunt tenebras, infraque crelum et sidera nox cadit 221 • 

Solum, prreter oleam vitemque et cetera calidioribus 

terris oriri sueta, patiens frugum, fecundum; tarde mites­

cunt, cito proveniunt; eademque utriusque rei causa, 

multus humor terrarum crelique. Fert Britannia aurum 

et argentum et alia metalla, pretium victorire. Gignit et 

Oceanus margarita, sed subfusca ac liventia. Quidam 

artem abesse legentibus arbitrantur : nam in Rubro mari 

viva ac spirantia saxis avelli, in Britannia, prout expulsa 

sint, colligi : ego facilius crediderim naturam margaritis 

deesse quam nobis avaritiam. 
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la liberte. La meme chose est arrivee aux Bretons ancien­
nement vaincus; Ies autres sont encore ce que furent Ies 
Gaulois. 

XII. Leur force est dans leur infanterie : quelques peu­
plades font aussi la guerre avec des chars; le plus noble 
tient Ies renes, ses vassaux combattent en avant. Jadis 
ils obeissaient a des rois; maintenant ils sont partages, 
au gre des partis et des passions, entre differents chefs. 
Et rien ne nous a mieux servis contre des nations si puis­
santes que ce defaut d'union pour agir en commun; 
rarement deux ou trois cites se concertent pour repousser 
un danger commun : aussi chacune combat seule, et 
toutes sont vaincues. 

Le ciel est assombri de pluies frequentes et de brouil­
lards; les froids sont peu rigoureux. Les j o urs excedent 
en longueur ceux de nos climats; Ies nuits sont claires; 
a l'extremite de Ia Bretagne, elles durent si peu qu'a 
peine un leger crepuscule separe le jour qui finit de celui 
qui commence. On assure meme que, si Ies nuages n'y 
mettaient pas obstacle, on verrait pendant la nuit la 
clarte du soleil, qui ne se leve ni ne se couche, mais rase 
seulement l'horizon : sans doute que les extremites planes 
et unies de la terre, projetant leur ombre a peine au-des­
sus du sol, ne produisent que des tenebres de mediocre 
hauteur et ainsi la nuit n'atteint pas le ciel et les astres. 
Si l'on excepte l'olivier, la vigne et d'autres productions 
qui demandent un climat plus chaud, le sol est propre a 
la culture et meme fertile; la malurile est lente, la vege­
tation rapide; deux effets d'une meme cause, la grande 
humidite de la terre et de l'air. La Bretagne contient de 
!'or, de I'argent et d'autres metaux, prix de sa conquete. 
L'Ocean de son c0te donne des perles, mais d'une eau 
terne et plombee. Quelques-uns pensent que ce defaut 
tient a la maniere dont on les recueille : dans la mer 
Rouge, on arrache des rochers Ies coquillages tout vivants 
et animes, tandis qu'en Bretagne on les ramasse ou le 
flot lesa jetes; pour moi, je croirais que la qualite manque 
aux perles plut0t qu'a nous l'avidite. 

TACITE. - 0IAI.OOUE DES 0RATEURS. B 
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Ipsi Britanni dilectum ac tributa et injuncta imperii 

munera impigre obeunt, si injurire absint : has regre tole­

rant, jam domiti ut pareant, nondum ut serviant. 

XIII. Igitur primus omnium Romanorum divus Julius 

cum exercitu Britanniam ingressus m, quamquam pros­

pera pugna terruerit incolas ac litore potitus sit, potest 

videri ostendisse posteris, non tradidisse. Mox bella civi­

lia et in rempublicam versa principum arma, ac longa 

oblivio Britannire, etiam in pace : consilium id divus 

Augustus vocabat 223, Tiberius prreceptum. Agitasse 

Gaium Cresarem 124 de intranda Britannia satis constat, 

ni velox ingenio mobili prenitentire et ingentes adversus 

Germaniam 126 conatus frustra fuissent. Divus Claudius 

auctor iterati operis 228, transvectis legionibus auxiliisque 

et assumpto in partem rerum Vespasiano 227, quod ini­

tium venturre mox fortunre fuit : domitre gentes, capti 

reges et monstratus fatis Vespasianus. 

XIV. Consularium primus Aulus Plautius m prrepo­

situs ac subinde Ostorius Scapula 229, uterque bello egre­

gius; redactaque paulatim in formam provincire proxima 

pars Britannire, addita insuper veteranorum colonia m. 

Qmedam civitates Cogidumno regi donatre (is ad nos­

tram usque memoriam fidissimus mansit), vetere ac jam 

pridem recepta populi Romani consuetudine, ut haberet 

instrumenta servltutis et reges. Mox Didius Gallus 131 

parta a prioribus continuit, paucis admodum castellis in 

alteriora promotis, per qure fama aucti offlcii qurerere-
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Quant aux Bretons eux-memes, ils se soumettent sans 
murmurer aux enrâlements, aux tributs, aux autres 
charges que leur impose notre empire, pourvu que 
l'injustice ne s'y mele pas : ils supportent difficilement 
celle-ci, assez domptes maintenant pour obeir, trop peu 
encore pour etre esclaves. 

XIII. Or donc le divin Jules Cesar est le premier 
Romain qui soit cntre dans la Bretagne avec une armee : 
une bataille gagnee effraya Ies habitants et le rcndit 
maître du rivage; et ccpendant on peut dire qu'il montra 
plutot qu'il ne transmit cette conquete a ses successeurs. 
Bientt'>t survinrent Ies guerres civiles; Ies armes des chefs 
se tournerent contre l'Etat, et la Bretagne fut longtemps 
oubliee, meme pendant la paix : c'etait le conseil du 
divin Auguste, selon son propre mot; ce fut une loi pour 
Tibere. On convient que Ca'ius Cesar eut l'intention 
d'entrer en Bretagnc; mais s'il etait prompt a concevoir 
des projets, il Ies rejetait aussi vite, et ses prodigieux 
efîorts contre la Germanic n'avaient pas abouti. Le divin 
Claude eut le premier !'idee de recommencer Ies opera­
tions, en faisant passer dans l'île des legions et des auxi­
liaires ct en associant Vespasien a la conduite de l'entre­
prisc. Ce fut le premier degre de la fortune qui allait 
bientot lui echoir : des pcuples furent soumis, des 
rois faits prisonniers, et Vespasicn designe par Ies 
destins. 

XIV. Le premier consulaire qui gouverna la Bretagne 
fut Aulus Plautius, et, aussitât apres lui, Ostorius Sca­
pula, tous deux grands hommes de guerre; la partic de 
l'île la plus rapprochee de nous fut peu a peu reduite 
en province, et de plus on y fonda une colonie de vete­
rans. Le roi Cogidumnus, dont la fidelite s'est signalee 
jusqu'a nos jours, rei;ut en present quelques cites, sui­
vant l'ancienne et constante maxime du peuple romain, 
d'avoir pour instruments de servitude meme des rois. 
Vint ensuite Didius Gallus, qui maintint Ies conquetes 
de ses predecesseurs; il etablit en avant un tres petit 
nombre de forts, pour se donner la reputation d'avoir 
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tur. Didium Q. Veranius ••• excepit, isque intra annum 

exstinctus est. Suetonius hinc Paulinus ••• biennio pros­

peras res habuit, subactis nationibus firmatisque prre­

sidiis : quorum fiducia Monam insulam 234, ut vires rebel­

libus ministrantem, aggressus terga occasioni patefecit. 

XV. Namque absentia legati remoto metu, Britanni 

agitare inter se mala servitutis, conferre injurias et inter­

pretando accendere : « nihil profici patientia, nisi ut 

graviora tamquam ex facili tolerantibus imperentur. Sin­

gulos sibi olim reges fuisse, nune binos imponi, e qui­

bus legatus 135 in sanguinem, procurator 136 in bona srevi­

ret. lEque discordiam prrepositorum, reque concordiam 

subjectis exitiosam : in unum alterius centuriones 237, 

alterius servos 138 vim et contumelias miscere; nihil jam 

cupiditati, nihil libidini exceptum. In prrelio fortiorem 

esse qui spoliet : nune ab ignavis plerumque et imbel­

libus eripi domos, abstrahi liberos, injungi dilectus, tam­

quam mori tantum pro patria nescientibus. Quantulum 

enim transisse militum, si sese Britanni numerent '1 Sic 

Germanias excussisse jugum 139 ; et flumine, non Oceano 

defendi. Sibi patriam, conjuges, parentes, illis avaritiam 

et luxuriam causas belii esse. Recessuros, ut divus Julius 

recessisset, modo virtutem rnajorum suorurn remularen­

tur. Neve prrelii unius aut alterius eventu pavescerent : 

plus illis impetus, majorem constantiarn penes miseros 

esse. J am Britannorum etiam deos rnisereri, qui Roma­

num ducem absentem, qui relegatum in alia insula exer-
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fait plus gue le simple devoir. A Didius succeda Veranius, 
gui mourut dans l'annee. Apres ce dernier, Suetonius Pau­
linus eut deux ans de succes, pendant lesguels il soumit 
des nations et fortifia des postes : sa conflance s'en accrut, 
et, en attaguant l'île de Mona, gui fournissait des secours 
aux rebelles, il laissa derriere lui le champ libre a la 
rebellion. 

XV. En effet, Ies Bretons, enhardis par l'absence du 
gouverneur; s'entretiennent des maux de la servitude, 
se communiguent leurs ressentiments, Ies enveniment 
par des commentaires: cc La patience n'a d'autre avantage 
gue des charges plus lourdes dont on Ies accable comme 
des gens gui supportent tout de bonne humeur. Jadis ils 
n'avaient gu'un roi a la fois; maintenant on leur en 
impose deux ensemble, le gouverneur, altere de leur sang, 
le procurateur, avide de leurs biens. La discorde de ces 
maîtres, leur concorde sont l'une comme l'autre funestes 
aux opprimes : Ies centurions de l'un et Ies esclaves de 
l'autre melent ensemble violence et outrages; rien 
n'echappe a leur cupidite, rien a leur brutalite. Sur le 
champ de bataille, c'est le plus brave gui depouille; mais 
maintenant ce sont le plus souvent des gens sans cou­
rage, sans vertu guerriere gui Ies chassent de leurs mai­
sons, leur enlevent leurs enfants, Ies soumettent aux 
enrolements, comme si c'etait pour la patrie seulement 
gu'un Breton ne sut pas mourir. Car combien peu de sol­
dats ont passe la mer, si Ies Bretons veulent se compter 
eux-memes? La Germanie a bien secoue le joug, et c'est 
un fleuve et non l'Ocean, gui la protege I Pour eux, 
patrie, femmes, parents, voila leurs motifs de guerre : 
pour l'ennemi, la cupidite et la jouissance. II fuira, 
comme a fui jadis le divin Jules, pourvu qu'ils imitent 
Ies vertus de leurs ancetres. Et gu'on ne s'effraye point 
de l'issue d'un ou de deux combats : si Ies assaillants 
ont plus d'ardeur, chez Ies malheureux la resistance est 
plus ferme. Deja Ies dieux memes ont pris pitie des Bre­
tons, en eloignant le general romain, en tenant ses troupes 
releguees dans unc autre île. Le plus difflcile etait de deli-
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citum detinerent; jam ipsos, quod difficillimum fuerit, 

deliberare. Porro in ejusmodi consiliis periculosius esse 

deprehendi quam audere. » 

XVI. His atque talibus invicem instincti, Boudicca 240 , 

generis regii femina, duce (neque enim sexum in impe­

riis discernunt), sumpsere universi bellum; ac sparsos 

per castella milites consectati, expugnatis prresidiis, 

ipsam coloniam 241 invasere ut sedem servitutis; nec 

ullum in barbaris sawitire genus omisit ira et vi toria. 

Quou nisi Paulinus, cognito provinci::e motu, propere 

subvenisset, amissa Britannia foret; quam unius prmlii 

fortuna veteri patientire restituit, tenentibus arma ple­

risque, quos conscientia defectionis et propius ex legato 

timor agitabat, ne, quamquam egregius cetera, arro­

ganter in deditos et, ut su::e quisque injuri::e ultor, 

durius consuleret. Missus igitur Pctronius Turpilianus 242, 

tamquam exorabilior et delictis hostium novus eoque 

prenitentire mitior, compositis prioribus, nihil ultra 

ausus, Trebellio Maximo 243 provinciam tradidit. Tre­

bellius segnior et nullis castrorum experimentis comitate 

quadam curandi provinciam tenuit. Didicere jam bar­

bari quoque ignoscere vitiis blandientibus : et inter­

ventus civilium armorum 244 pnebuit justam segniti::e 

excusationem. Sed discordia laboratum, cum assuetus 

expeditionibus miles otio lasciviret. Trebellius, fuga ac 

latebris vitata exercltus ira, indecorus atque humilis 

precario mox pr::efuit, ac velut pacti, exercitus licen­

tiam, dux salutem essent, seditio sine sanguine stctit •H. 
Nec Vettius Bolanus 246 manentibus adhuc civilibus 
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berer, et ils delibererent; or, en de semblables projets, 
ii est moins dangcreux d'oser que d'etre surpris. » 

XVI. C'est ainsi qu'animes l'un par l'autre, et sous la 
conduite de Boudicca, fcmme du sang royal (car, dans Ies 
commandements, îls ne font point acception du sexe), ils 
se levent en masse, attaquent Ies postes dissemines dans 
le pays, reduisent Ies garnisons et fondent sur la colonie 
elle-meme, comme sur le siege de la tyrannie ; de toutes 
Ies cruautes que peuvent imaginer Ies barbares, la colere 
et la victoire n'en omirent aucune. Si Paulinus, averti 
de ce mouvement de la province, ne se fîlt hâte de venir 
a la rescousse, la Bretagne nous echappait : une bataille 
gagnee la rendit a son ancienne soumission, bien qu'îl 
restât en armes un bon nombre d'habitants qu'agitaient 
la conscience de leur revolte et plus directement encore 
la crainte que le general, doue d'ailleurs de grandes qua­
lites, ne Ies traitât, apres leur capitulation, avec la hau­
teur et la durete d'un homme qui venge sa propre înjure. 
On mit donc a sa place Petronius Turpilianus : on pensait 
qu'îl serait moins inexorable et que, n'ayant pas ete 
touche par Ies ofîenses de l'ennemi, îl serait plus indul­
gent pour Ie repentir; îl apaisa Ies desordres anterieurs, 
et, sans oser rien faire de plus, îl remit la province a Tre­
bellius Maximus. Ce dernier, plus mou, sans aucune expe­
rience des camps, maintint l'ordre en administrant avec 
une certaine bonhomie. Les barbares eux-memes apprirent 
a pardonner aux vices agreables; et Ies guerres civîles, 
qui survinrent alors, fournirent a l'inaction du general 
une excuse legitime. Mais on eprouva le fleau de la dis­
corde, efîet du desceuvrement chez des soldats accoutu­
mes a de continuelles expeditions. Reduit a fnir et a se 
cacher pour echapper a leur fureur, Trebellius, deshonore, 
avili, n'eut plus qu'un commandement precaire, et comme 
s'ils eussent traile, l'armee pour la licence et le chef pour 
la vie, cette sedition s'arreta sans efîusion de sang. Vet­
tius Bolanus, dans un temps ou Ies guerres civiles duraient 
encore, ne gouverna pas la Bretagne avec rigueur : meme 
inaction a l'egard des ennemis, meme indiscipline dans 
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bellis, agitavit Britanniam disciplina : eadem inertia 

erga hostes, similis petulantia castrorum, nisi quod inno -

cens Bolanus et millis delictis invisus caritatem parave­

rat loco auctoritatis. 

XVII. Sed ubi cum cetero orbe Vespasianus c~ Britan­

niam recuperavit, magni duces, egregii exercitus, minuta 

hostium spes. Et terrorem statim intulit Petilius Ceria­

lis 24 7, Brigantum 248 civitatem, qure numerosissima pro­

vincire totius perhibetur, aggressus. Multa prrelia et 

aliquando non incruenta; magnamque Brigantum par­

tem aut victoria amplexus est aut bello. Et Cerialis qui­

dem alterius successoris curam famamque obruisset : 

sustinuit molem Julius Frontinus •••, vir magnus, quan­

tum licebat •••, validamque et pugnacem Silurum •50 t> , 

gentem armis subegit, super virtutem hostium locorum 

quoque difficultates eluctatus. 

XVIII. Hunc Britannire staturo, has bellorum vices 

media jam restate "'1 transgressus, Agricola invenit, cum 

et milites, velut omissa expeditione, ad securitatem et 

hostes ad occasionem verterentur. Ordovicum •5• civitas 

haud multo ante adventum ejus alam 253 in finibus suis 

agentem prope universam obtriverat, eoque initio erecta 

provincia. Et quibus bellum volentibus erat, probare 

exemplum ac recentis legati animum opperiri, cum 

Agricola, quamquam transvecta restas, sparsi per pro­

vinciam numeri, prresumpta apud militem illius anni 

quies, tarda et contraria bellum inchoaturo, ct pleris­

que custodiri suspecta potius videbatur, ire obviam dis­

crimini stat uit; conlractisque legionum vexillis 254 et 
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Ies camps; seulement, Bolanus, irreprochable et pur de 
tont crime qui put le faire haîr, s'etait concilie l'amour 
a defaut du respect. 

XVII. Mais lorsque, avec le reste du monde, Vespasien 
eut ressaisi aussi la Bretagne, on y vit d'habiles gene­
raux, d'excellentes armees, et l'espoir des ennemis 
s'affaiblit. La terreur leur fut aussitot inspiree par Peti­
lius Cerialis : il attaqua la cite des Brigantes, qui passe 
pour la plus peuplee de toute la province : combats nom­
breux et parfois sanglants; il etendit sur une grande 
partie du pays ou la conquete ou la guerre. Les services 
et la renommee de Cerialis auraient ecrase tout autre 
successeur : un grand homme, autant qu'il etait alors 
permis de l'etre, Julius Frontinus, en soutint le poids; 
il dompta par Ies armes la forte et belliqueuse nation 
des Silures : entreprise ou, avec le courage des ennemis, 
il eut encore a vaincre la difficulte des lieux. 

XVIII. Telles etaient la situation de la Bretagne et 
la fortune de la guerre, lorsque Agricola au milieu de 
l'ete passa la mer, dans un moment ou nos soldats, 
comme si toute expedition etait suspendue, ne pensaient 
qu'a vivre tranquillement et Ies ennemis qu'a saisir 
l'occasion. Pen de temps avant son arrivee, la peuplade 
des Ordoviques avait ecrase presque entierement un 
escadron de cavalerie auxiliaire, cantonne sur son terri­
toire. Ce fut la le mouvement initial qui souleva la pro­
vince; ceux qui voulaient la guerre approuvaient ou etu­
diaient en silence l'esprit du nouveau gouverneur. L'ete 
etait fini, Ies garnisons eparses dans le pays, le soldat 
prevenu de l'idee que l'annee entiere se passerait dans le 
repos; enfin tout rctardait et empechait l'ouverture 
d'une campagne, et la plupart etaient d'avis qu'on se 
bornât a surveiller Ies cantons suspects : Agricola voulut 
aller au-devant du perii. 11 reunit Ies detachements des 
legions el quelques auxiliaires; et, comme Ies Ordoviques 
n'osaienl descendrc en plainc, marchant lui-meme a la 
tete de ses troupes, afin de leur inspirer son audace en 
partagcanl !curs hasards, il abordc Ies hauleurs, el, aprcs 
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modica auxiliorum 265 manu, quia in requum degredi 
Ordovices non audebant, ipse ante agmen, quo ceteris 
par animus simili periculo esset, erexit aciem. Cresaque 
prope universa gente, non ignarus instandum famre ac, 
prout prima cessissent, terrorem ceteris fore, Monam •60 

insulam, a cujus possessione revocatum Paulinum rebel­
lione totius Britannire supra memoravi, redigere in 
potestatem anima intendit. Sed, ut in subitis consi­
liis, naves deerant : ratio et constantia ducis trans­
vexit. Depositis omnibus sarcinis 257 , lectissimos auxilia­
rium, quibus nota vada et patrius nandi usus, quo 
simul seque et arma et equos regunt, ita repente immi­
sit, ut obstupefacti hostes, qui classem, qui naves, qui 
mare exspectabant, nihil arduum aut invictum credi­
derint sic ad bellum venientibus. Ita petita pace ac dedita 
insula, clarus ac magnus haberi Agricola, quippe cui 
ingredienti provinciam, quod tempus alii per ostentatio­
nem et offl.ciorum ambitum transigunt, labor et pericu­
lum placuisset. Nec Agricola prosperitate rerum in vani­
tatem usus expeditionem aut victoriam vocabat victos 258 

continuisse; ne laureatis 060 quidem gesta prosecutus est, 
sed ipsa dissimulatione famre famam auxit, restimanti­
bus quanta futuri spe tam magna tacuisset. 

XIX. Ceterum animorum provincire prudens, simulque 
doctus per aliena experimenta parum profici armis, si 
injurire sequerentur, causas bellorum statuit excidere. A 
se suisque orsus primum domum suam coercuit, quod 
plerisque haud minus arduum est quam provinciam 
regere. Nihil per libertos servosque publicre rei; non stu­
diis privatis nec ex commendatione aut precibus centu­
rionem militesve ascire, sed optimum quemque fidis-
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avoir taille en pieces presque toute cette nation, persuade 
qu'il faut se hâter sur Ies pas de la renommee et que le 
succes d'une premiere expedition ferait redouter toutes 
Ies autres, il forme le projet de soumettre l'île de Mona, 
qui avait ete arrachee a Suetonius, ainsi que je l'ai dit, 
par Ie soulevement de toute la Bretagne. Mais, comme 
dans toute subite entreprise, Ies vaisseaux manquaient : 
la tactique et l'energle du chef assurerent la traversee. 
Par son ordre, tous Ies bagages mis bas, des auxiliaires 
d'elite, habitues a reconnaître Ies endroits gueables 
et a nager, comme dans leur pays, en dirlgeant leurs 
personnes, leurs armes ct leurs chcvaux, se lancent en 
avant si soudain que l'ennemi qui attendait unc flotte, 
ou, a defaut, des navires, ou simplement Ie flux, fut frappe 
de stupeur et jugca que rien n'etait difficile ou impossible 
a des gens qui inaugurent ainsi la guerre. La paix fut 
dcmandec, l'île renduc a discretion, et Agricola passa 
pour mustre et grand, lui qui, a son arrlvcc dans la pro­
vince, au lieu de consacrer, commc d'autres, ce temps a 
se donner en spectacle et a briguer des hommages, avait 
prefere le labeur et le peril. Et pourtant, bien loin de 
s'enorgueillir de tant de prosperites, il n'appelait pas cxpe­
dition ni victoire le merite d'avoir contenu des vaincus; 
il n'orna pas meme ses depeches de laurier; rnais, par 
cette fa«;:on de dissirnuler sa gloire, sa gloire s'accrut 
encore, et l'on con«;:ut tout ce qu'esperait de l'avenir 
celui qui taisait de si grandes choses. 

XIX. Du reste, en homme qui connaissait l'esprit du 
pays et qui savait par l'experience d'autrui qu'on gagnait 
peu avec Ies armes si Ies injustices venaient a la suite, 
il resolut d'extirper les causes memcs des gucrres. Com­
rnern;ant par lui-meme et par Ies siens, ii regla d'abord 
sa maison, ce qui pour bien des gens n'est pas moins 
difficile que de gouverner unc province. 11 n'ernployait 
aux fonctions publiques ni scs esclaves ni scs affranchis, 
et cc n'etait point d'apres ses affections particulieres, ni 
sur la recomrnandation et les prieres qu'il attachait a 
ses services centurions ou soldats; mais ii prenait le 
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simum putare; omnia scire, non omnia exsequi; parvis 

peccatis veniam, magnis severitatem commodare; nec 

pama semper, sed srepius prenitentia contentus esse; 

officiis et administrationibus potius non peccaturos prre­

ponere, quam damnare cum peccassent. Frumenti et 

tributorum exactionem requalitate munerum mollire, 

circumcisis qure in qurestum reperla ipso tributo gravius 

tolerabantur. Namque per ludibrium assidere clausis 

horreis et emere ultro frumenta auctiore pretio coge­

bantur ••0 : devortia itinerum et longinquitas regionum 

indicebatur, ut civitates, proximis hibernis, in remola 

et avia deferrent, donec quod omnibus in promptu erat 261 

paucis lucrosum fieret. 

XX. Hrec primo statim anno comprimendo egregiam 

famam paci circumdedit, qmc vei incuria vei intoleran­

tia priorum haud minus quam bellum timebatur. Scd 

ubi restas advenit, contracto exercitu, multus in agmine, 

laudare modestiam, disjectos coercere; loca castris ipse 

capere, restuaria ac silvas ipse prretentare; et nihil 

interim apud hostes quietum pati, quominus subitis 

excursibus popularetur; atque ubi satis terruerat, par­

cendo rursus invitamenta pacis ostentare. Quibus rebus, 

multre civitates, qure in illum diem ex requo egerant, 

datis obsidibus, iram posuere, et prresidiis castellisque 

circumdatre et tanta ratione curaque habitre, ut nulla 

ante Britannire nova pars illacessita transierit. 

XXI. Sequens hiems 282 saluberrimis consiliis absumpta. 

Namque, ut homines dispersi ac rudcs eoque in bella 
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merite de chacun pour mesure de sa confiance; il savait 
tout, sans donner suite a tout; proportionnait a la gra­
vite des fautes l'indulgence ou la severite, et, au lieu de 
punir toujours, se contentait souvent du repentir; enfin 
choisissait pour Ies emplois et Ies charges des hommes 
incapables de mal faire, afin de n'avoir pas a condamner 
quand le mal serait fait. II rendit moins dures par une 
repartition equitable des charges Ies prcstations de ble 
et la levee des impMs, et il supprima ces inventions de 
l'avidite qui revoltaient plus que l'impot meme : car, 
avant lui, on se faisait un jeu de voir le Breton force 
d'attendrc a la porte des greniers fermes, et, qui plus est, 
d'acheter duble a un prix majore; des routes detournees, 
des regions eloignees etaient assignees a des tribus, pour­
tant tres voisines de quartiers d'hiver, en sorte qu'elles 
avaient a approvisionner des cantonnements ecartes et 
peu accessibles, jusqu'a ce que l'arrangement le plus simple 
pour tous vînt satisfaire l'avidite d'un petit nombre. 

XX. En reformant, des la premiere annee, de tels abus, 
Agricola retablit l'honneur de la paix, que l'insouciance 
ou la durete de ses predecesseurs ne faisait pas moins 
redouter que la guerre. Au retour de l'ete, il rassembla 
son armee; il se multiplie dans Ies marches, loue la bonne 
discipline, contient ceux qui s'ecartent, choisit lui-meme 
l'emplacement des camps; lui-meme reconnaît Ies marais 
et Ies bois; et, pendant ce temps, il ne laissait point de 
repos aux ennemis, Ies desolant par de subites incursions, 
et, quand il Ies avait assez effrayes, Ies traitant alors 
avec douceur, il faisait briller devant eux Ies attraits de 
la paix. Grâce a de tels moyens, beaucoup de cites qui 
jusqu'alors nous traitaient d'egal a egal donnerent des 
otages, renoncerent a leur ressentiment et furent inves­
ties de forts et de garnisons et traitees avec tant d'habi­
lete et de vigilance qu'aucune des parties de la Bretagne 
nouvellement conquises n'a passe sous notre domination 
sans etre si peu inquietee. 

XXI. L'hiver suivant fut employe tout entier aux 
mesures Ies plus salutaires. Afin que ces hommes disperses, 
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faciles quieti et „otio per voluptates assuescerent, hortari 
privatim, adjuvare publice, ut templa, fora, domos 
exstruerent, laudando promptos et castigando segnes; 

ita honoris remulatio pro necessitate erat. J am vero 

principum filios liberalibus artibus erudire, et ingenia 

Britannorum studiis Gallorum anteferre, ut, qui modo 

linguam Romanam abnuebant, eloquentiam concupisce­

rent. lnde etiam habitus nostri honor et frequens toga; 

paulatimque discessum ad delenimenta vitiorum, por­

ticus et balineas et conviviorum elegantiam; idque apud 

imperitos humanitas vocabatur, cum pars servitutis 

esset. 

XXII. Tertius expeditionum annus 2•• novas gentes 

aperuit, vastatis usque ad Tanaum m (restuario nomen 

est) nationibus. Qua formidine territi hostes quamquam 

conflictatum srevis tempestatibus exercitum lacessere non 

ausi, ponendisque insuper castellis spatium fuit. Anno­

tabant periti non alium ducem opportunitates locorum 

sapientius legisse : nullum ab Agricola positum castel­

lum aut vi hostium expugnatum aut pactione ac fuga 

desertum; nam adversus moras obsidionis annuis copiis 

firmabantur. Ita intrepida ibi hiems, crebrre eruptiones; 

et sibi quisque prresidio, irritis hostibus eoque despe­

rantibus, quia, soliti plerumque damna restatis hiber­

nis eventibus pensare, turn restate atque hieme juxta 

pellebantur. Nec Agricola umquam per alios gesta avi­

dus intercepit : seu centuria seu prrefectus ••5 incor­

ruptum facti testeru habebat. Apud quosdam acerbior 

in conviciis narrabatur, et, ut erat comis bonis, ita 
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sauvages, et par la meme toujours prets a la guerre, 
s'accoutumassent, par Ies plaisirs, au repos et a la tran­
quillite, Agricola Ies exhorte en son nom particulier, Ies 
aide des deniers publics a construire des temples, des 
forums, des maisons; il loue l'activite, blâme la lenteur, 
ct ce concours d'honneur qu'il fait naître tient lieu de 
contrainte. De plus il faisait instruire Ies enfants des 
chefs dans Ies arts liberaux et affectait de preferer 
l'esprit naturel des Bretons aux talents acquis des Gau­
lois, de sorte que ces peuples, qui naguere dedaignaient 
la langue des Romains, se passionnerent bientot pour 
leur eloquence. Notre habit meme fut mis en honneur, 
et la toge devint a la mode. Peu a peu on se laissa tenter 
aux seductions de nos vices : on connut Ies portiques, 
Ies bains, le raffinement des repas; et ces hommes sans 
experience appelaient civilisation ce qui etait une partie 
de leur servitude. 

XXII. La troisieme campagne nous ouvrit de nouvelles 
contrees, et tout fut ravage jusqu'au Tanaiis (tel est le 
nom de cet cstuaire). Les ennemis, frappes de terreur, 
n'oserent inquieter l'armee, tout harassee qu'elle etait 
par d'affreuses tempetes; on eut meme le loisir d'elever 
des forts. Les habiles remarquaient que jamais capi­
taine n'avait su mieux choisir des positions avantageuses; 
et pas une des forteresses construites par Agricola ne 
fut ni prise d'assaut par l'ennemi ou livree par une 
capitulation et par la fuite : approvisionnees pour un 
an, elles pouvaient soutenir de longs sieges. Ainsi l'hiver 
etait sans alarmes; les sorties etaient frequentes, et chaque 
poste, se suffisant a lui-meme, bravait les attaques et 
desesperait l'ennemi, quî, au lieu de reparer, suîvant sa 
coutume, Ies pertes de l'ete par Ies succes de l'hiver, 
se voyait, en ele, en hiver, egalement repousse. Et Agri­
cola ne detourna jamaîs au profit d'une gloire cupîde 
Ies servîces d'autruî : centurions, prefets, tous avaîent 
cn lui un temoîn verîdique de Ieurs actions. Quelques­
uns le trouvaient un peu amer dans Ies reprimandes : 
c'est qu'il etait affable aux bons, mais desagreable aux 
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adversus malos injucundus. Ceterum ex iracundia nihil 
supererat secretum, ut silentium ejus non timeres : 
honestius putabat ofîendere quam odisse. 

XXIII. Quarta restas ••• obtinendis qure percucurrerat 
insumpta; ac, si virtus exercituum et Romani nominis 
gloria pateretur, inventus in ipsa Britannia terminus. 
Namque Clota et Bodotria •• 1 , diversi maris restibus ••• 
per immensum revectre, augusto terrarum spatio dirimun­
tur : quod turn prresidiis firmabatur, atque omnis propior 
sinus tenebatur, submotis velut in aliam insulam hos­
tibus. 

XXIV. Quinto expeditionum anno 289 Sabrinam m 

transgressus ignotas ad id tempus gentes crebris simul 
ac prosperis prreliis domuit; eamque partem Britannire 
qure Hiberniam 271 aspicit copiis instruxit, in spem magis 
quam ob formidinem, si quidem Hibernia, medio inter 
Britanniam atque Hispaniam sita 072 et Gallico quoque 
mari opportuna, valentissimam imperii partem magnis in­
vicem usibus miscuerit. Spatium ejus, si Britannire com­
paretur, angustius, nostri maris 273 insulas superat. Solum 
crelumque et ingenia cultusque hominum haud multum 
a Britannia difîerunt. Melius aditus portusque per com­
mercia et negotiatores cogniti. Agricola expulsum sedi­
tione domestica unum ex regulis gentis exceperat ac 
specie amicitire in occasionem m retinebat. Srepe ex eo 
audivi legione una et modicis auxiliis debellari obtine­
rique Hiberniam posse; idque etiam adversus Britan­
niam profuturum, si Romana ubique arma, et velut c 
conspectu libertas tolleretur. 

XXV. Ceterum restate qua sextum officii annum 275 
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mechants. Du reste, la colere ne laissait aucune rancune 
dans le fond de son cceur : ainsi on n'avait pas a craindre 
son silence; il croyait plus genereux d'offenser que de 
haîr. 

XXIII. II employa le quatrieme ete a s'assurer des 
pays qu'il avait parcourus; et, s'il etait des limites pour 
Ia valeur de nos armees et la gloire du nom romain, ces 
limites auraient ete trouvees dans la Bretagne meme. 
En effet, Ies rivieres de Glota et de Bodotria, refoulees 
bien avant dans Ies terres par le flux de deux mers 
opposees, ne laissent entre elles qu'un isthme etroit : 
des postes le fortifiaient alors; toute la zone en de!,a 
etait occupee, et l'ennemi rejete au dela comme dans une 
autre ne. 

XXIV. La cinquieme annee de campagne, il franchit la 
Sabrina, dompta, par des combats nombreux et heureux, 
des nations jusqu'alors inconnues et garnit de troupes 
la partie de la Bretagne qui fait face a l'Hibernie, plus 
en vue de nouvelles conquetes que par crainte d'etre 
assailli : car l'Hibernie, situee a mi-chemin entre la 
Bretagne et l'Espagne, a portee aussi de la mer des 
Gaules, pouvait etablir l'unite dans cette partie si puis­
sante de l'cmpire en devenant le nceud de grandes et 
mutuelles relations. Cettc ile, plus petite que la Bretagne, 
surpassc cn grandcur celles de notre mer. Le sol, le 
climat, le caractere et Ies usages des habitants sont a 
peu pres Ies memes qu'en Brctagne. Ce que l'on connait 
le mieux, ce sont Ies cotes et Ies ports, grâce aux mar­
chands qui Ies frequentent ou y sont etablis. Agricola 
avait accueilli un des petits rois de ce pays, chasse par 
une sedition domestique, et, sous le titre d'ami, il le 
gardait pour l'occasion. Souvent je lui ai entendu dire 
qu'avec une seule legion et quelques auxiliaires on pour­
rait dompter et conserver l'Hibernie, et que la Bretagne 
meme en serait plus soumise, alors qu'elle apercevrait 
partout Ies armes romaines et que la liberte serait commc 
soustraite a sa vue. 

XXV. Au reste l'ete ou commen!,ait la sixieme annee 

TACITE. - DIALOGUE DES ORATEURS. 9 
https://biblioteca-digitala.ro



124 DE VITA JULII AGRICOL.IE 

inchoabat, amplexus civitates trans Bodotriam sitas, quia 

motus universarum ultra gentium et infesta hostibus 

exercitus itinera timebantur, portus classe exploravit; 

qure ah Agricola primum assumpta in partem virium 

sequebatur egregia specie, cum simul terr.i., simul mari 

bellum impelleretur ac s~pe iisdem castris pedes equesque 

et nauticus miles, mixti copiis et lretitia, sua quisque 

faota, suos casus attollerent, ac modo silvarum ac mon­

tium profunda, modo tempestatum ac fluctuum adversa, 

hinc terra et hostis, hinc victus Oceanus militari jac­

tantia compararentur. Britannos quoque, ut ex captivis 

audiebatur, visa classis obstupefaclebat, tamquam aperto 

maris sui secreto ultimum victis perfugium claudere­

tur. Ad manus et arma conversi Caledoniam incolentes 

populi, paratu magno, majore fama, uti mos est de igno­

tis, oppugnare ultro castella m adorti, metum ut provo­

cantes addiderant; regrediendumque citra Bodotriam 

et excedendum potius quam pellerentur ignavi specie 

prudentium admonebant, cum interim cognoscit hostes 

pluribuş agminibus irrupturos; ac, ne superante numero 

et peritia locorum circumiretur, diviso et ipse in tres 

partes exercitu incessit. 

XXVI. Quod ubi cognitum hosti, mutato repente con­

silio, universi nonam legionem 277 , ut maxime invalidam, 

nocte aggressi, inter somnum ac trepidationem cresis 

vlgilibus irrupere. Jamque in ipsis castris pugnabatur, 

cum Agricola, iter hostium ab exploratoribus edoctus et 
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de son gouvernement, il comprit dans son projet Ies 
contrees qui s'etendent de l'autre cote de la Bodotria; 
et, comme le mouvement general de toutes Ies peuplades 
habitant au dela et Ies routes couvertes d'ennemis lui 
inspiraient des craintes, il fit reconnaître Ies ports par 
sa flotte. C'etait la premiere fois qu'il l'employât comme 
partie de ses forces, en la faisant suivre la marche de 
l'armee, ct ce fut un spectacle extraordinaire de voir 
cette guerre qui se poussait en meme temps sur terre 
et sur mer, ces camps ou, souvent confondus ensemble 
et confondant leur joie, fantassins, cavaliers, soldats de 
marine exaltaient leurs travaux et leurs aventures, 
comparant avec la jactance militaire tantot Ies abîmes 
des forets et des montagnes, tantot la fureur hostile des 
flots et des tempetes, Ies victoires remportees ici sur la 
terre et sur l'ennemi, la sur l'Ocean. Les Bretons, de leur 
c«°Jte, au rapport des prisonniers, etaient consternes a 
la vue d'une flotte qui, en decouvrant le secret de leur 
mer, fermait aux vaincus ce dernier refuge. Les peuples 
de la Caledonie curent recours a leurs bras et a leurs 
armes, et avec de grandes forces, grossies encore par la 
renommee, comme tout ce qui est inconnu, prirent l'ini­
tiative d'une attaque contre nos forts et augmenterent 
la crainte par cette provocation. Deja Ies timides, sous 
le nom de prudents, conseillaient aux notres de revenir 
en de9a de la Bodotria et de se retirer pour n'etre pas 
chasses, lorsque sur ces entrefaites Agricola sut que Ies 
ennemis devaient faire irruption avec des corps d'armee 
plus nombreux que Ies siens. De peur qu'a l'aide du 
nombre et de la connaissance des Iieux ils ne parvinssent 
a l'envelopper, il divisa de son cote son armee en trois 
corps et marcha en avant. 

XXVI. Instruits de ces dispositions, Ies barbares, 
changeant tout a coup de plan, fondent en masse et de 
nuit sur la neuvieme legion, qu'ils savaient la plus faible, 
et entre le sommeil et le premier effroi d'une surprise 
ils egorgent Ies sentinelles et forcent Ies retranchements. 
Deja ils combattaient dans le camp, lorsque, averti par 
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vestigiis insecutus, velocissimos equitum peditumque 

assultare tergis pugnantium jubet, max ab universis 

adjici clamorem; et propinqua luce fulsere signa. Ita 

ancipiti malo territi Britanni, et Romanis 278 rediit ani­

mus, ac securi pro salute de gloria certabant. Ultro quin 

etiam erupere, et fuit atrox in ipsis portarum angustiis 

prcelium, donec pulsi hostes, utroque exercitu certante, 

his 279, ut tulisse opem, illis 2• 0 , ne eguisse auxilio vide­

rentur. Quod nisi paludes et silv:e fugientes texissent, 

debellatum illa victoria foret. 

XXVII. Cujus conscientia ac fama ferox exercitus 

nihil virtuti sure invium et penetrandam Caledoniam 

inveniendumque tandem Britanni:e terminum continuo 

prceliorum cursu fremebant; atque illi modo cauti ac 

sapientes prompti post eventum ac magniloqui erant. 

Iniquissima hmc bellorum condicio est : prospera omnes 

sibi vindicant, adversa uni imputantur. At Britanni non 

virtute se, sed occasione et arte ducis victos rati, nihil ex 

arrogantia remittere, quominus juventutem armarent, 

conjuges ac liberos in loca tuta transferrent, ccetibus ac 

sacrificiis conspirationem civitatum sancirent. Atque ita 

irritatis utrimque animis discessum. 

XXVIII. Eadem restate 281 cohors Usiporum 282 per 

Germanias conscripta et in Britanniam transmissa 

magnum ac memorabile facinus ausa est. Occiso centu­

rione ac militibus, gui ad tradendam disciplinam immixti 

manipulis exemplum et rectores habebantur, tres libur-
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ses eclaireurs du mouvement des ennemis et se lan~ant 
sur leurs traces, Agricola ordonne aux plus alertes de 
ses cavaliers et de ses fantassins de Ies charger par 
derriere, a toute l'armee de pousser aussitât Ies cris 
de guerre; et Ies premieres lueurs du jour virent 
briller Ies enseignes. Les Bretons, presses des deux cotes, 
s'epouvantent; Ies Romains reprennent courage, et, s(irs 
de leur salut, combattent pour la gloire. Agresseurs a 
leur tour, ils se precipitent hors du camp, et une sanglante 
melee s'engage au passage meme des portes, jusqu'a ce 
que l'ennemi repousse cede aux efforts rivaux de nos deux 
armees, dont l'une voudrait paraître avoir porte du 
sccours, et l'autre n'en avoir pas eu besoin. Si Ies marais 
et Ies bois n'eussent couvert Ies fuyards, cette victoire 
finissait la guerre. 

XXVII. Le sentiment qu'ils ont de leur succes, la 
gloire qu'il leur procure enhardissent nos soldats; ils 
s'ecriaient en fremissant que rien n'etait inaccessible a 
leur valeur, qu'il fallait penetrer dans la Caledonie et 
trouver enfin, en courant de combats en combats, Ies 
bornes de la Bretagne. Meme Ies sages et Ies prudents 
de la veille ne manquaient, apres l'evenement, ni de reso­
lution ni de jactance. Telle est, a la guerre, l'iniquite 
des j ugements : chacun revendique sa part des succes, 
Ies revers sont imputcs a un seul. Quant aux Bretons, 
attribuant leur defaite non au courage des Romains, 
mais aux circonstances et a l'adresse du general, ils ne 
rabattirent rien de leur orgueil : ils arment la jeunesse, 
transportcnt Ies femmes et Ies enfants dans des lieux 
surs et cimentent par des reunions et des sacrifices 
l'union de toutes Ies cites. C'est ainsi que, Ies esprits 
surexcites de part et d'autre, l'on se separa. 

XXVIII. Pendant le meme ete, une cohorte d'Usi­
piens, levee en Germanic et transportee en Bretagne, 
fit un coup d'audace extraordinaire et digne de memoire. 
11s massacrent le centurion et Ies soldats qui, distribues 
dans chaque manipule pour Ies instruire, y servaient a 
la fois de modeles et de maîtres, et s'embarquent sur 
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nicas m, adactis per vim gubernatoribus, ascendere; et 

uno refugiente, suspectis duobus eoque interfectis, non­

dum vulgato rumore, ut miraculum prrevehebantur. Mox 

cum adaquatum atque utilia raptum issent, cum plerisque 

Britannorum sua defensantium prrelio congressi, ac srepe 

victores, aliquando pulsi, eo ad extremum inopire venere, 

ut infirmissimos suorum, mox sorte ductos vescerentur; 

atque ita circumvecti Britanniam, amissis per insci­

tiam regendi navibus, pro prredonibus habiti, primum a 

Suebis 284, mox a Frisiis 285 intercepti sunt. Ac fuere quos 

per commercia venumdatos et in nostram usque ripam ies 

mutatione ementium adductos indicium tanti casus illus­

travit. 

XXIX. Initio restatis 287 Agricola, domestico vulnere 

ictus, anno ante naturo filium amisit. Quem casum neque, 

ut plerique fortium virorum, ambitiose, neque per 

lamenta rursus ac mrerorem muliebriter tulit : et in 

luctu bellum inter remedia erat. Igitur prremissa classe, 

qure pluribus locis prredata magnum et incertum terro­

rem faceret, expedito exercitu, cui ex Britannis fortissi­

mos et longa pace exploratos addiderat, ad montem 

Graupium 288 pervenit, quem jam hostis insederat. Nam 

Britanni, nihil fracti pugnre prioris eventu et ultionem 

aut servitium exspectantes, tandemque docti communc 

periculum concordia propulsandum, legationibus et 

frederibus omnium civitatum vires exciverant. Jamque 

super triginta millia armatorum aspiciebantur, et adhuc 
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trois bâtiments legers, dont ils entraînent par force 
Ies pilotes; un de ceux-ci leur ayant echappe, ils tuent 
Ies deux autres comme suspects; et, leur evasion etant 
encore ignoree, ils soulevaient l'etonnement en longeant 
Ies cOtes. Bient6t, descendus a terre pour faire de l'eau 
et enlever des provisions, ils se battirent avec beau­
coup de Bretons qui se defendaient contre leurs pillages, et 
souvent vainqueurs, quelquefois repousses, ils furent 
reduits par la faim a manger Ies plus faibles d'entre eux, 
puis ceux que designait le sort. Apres avoir fait ainsi 
le tour de la Bretagne, ils perdirent leurs vaisseaux, 
fante de savoir Ies gouverner, furent pris pour des pirates 
et tomberent les uns dans Ies mains des Sueves, Ies 
autres dans celles des Frisons. II en est meme qui, vendus 
comme des marchandises, ont ete amenes, de maître en 
maître, jusque sur notre rive, ou le recit de cette eton­
nante aventure leur a donne de la celebrite. 

XXIX. Au commencement de l'ete suivant, Agricola 
fut frappe d'un malheur domestique, la perte d'un fils 
qui lui etait ne depuis un an. II soutint ce coup sans 
cette ostentation de fermete chere a la plupart des 
âmes fortes, et sans s'abandonner non plus, comme Ies 
femmes, aux gemissements et a la prostration; dans le 
deuil, la guerrc etait un de ses remedes. II fait partir 
sa flotte la premiere, avec ordre de piller sur plusieurs 
points de la c6te, afin que l'ennemi, ne sachant jamais 
ou etait le perii, fut dans une terreur extreme; et lui­
meme, a la tete de son armee sans bagage, a laquelle 
il avait ajoute un corps de Bretons connus par leur valeur 
et eprouves par une longue fldelite, ii s'avance jusqu'au 
mont Graupius. Les cnnemis l'occupaient deja : l'issue 
du dernier combat ne Ies avait point decourages; reduits 
a choisir entre la vengeance et l'esclavage, et convaincus 
enfln qu'il fallait des efforts communs pour repousser 
un commun danger, ils avaient, par des deputations et 
des traites, mis en mouvement Ies forces de tous Ies can­
tons. Deja l'on apercevait plus de trente mille hommes 
en armes, auxquels accouraient se joindre toute la jeu-

https://biblioteca-digitala.ro



130 DE VITA JULII AGRICOLlE 

affiuebat omnis juventus et quibus cruda ac viridis senec­

tus, clari bello et sua quisque decora gestantes, cum 

inter plures duces virtute et genere prrestans nomine 

Galgacus apud contractam multitudinem prcelium pos­

centem in hunc modum locutus fertur : 

XXX. « Quotiens causas belli et necessitatem nostram 

intueor, magnus mihi animus est hodiernum diem con­

sensumque vestrum initium libertatis toti Britannire fore. 

Nam et universi servitutis expertes, et nullre ultra terrre 

ac ne mare quidem securum, imminente nobis classe 

Romana. Ita prcelium atque arma, qure fortibus honesta, 

eadem etiam ignavis tutissima sunt. Priores pugnre, 

quibus adversus Romanos varia fortuna certatum est, 

spem ac subsidium in nostris manibus habebant, quia, 

nobilissimi totius Britannire eoque in ipsis penetralibus 

siti nec servientium litora aspicientes, oculos quoque 

a contactu dominationis inviolatos habebamus. Nos 

terrarum ac libertatis extremos recessus ipse ac sinus 

famre in hunc diem defendit : atque omne ignotum pro 

magnifico est; sed nune terminus Britannire patet, 

nulla jam ultra gens, nihil nisi fluctus et saxa et infes­

tiores Romani, quorum superbiam frustra per obsequium 

ac modestiam effugeris. Raptores orbis, postquam 

cuncta vastantibus defuere terrre, jam et mare scrutan­

tur : si locuples hostis est, avari, si pauper, ambitiosi, 

quos non Oriens, non Occidens satiaverit : soli omnium 

opes atque inopiam pari affectu concupiscunt. Auferre, 

trucidare, rapere falsis nominibus imperium, atque, 

ubi solitudinem faciunt, pacem appellant. 
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nesse et cc qu'il y avait de vieillards encore verts et 
robustes, tous fameux par leurs exploits, tous decores 
des marques de leur valeur. Cette foule immense etait 
reunie et demandait le combat, lorsque Galgacus, dis­
tingue entre Ies chefs par son courage et sa naissance, 
paria, dit-on, a peu pres en ces termes : 

XXX. « Lorsque j 'envisage Ies causes de la guerre et 
la necessite qui nous presse, j'ai le plus grand espoir 
que cette journee et l'union de vos efforts vont com­
mencer l'affranchissement de toute la Bretagne. Aucun 
de nous ici n'a connu la servitude; plus loin, aucune 
terre; sur la mer elle-meme, plus de surele : la flotte 
romaine croise devant nous. Ainsi le combat et Ies armes, 
qui sont le parti Ie plus glorieux pour des braves, sont 
encore le plus sur pour des lâches. Les precedentes 
batailles, ou la lutte contre Ies Romains avait eprouve 
des fortunes diverses, laissaient en nos bras espoir et 
ressources, car nous, Ies plus nobles de toute la Bretagne, 
et, a ce titre, places dans ses plus mysterieuses retraites, 
loin de l'aspect des rivages asservis, avions conserve 
nos yeux memes purs des atteintes de la domination. 
Habitants des dernieres terres, et dernier peuple libre, 
cet eloignement precisement qui nous cachait a la 
renommee nous a jusqu'ici defendus; et on se fait une 
grande idee de ce qu'on ne connaît pas. Mais maintenant 
le fond de la Bretagne est ouvert; apres nous plus de 
nations, plus rien que des flots et des rochers; et plus 
dangereux encore Ies Romains, dont vous ne desarmerez 
pas l'orgueil par l'obeissance et la soumission. Brigands 
dont le monde est la proie, depuis que la terre manque 
a leurs universels ravages, voici que desormais ils fouil­
lcnt le sein des mers; avides de biens, si leur ennemi est 
riche, de domination, s'il est pauvre, ni l'Orient ni 
I' Occident ne Ies ont assouvis; seuls de tous Ies mortels, 
ils convoitent avec la meme fureur Ies richesses et l'indi­
gcnce. Emporter, massacrer, ravir, voila ce que, dans 
leur faux langage, ils nomment cxercer l'empire; leur 
paix, c'est le silence des deserts. 
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XXXI. « Liberos cuique ac propinquos suos natura 

carissimos esse voluit : hi per delectus alibi servituri 

auferuntur; conjuges sororesque, etiamsi hostilem libi­

dinem efiugiant, nomine amicorum atque hospitum pol­

luuntur. Bona fortunreque in tributum, ager atque 

annus in frumentum, corpora ipsa ac manus silvis ac 

paludibus emuniendis inter verbera ac contumelias 

conteruntur. Nata servituti mancipia seme! veneunt 

atque ultro a dominis aluntur : Britannia servitutem 

suam cotidie emit, cotidie pascit. Ac sicut in familia 

recentissimus quisque servorum etiam conservis ludibrio 

est, sic in hoc orbis terrarum vetere famulatu novi nos 

et viles in excidium petimur : neque enim arva nobis 

aut metalia 289 aut portus sunt, quibus exercendis reser­

vemur. Virtus porro ac ferocia subjectorum ingrata 

imperantibus; et longinquitas ac secretum ipsum quo 

tutius, eo suspectius. Ita, sublata spe venire, tandem 

sumite animum, tam quibus salus quam quibus gloria 

carissima est. Brigantes 990 femina duce m exurere colo­

niam, expugnare castra, ac, nisi felicitas in socordiam 

vertisset, exuere jugum potuere : nos, integri et indo­

miti et in libertatem, non in prenitentiam bellaturi 

primo statim congressu ostendamus, quos sibi Caledonia 

viros seposuerit. 

XXXII. « An eamdem Romanis in bello virtutem quam 

in pace lasciviam adesse creditis? Nostris illi dissensio­

nibus ac discordiis clari vitia hostium in gloriam exer­

citus sui vertunt; quem, contractum ex diversissimis gen­

tibus, ut secundre res tenent, ita adversre dissolvent; nisi 
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XXXI. « La nature a voulu gue l'homme n'eut rien de 
plus cher gue ses enfants et ses proches; nos fils, 
enleves par Ies enrolements, vont porter Ie joug dans 
une terre etrangere; guant a nos femmes et a nos sc:eurs, 
si l'adversaire ne Ies violente en ennemi, il Ies souille 
en se donnant comme un ami ou comme un h6te. Les 
biens et Ies revenus sont epuises par Ies impots, Ies terres 
et Ies moissons par Ies fournitures; Ies corps memes et 
Ies bras, on Ies use a percer des forets, a combler 
des lacs, sous le fouet et l'injure : epuisement total I 
L'esclave-ne n'est vendu gu'une fois, et meme son 
maître le nourrit : la Bretagne achete chague jour, 
chaque jour elle nourrit sa propre servitude. Et comme 
dans une troupe d'esclaves Ie dernier arrive sert de jouet 
meme a ses camarades, dans ce vieil asservissement de 
l'univers, ou nous sommes Ies nouveaux venus, Ies plus 
vils, on s'en prend a nous pour nous detruire totalement. 
Pour guels travaux nous reserverait-on? Nous n'avons 
ni terres labourables, ni mines, ni ports. Mais nous avons 
cette valeur et celte fierte gue Ies dominateurs ne par­
donnent point aux sujets; et cet asile meme de notre 
eioignement, mieux il nous protege, plus il nous rend 
suspects. Ainsi, puisgu'il n'cst point de grâce a esperer, 
armez-vous enfin de courage, vous tous, ceux gui tiennent 
le plus a la vie, comme ceux gui tiennent le plus a l'hon­
neur. Les Brigantes, commandes par une femme, ont 
pu reduire en cendres une colonie, forcer un camp; ils 
eussent secoue le joug, si Ie succes ne Ies eut engourclis. 
Et nous, encore intacts et indomptes, nous gui allons 
combattre pour conserver notre liberte et non pour 
obeir a des rcmords, montrons des le premier choc 
queis hommes la Caledonie s'est gardes pour sa defense I 

XXXII. « Croyez-vous Ies Romains aussi braves a la 
guerre que corrompus dans la paix? Grands par nos 
discordes et nos dissensions, ils font servir Ies fautes 
de lcurs ennemis a la gloire de leur armee. Et cette 
armee, guelle est-elle? un assemblage des nations Ies 
plus differentes, gu'unit la prosperite, qu'un revers 
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si Gallos et Germanos et (pudet dictu) Britannorum 292 

plerosque, Iicet dominationi alienre sanguinem commo­

dent, diutius tamen hostes quam servos, fide et afiectu 

teneri putatis. Metus ac terror est, infirma vincla cari­

tatis; qure ubi removeris, qui timere desierint, odisse 

incipient. Omnia victorire incitamenta pro nobis sunt : 

nullre Romanos conjuges accendunt, nulii parentes 

fugam exprobraturi sunt; aut nulla plerisque 293 patria 

aut alia 294 est. Paucos numero, trepidos ignorantia, 

crelum ipsum ac mare et silvas, ignota omnia, circumspec­

tantes, clausos quodam modo ac vinctos dii nobis tradide­

runt. Ne terreat vanus aspectus et auri fulgor atque 

argenti, quod neque tegit neque vulnerat. In ipsa hos­

tium acie inveniemus nostras manus. Agnoscent Bri­

tanni suam causam, recordabuntur Galii priorem Iiber­

tatem : deserent illos ceteri Germani, tamquam nuper 

Usipi 295 reliquerunt. Nec quicquam ultra formidinis : 

vacua castella, senum colonire 298
, inter male parentes et 

injuste imperantes regra municipia et discordantia. 

Hic dux, hic exercitus : ibi tributa et metalla et ceterre 

servientium prenre, quas in reternum perferre aut statim 

ulcisci in hoc campa est. Proinde, ituri in aciem, et 

majores vestros et posteros cogitate. » 

XXXIII. Excepere orationem alacres, ut barbaris 

moris, cantu fremituque et clamoribus dissonis. Jamque 

agmina et armorum fulgores audentissimi cujusque pro­

cursu : simul instruebatur acies, cum Agricola, quamquam 
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dissoudra; a moins que ces Gaulois, ces Germains et 
(j'ai honte de le dire) cette foule de Bretons, qui pretent 
leur sang a une domination etrangere, dont apres tout, 
ils furent plus longtemps les ennemis que les esclaves, 
ne vous semblent attaches a eux par l'affection et la 
fidelite I ils le sont par la crainte, par la terreur, faibles 
liens d'amitie : rompez ces liens; en cessant de trembler, 
ils commenceront a hair. Tout ce qui encourage a vaincre 
est de notre câte. Les Romains n'ont point de femmes 
pour enflammer leur courage, point de peres pour leur 
reprocher Ieur fuite; Ia plupart n'ont point de patrie ou 
en ont une autre que celle qu'ils servent. Peu nombreux, 
inquiets, car ils ne savent ou ils sont, ils regardent 
avec effroi le ciel meme, cette mer, ces forets, tout ce 
pays inconnu qui Ies entoure : oui, Ies dieux nous Ies 
livrent ici comme enfermes et enchaînes. Ne vous laissez 
point effrayer par un vain aspect et par cet eclat de l'or 
et de l'argent qui ne defend ni ne blesse. Dans Ies rangs 
memes des ennemis nous trouverons des bras qui sont 
a nous : Ies Bretons reconnaîtront leur pro pre cause; 
Ies Gaulois se souviendront de leur ancienne liberte; cc 
qui leur reste de Germains Ies abandonncra, comme ont 
fait naguere Ies Usipiens. Et apres ce combat plus rien 
a redouter : des forts sans garnison, des colonies de vieil­
lards, des municipes affaiblis et partages entre la revolte 
ct Ia tyrannie. Ici, lcur general, ici, leur armee, Ia-bas 
Ies impâts, Ies mines et Ies autres fleaux qui punissent 
Ies esclaves. Ces fleaux pour toujours, ou Ia vengeance 
sur I'heure I ce champ en decidera. Bretons, en allant 
au combat, songez a vos ancetres et a vos descendants. ,, 

XXXIII. Ce discours fut accueilli avec enthousiasme, 
a la maniere des barbares, par des chants, des fremisse­
ments et des clameurs confuses. Deja Ies bataillons 
s'ebranlent; Ies armes etincellent, tandis que Ies plus 
audacieux s'elancent en avant: pendant ce temps l'armee 
se rangeait en bataille. Alors Agricola, malgre l'allegresse 
de ses troupes qu'il avait peine a retenir dans Ies retran­
chements, convaincu qu'il fallait Ies enflammer davan-
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Iretum et vix munimentis 297 coercitum militem accen­
dendum adhuc ratus, ita disseruit : " Septimus 298 annus 
est, commilitones, ex quo virtute vestra, auspiciis imperii 
Romani, fide atque opera nostra, Britanniam vicistis. Tot 
expeditionibus, tot prceliis, seu fortitudine adversus hos­
tes, seu patientia ac labore prene adversus ipsam rerum 
naturam opus fuit, neque me militum neque vos ducis 
prenituit. Ergo egressi, ego veterum legatorum, vos 
priorum exercituum terminos, finem Britannire non 
fama nec rumore, sed castris et armis tenemus; inventa 
Britannia et subacta. Equidem srepe in agmine, cum 
vos paludes montesve e.t Ilumina fatigarent, fortis­
simi cujusque voces audiebam : « Quando dabitur hostis, 
quando acies 'l » Veni unt e latebris suis extrusi, et vota 
virtusque in aperto omniaque prona victoribus atque 
eadem victis adversa. Nam, ut superasse tantum iti­
neris, silvas evasisse, transisse restuaria pulchrum ac 
decorum in frontem, ita fugientibus periculosissima 
qme hodie prosperrima sunt : neque enim nobis aut 
locorum eadem notitia aut commeatuum eadem abun­
dantia, sed manus et arma et în his omnia. Quod ad 
me attinet, jam pridem mihi decretum est neque exerci­
tus neque ducis terga tuta esse. Proinde et honesta 
mors turpi vita potior et incolumitas ac decus eodem 
loco sita sunt. Nec inglorium fuerit în ipso terrarum 
ac naturie fine cecidisse. 

XXXIV. « Si novre gentes atque ignota acies constitis­
set, aliorum exercituum exemplis vos hortarer : nune 
vestra decora recensete, vestros oculos interrogate. Hi 
sunt quos proximo anno 299 unam legionem furto noctis 
aggressos clamore debellastis; hi ceterorum Britanno-
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tage, pronon!,a cette harangue : « Compagnons, voici la 
septieme annee que grâce a votre valeur et sous Ies aus­
pices de l'empire romain, grâce a un devouement loyal, 
grâce aussi a mes efiorts, vous triomphez de la Bretagne. 
Dans tant d'expeditions et de combats, ou il a fallu soit 
du courage contre l'ennemi, soit de l'endurance et de 
!'energie presque contre la nature elle-meme, je ne mc 
suis jamais plaint de mon armee, ni vous de votre chef. 
Nous sommes alles plus loin, moi que Ies legats, mes de­
vanciers, vous que Ies precedentes armees; et ce n'est 
plus en paroles et dans Ies discours de la renommee que 
nous occupons l'extremite de la Bretagne, c'est avec nos 
camps et nos armes : la Bretagne est enfin decouverte et 
conquise. Dans ces marches penibles au travers des tnarais, 
des fleuves et des montagnes, j'entendais les plus braves 
s'ecrier : « Quand donc se presentera l'ennemi? quand la 
bataille? " Le voila, cet ennemi, arrache de ses repaires; 
vos vceux sont accomplis; le champ est ouvert a votre 
vaillance; vainqueurs, tout s'aplanit devant nous; mais, 
vaincus, tout nous devient obstacle. Autant il est beau 
et glorieux, si on marche de l'avant, d'avoi? franchi de 
si grandes distances, traverse tant de forets, passe tant 
de bras de mer, autant la fuite rendrait perilleuse une 
position aujourd'hui si briliante. Car ici nous n'avons 
plus la meme connaissance du pays, ni la meme abon­
dance de vivres; mais nos bras, mais. nos armes nous 
restent et nous tiennent lieu de tout. Quant a moi, j'ai 
depuis longtemps pour maxime que ni l'armee ni le 
general ne trouvent leur securite en tournant le dos. Si 
donc une mort honorable vaut mieux qu'une vie honteuse, 
le meme champ aussi nous offre le salut et l'honneur. Et 
n'y aurait-il pas encore quelque gloire a succomber aux 
lieux ou finissent la terre et la nature? 

XXXIV. « Si vous aviez devant vous de nouvelles 
nations, des bataillons inconnus, je ehercherais dans 
d'autres armees des exemples pour vous animer. Mais 
passez en revue vos exploits, interrogez vos yeux. Voila 
Ies hommes qui, l'an dernier, comme des voleurs, la nuit, 
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rum fugacissimi ideoque tam diu superstites. Quomodo 

silvas saltusque penetrantibus fortissimum quodquc 

animal contra ruere, pavida et inertia ipso agminis sono 

pellebantur, sic acerrimi Britannorum jam pridem ceci­

derunt; reliquus est numerus ignavorum et metuen­

tium. Quos quod tandem invenistis, non restiterunt, 

sed deprehensi sunt; novissimre rcs et extremo metu 

torpor defixere aciem in his vestigiis, in quibus pul­

chram et spectabilem victoriam ederetis. Transigite 

cum expeditionibus, imponite quinquaginta 300 annis 

magnum diem, approbate reipublicre numquam exercitui 

imputari potuisse aut moras belli aut causas rebellandi. » 

XXXV. Et alloquente adhuc Agricola militum ardor 

eminebat, et finem orationis ingens alacritas consecuta 

est, statimque ad arma discursum. Instinctos ruentes­

que ita disposuit, ut peditum auxilia 301, qure octo millium 

erant, mediam aciem firmarent, equitum tria millia 

cornibus afiunderentur. Legiones pro vallo stetere, 

ingens victorire decus citra Romanum sanguinem bel­

lanti, et auxilium, si pellerentur. Britannorum acies 

in speciem simul ac terrorem editioribus locis consti­

terat ita, ut primum agmen in requo, ceteri per acclivc 

jugum connexi velut insurgerent; media campi covin­

narius eques 302 strepitu ac discursu complebat. Turn 

Agricola, superante hostium multitudine, veritus, ne in 

frontem simul et latera suorum pugnaretur, diductis 

ordinibus, quamquam porrectior acies futura erat et 
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avaient attaque une de vos legions et qu'un cri a suffi a 
terrasser; voila ceux qui, de tous les Bretons, savent le 
mieux fuir, et voila pourquoi ils ont si longtemps dure. 
Quand vous vous enfonciez dans les bois et les ravins, 
c'etait !'animal le plus courageux qui se precipitait contre 
vous; mais les betes peureuses, incapables de resister, 
prenaient la fuite au seul bruit de vos pas : de meme les 
plus intrepides des Bretons sont tombes depuis longtemps. 
Il ne reste qu'une foule lâche et craintive; et, si vous les 
avez trouves enfin, ce n'est pas qu'ils vous aient attendus, 
c'est qu'ils ont ete surpris; la situation critique de leurs 
affaires, l'engourdissement que provoque une frayeur 
extreme les ont cloues a cette place pour vous y preparer 
une glorieuse et memorable victoire. Achevez d'un seul 
coup toutes les expeditions; couronnez cinquante ans de 
travaux par une grande joumee; prouvez a la republique 
qu'on ne dut jamais imputer a l'armee ni les lenteurs de 
la guerre, ni les causes des revoltes. » 

XXXV. Agricola parlait encore, et deja eclatait l'ardeur 
des soldats. La fin de son discours fut suivie d'un enthou­
siasme universel, et aussit6t de tous c6tes l'on courut 
aux armes. Pendant qu'ainsi animes ils se precipitent a 
l'envi, le general Ies disposa de manihe a etablir un 
centre solide avec !'infanterie auxiliaire, composee de huit 
mille hommes, et a couvrir Ies ailes avec trois miile cava­
liers. Les legions se tinrent immobiles devant Ies retran­
chements : ii donnait a la victoire plus d'eclat en luttant 
ainsi sans verser le sang romain, et il s'assurait une 
reserve en cas de recul. Les Bretons, pour en imposer et 
terrifier a la fois, s'etaient postes sur Ies hauteurs; la 
premiere ligne etait en terrain plat; le reste, range par 
echelons sur le versant de la colline, s'elevait en amphi­
theâtre; Ies chars de la cavalerie remplissaient de bruit 
et de mouvement la plaine qui separait les deux armees, 
Alors, etant donne la superiorite numerique de l'ennemi, 
Agricola craignit d'etre attaque en tete et en flanc : il fit. 
dedoubler les rangs; et, quoique la ligne de bataille en 
devînt plus etendue et que la plupart conseillassent d'ap-
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arcessendas plerique legiones admonebant, promptior 
in spem et firmus adversis, dimisso cquo, pedes ante 
vexilla constitit. 

XXXVI. Ac primo congressu eminus certabatur : 
simulque constantia, simul arte Britanni ingentibus gla­
diis et brevibus cretris •09 missilia nostrorum vitare vel 
excutere, atque ipsi magnam vim telorum superfundere, 
donec Agricola Batavorum •0• cohortes tres ac Tungro­
rum 905 duas cohortatus est, ut rem ad mucrones 906 ac 
manus adducerent; quod et ipsis vetustate militire exerci­
tatum et hostibus inhabile [parva scuta et enormes gladios 
gerentibus) : nam Britannorum gladii sine mucrone com­
plexum armorum et in arto pugnam non tolerabant. 
Igitur, ut Batavi miscere ictus, ferire umbonibus 907 , ora 
fodere, et, stratis qui in requo astiterant, erigere in colles 
aciem cc:epere, ceterre cohortes •0 • remulatione et impetu 
connisre proximos quosque credere : ac plerique semineces 
aut integri festinatione victorire relinquebantur. Interim 
equitum turmre •••, ut fugere convinnarii, peditum se 
prc:elio miscuere; et quamquam recentem terrorem intu­
lerant, densis tamen hostium agminibus et inrequalibus 
locis hrerebant; minimeque equestris ei jam pugnre facies 
erat, cum in gradu haud stantes simul equorum corpo­
ribus impellerentur; ac srepe vagi currus, exterriti sine 
rectoribus equi, ut quemque formido tulerat, transversos 
aut obvios incursabant. 

XXXVII. Et Britanni, qui adhuc pugnre expertes 
summa collium insederant et paucitatem nostrorum 
vacui spernebant, degredi paulatim et circumire terga 
vincentium cc:eperant, ni id ipsum veritus Agricola quat­
tuor equitum alas, ad subita belii retentas, venientibus 
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peler Ies legions, lui, aimant mieux esperer et ferme contre 
Ies obstacles, renvoie son cheval et se place a pied devant 
Ies enseignes. 

XXXVI. L'action s'engagea de loin: unissant la fermete 
a l'adresse, Ies Bretons, avec leurs longues epees et leurs 
petits boucliers, evitaient ou detournaient nos javelots, 
tandis qu'eux-memes faisaient pleuvoir sur nous une grele 
de traits. Bientot Agricola exhorte trois cohortes de 
Bataves et deux de Tongres a en venir aux prises et a 
jouer de leurs courtes armes, genre de combat familier 
a ces vieux soldats et incommode aux ennemis qui por­
taient d'etroits boucliers et d'enormes epees, car Ies epees 
sans pointe des Bretons ne se pretaient pas au croisement 
du fer et a un combat serre. Aussi, des que Ies Bataves 
se mirent a frapper de cote et d'autre, a heurter de la 
bosse de leurs boucliers, a labourer Ies visages, et, ayant 
renverse Ies troupes qui etaient dans la plaine, a monter 
a l'assaut sur Ies collines, Ies autres cohortes, entraînees 
par !'exemple et par un elan naturel, massacrerent tout 
ce qu'elles rencontraient, non sans laisser derriere elles, 
dans la precipitation de la victoire, une foule d'ennemis 
a demi morts ou m~me sans blessure. Cependant nos 
escadrons, apres avoir mis Ies chars en fuite, se jeterent 
dans la m~lee des fantassins; ils y repandirent bien un 
nouvel effroi; mais l'epaisseur des bataillons et l'inegalite 
du terrain Ies arretaient. Jamais rien ne ressembla moins 
a un combat de cavalerie : Ies combattants ne pouvaient 
garder leurs positions et ils etaient encore pousses par le 
choc des chevaux; des chars en deroute, des chevaux 
terrifies, sans conducteur, emportes au gre de leur frayeur, 
se precipitaient sur eux de flanc ou de face. 

XXXVII. D'autre part ceux des Bretons qui, postes 
au sommet des collines, n'avaient pas encore pris part au 
combat et, tranquilles, regardaient notre petit nombre 
avec dedain, etaient descendus peu a peu et se dispo­
saient a prendre le vainqueur a revers, si Agricola, qui 
avait craint ce mouvement, n'eut fait marcher a leur 
rencontre quatre ailes de cavalerie qu'il tenait en reserve 
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opposuisset, quantoque ferocius accucurrerant, tanto 

acrius pulsos în fugaru disjecisset. Ita consilium Britan­

norum în ipsos versum, transvectreque prrecepto ducis 

a fronte pugnantium alre aversam hostium aciem invasere. 

Turn vero patentibus locis grande et atrox spectaculum : 

sequi, vulnerare, capere, atque eosdem, oblatis aliis, tru­

cidare; jam hostium, prout cuique ingenium erat, catervre 

armatorum paucioribus terga prrestare, quidam inermes 

ultro ruere ac se morti offerre. Passim arma et corpora 

et laceri artus et cruenta humus; et aliquando etiam 

victis ira virtusque. Postquam silvis appropinquave­

runt, repente primos sequentium incautos collecti et loco­

rum gnari circumveniebant. Quod ni frequens ubique 

Agricola validas ct expeditas cohortes indaginis modo 

ct, sicubi artiora erant, parteru equitum dim1ssis equis, 

simul rariores silvas equitem persultare jussisset, acceptum 

aliquod vulnus per nimiam fiduciaru foret. Ceterum ubi 

compositos firmis ordinibus sequi rursus videre, in fugaro 

versi, non agminibus, ut prius, nec alius alium respec­

tantes, rari et vitabundi invicem longinqua atque avia 

petiere. Finis sequendi nox et satietas fuit. Cresa hostium 

ad decern millia : nostrorum trecenti sexaginta cecidere, 

in quis Aulus Atticus, prrefectus cohortis, juvenili ardore 

et ferocia equi hostibus illatus. 

XXXVIII. Et nox quidem gaudio prredaque laeta vic­

toribus; Britanni palantes, mixtoque virorum mulie­

rumque 310 ploratu, tr,ihere vulneratos, vocare integros ; 
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pour Ies besoins imprevus et ne Ies eut repousses et dis­
perses d'autant plus vivement qu'ils etaient accourus 
avec plus de confiance. Ainsi Ie stratageme des Bretons 
fut to urne contre eux-memes; et Ia cavalerie, se portant 
par l'ordre du general du front de bataille sur Ies derrieres 
de l'armee ennemie, fond sur elle. C'est alors que, dans 
toute I'etendue de la plaine, parut un grand et horriblc 
spectacle : Ie Romain poursuit, blesse, fait des prison­
niers, Ies tue pour en faire d'autres; Ies ennemis, chacun 
suivant son instinct, fuient par bandes armees devant 
quelques hommes, ou, seuls et sans armes, se precipitent 
au milieu des vainqueurs et s'ofirent a la mort. Partout 
des armes eparses, des cadavres, des membres dechires, 
la terre rougie de sang. Quelquefois aussi chez Ies vaincus 
un retour de colere et de courage. Aux abords des bois, 
tout a coup, groupes et connaissant bien Ies Iieux, ils 
enveloppaient ceux des nâtres qui Ies suivaient de plus 
pres et s'etaient engages imprudemment. Si Agricola, 
prcsent partout, n'eut place, comme dans une battue, un 
cordon fait de cohortes vigoureuses et armees a Ia legere, 
s'il n'eut ordonne a une partie de ses cavaliers de penetrer 
a pied dans Ies endroits fourres, tandis que Ie reste, a 
cheval, battrait Ies clairieres, nous aurions paye par 
quelque echec un exces de confiance. Quand Ies Bretons 
virent qu'en bon ordre et Ies rangs serres on revenait sur 
eux et on Ies poursuivait, ils recommencerent a fuir, mais 
non plus par troupes et sans se perdre de vue : epars, 
s'evitant Ies uns Ies autres, ils s'egarent au loin dans Ies 
lieux Ies moins pratiques. La nuit et Ia satiete mirent fin 
a Ia poursuite. Dix mille ennemis environ furent tues; 
nous perdîmes trois cent soixante hommes, parmi Iesquels 
Aulus Atticus, prefet d'une cohorte, qui fut emporte au 
milieu des barbares par l'ardeur de sa jeunesse et Ia fougue 
de son cheval. 

XXXVIII. Victorieux et charges de bulin, Ies Romains 
passerent la nuit dans Ia joie; Ies Bretons errant au 
hasard, hommes et femmes confondant leurs Iamenta­
tions, entraînent Ieurs compagnons blesses, appellent 
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deserere do mos ac per iram ultro incendere; eligere late­

bras et statim relinquere; miscere invicem consilia aliqua, 

deinde separare; aliquando frangi aspectu pignorum 

suorum, srepius con ci tari; satisque constabat srevisse_ 

quosdam in conjuges ac liberos, tamquam misererentur. 

Proximus dies faciem victorire latius aperuit : vastum 

ubique silentium, secreti colles, fumantia procul tecta, 

nemo exploratoribus obvius. Quibus in omnem partem 

dimissis, ubi incerta fugre vestigia, neque usquam con­

globari hostes compertum, et exacta jam restate spargi 

bellum nequibat, in fines Borestorum 311 exercitum dedu­

cit. Ibi acceptis obsidibus, pr::efecto classis 312 circumvehi 

Britanniam prrecipit. Datre ad id vires, et prrecesserat 

terror. Ipse peditem atque equites lento itinere, quo nova­

rum gentium animi ipsa transitus mora terrerentur, in 

hibernis 313 locavit. Et simul classis secunda tempestate 

ac fama Trucculensem portum au tenuit, unde proximo 

Britannh:c latere lecto omni redierat. 

XXXIX. Hunc rerum cursum, quamquam nulla ver­

borum jactantia epistolis Agricolre auctum, ut Domitiano 

moris erat, fronte lretus, pectore anxius excepit. Inerat 

conscientia derisui fuisse nuper 315 falsum e Germania 

triumphum, emptis per commercia quorum habitus et 

crines 318 in captivorum speciem formarentur : at nune 

veram magnamque victoriam, tot millibus hostium c::esis, 

ingenli fama celebrari. Id sibi maxime formidolosum, 

privati hominis nomen supra principis attolli : frustra 
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ceux qui ne le sont pas, abandonnent leurs maisons, et, 
de colere, y mettent eux-memes le feu, choisissent des 
retraites et les quittent aussitot, se concertent un moment, 
puis se desunissent; atterres quelquefois devant Ies objets 
de leur tendresse, plus souvent encore ils etaient exas­
peres; et l'on assura meme que plusieurs avaient tue 
leurs femmes et leurs enfants, pensant agir par pitie. Le 
jour suivant acheva de deployer aux yeux le tableau de 
la victoire : partout un vaste silence, des collines solitaires, 
des toits fumant au loin, pas un homme sur le chernin de 
nos coureurs. Lorsque, en faisant battre le pays de tous 
cotes, on eut reconnu que la fuite de l'ennemi n'avait 
point de but certain, et qu'il ne se rassemblait nulle part, 
l'ete deja fini ne permettant pas de mener la guerre sur 
plusieurs points, Agricola ramena son armee dans le pays 
des Borestes. 11 y prit des otages et ordonna au comman­
dant de la flotte de faire une croisiere le long des cotes 
de Bretagne. 11 lui donna des forces pour cette expedition, 
que deja la terreur avait devancee. Quant a lui, pour 
efirayer par la lenteur meme de son passage ces peuples 
nouvellement sournis, il conduisit a petites journees 
!'infanterie et la cavalerie dans Ies quartiers d'hiver. Et 
a ce moment la flotte, secondee par les vents et la renom­
mce, occupa le port de Truttule, d'ou elle etait partie 
pour longer Ies cotes bretonnes Ies plus voisines et ou 
flnalement elle etait revenue. 

XXXIX. Cette suite d'evenements, quoique exposee 
dans le rapporl d' Agricola sans jactance ni exageration, 
ful accueillie par Domitien, suivant sa maniere, la joie 
au front, l'inquietude au creur. Sa conscience lui rappelait 
le ridicule encore recent de son faux triomphe sur Ies Ger­
mains : on avait achete des esclaves sur le marche, dont 
on avait arrange le vetement el la chevelure pour leur 
donner l'air de prisonniers. Et il s'agissait maintenant 
d'une grande et veritable victoire, signalee par la mort de 
tant de milliers d'ennemis et celebree par toutes Ies voix 
de la renommee I Rien ne lui faisait ombrage comme de 
voir le nom d'un simple particulier eleve plus haut que 

https://biblioteca-digitala.ro



146 DE VITA JULII AGRICOL.IE 

studia fori et civilium artium decus in silentium acta, 

si militarem gloriam alius occuparet; cetera utcumque 

facilius dissimulari, ducis boni imperatoriam virtutem 

esse. Talibus curis exercitus, quodque srevrn cogitationis 

indicium erat, secreto suo satiatus, optimum in prresentia 

statuit reponere odium, donec impetus famre et favor 

exercitus languesceret : nam etiam turn Agricola Britan­

niam obtinebat. 

XL. Igitur triumphalia ornamenta 317 et illustris stature 

honorem, et quidquid pro triumpho datur, multo ver­

borum honore cumulata, decerni in senatu jubet, addi­

que insuper opinionem, Syriam 318 provinciam Agricolre 

destinari, vacuam turn morte Atilii Rufi 318 consularis et 

majoribus reservatam. Credidere plerique libertum ex 

secretioribus ministeriis missum ad Agricolam codicillos, 

quibus ei Syria dabatur, tulisse, cum prrecepto ut, si in 

Britannia foret, traderentur, eumque libertum in ipso 

freto Oceani 320 obvium Agricolre, ne appellato quidem 

eo, ad Domitianum remeasse : sive verum istud, sive ex 

ingenio principis fictum ac compositum est. Tradiderat 

interim Agricola successori suo provinciam quietam 

tutamque. Ac ne notaJ?ilis celebritate et frequentia occur­

rentium introitus esset, vitalo amicorum officio, noctu 

in Urbem, noctu in Palatium, ita ut prreceptum erat, 

venit; exceptusque brevi osculo 321 et nullo sermone tur­

bre servientium immixtus est. Ceterum uti militare 

nomen, grave inter otiosos, aliis virtutibus temperaret, 
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celui du prince : c'etait donc en vain qu'il avait etoufie 
Ies talents du forum et la gloire civile, si un autre s'em­
parait de la gloire des armes; l'inferiorite ailleurs pou­
vait, apres tout, se dissimuler; mais le merite de grand 
capitaine etait un attribut de l'empereur. Tourmente par 
ces reflexions, et apres s'etre rassasie du plaisir d'etre 
seul, signe infaillible d'une sinistre pensee, il crut que le 
mieux etait pour le moment de renfermer sa haine, 
jusqu'a ce que l'enthousiasme de l'opinion et la faveur 
de l'armee se fussent refroidis, car Agricola commandait 
encore alors en Bretagne. 

XL. II lui fit donc decerner par le senat Ies ornements 
des triomphateurs, la statue couronnee de laurier, et tout 
ce qu'on donne a la place du triomphe, en rehaussant le 
tout de je ne sais combien d'expressions honorables; ii 
fait en outre courir le bruit qu'il lui destinait la province 
de Syrie, vacante par la mort du consulaire Atilius Rufus 
et reservee aux hommes Ies plus illustres. Ce fut une opi­
nion accreditee que Domitien avait envoye vers Agricola 
un afiranchi attache aux afiaires confidentielles, porteur 
d'une lettre officielle qui lui conferait ce gouvernement 
avec ordre de la lui remettre s'il etait encore en Bretagne, 
et que l'afiranchi, l'ayant rencontre dans le detroit de 
l'Ocean, etait revenu sur ses pas, sans meme lui avoir 
parle: circonstance ou reelle, ou feinte et arrangee d'apres 
le caractere du prince. Cependant Agricola avait remis 
a son successeur la province tranquille et a l'abri de tout 
danger. De peur que l'affiuence et le concours de ceux 
qui viendraient a sa rencontre ne fissent remarquer son 
arrivee, se derobant aux hommages de ses amis, ce fut 
de nuit qu'il entra dans Rome, de nuit qu'il se rendit au 
palais, comme il en avait rec;u l'ordre; il fut accueilli par 
un baiser rapide, sans un mot; et on le laissa confondu 
dans la foule des courtisans serviles. Au reste, pour tem­
perer par d'autres vertus une gloire militaire qui pese 
toujours a l'oisivete jalouse, il s'enfonc;a de plus en plus 
dans la retraite et le silence, simple en ses vHements, 
afiable en ses entretiens, ayant pour tout cortege un ou 
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tranquillitatem atque otium penitus hausit, cultu modicus, 
sermone facilis, uno aut altero amicorum comitat us, adeo 
ut plerique, quibus magnos viros per ambitionem resti­
mare mos est, viso aspectoque Agricola, qmcrerent 
famam, pauci interpretarentur. 

XLI. Crebro per eos dies apud Domitianum absens 
accusatus, absens absolutus est. Causa periculi non cri­
men ullum aut querela lresi cujusquam, sed infensus vir­
tutibus princeps et gloria viri ac pessimum inimicorum 
genus, laudantes. Et ea insecuta sunt reipublicre tem­
pora, qure sileri Agricolam non sinerent : tot exercitus in 
Mresia Daciaque 322 et Germania et Pannonia 323 teme­
ritate aut per ignaviam ducum amissi, tot militares viri 
cum tot cohortibus expugnati et capti; nec jam de limite 
imperii et ripa •2•, sed de hibernis legionum et posses­
sione dubitatum. Ita, cum damna damnis continuarentur 
atque omnis annus funeribus et cladibus insigniretur, 
poscebatur ore vulgi dux Agricola, comparantibus cunctis 
vigorem et constantiam et expertum bellis animum cum 
inertia et formidine aliorum. Quibus sermonibus satis 
constat Domitiani quoque aures verberatas, dum opti­
mus quisque libertorum amore et fide, pessimi maligni­
tate et livore pronum deterioribus principem exstimu­
labant. Sic Agricola simul suis virtutibus, simul vitiis 
aliorum in ipsam gloriam prreceps agebatur. 

XLII. Aderat jam annus 325 quo proconsulatum Africre 
et Asire 326 sortiretur, et occiso Civica 327 nuper nec Agri­
colre consilium deerat, nec Domitiano exemplum. Acces­
sere quiclam cogitationum principis periti, qui, iturusne 
esset in provinciam, ultro Agricolam interrogarent. Ac 
primo occultius quietem et otium laudare, mox operam 
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deux amis, de sorte que la plupart, accoutumes a juger 
des grands hommes par le faste qui Ies entoure, apres 
avoir vu et bien considere Agricola, cherchaient a com­
prendre sa renommce et que tres peu se l'expliquaient. 

XLI. Dans ce temps-la, ii fut plusieurs fois, en son 
absence, accuse devant Domitien, et en son absence 
absous. Ces perils n'avaient pour cause ni delits qu'on 
lui reprochât, ni plaintes de personnes qu'il efrt offen­
sees, mais la haine du prince pour la vertu, la gloire du 
heros, et la plus dangereuse ennemie, la louange. Et des 
circonstances politiques survinrent qui ne permirent plus 
de taire le nom d'Agricola: tant d'armees dans la Dacie 
et la Mesie, dans la Germanie et la Pannonie, perdues 
par la temerite ou la lâchete des generaux; tant de braves 
guerriers forces et pris avec leurs cohortes I Ce n'etaient 
plus Ies limites de l'empire et la rive d'un fleuve, c'etaient 
Ies quartiers de nos legions, la possession de nos provinces 
qu'il fallait disputer. Comme Ies desastres succedaient 
aux desastres, et que chaque annee etait marquee par 
des funerailles et des revers, la voix publique demandait 
Agricola pour general, et cbacun comparait sa vigueur, 
sa constance, son courage eprouve par Ies combats, avec 
l'indolence et la pusillanimite des autres. II est certain 
que ces discours retentirent jusqu'aux oreilles de Domi­
tien, car, parmi ses affranchis, Ies plus honnetes, par 
attacbement et par zele, Ies plus mechants, par malignite 
et par jalousie, aigrissaient a l'envi son caractere natu­
rellement pervers. Ainsi Ies vertus d' Agricola et Ies vices 
d'autrui conspiraient egalement a le prccipiter dans la 
gloire. 

XLII. Cependant l'annee etait venue ou ii devait tirer 
au sort le proconsulat d' Afrique et celui d' Asie; et le 
meurtre recent de Civica etait une le9on pour lui, un 
precedent pour Domitien. Quelques confidents des 
secretes pensees du prince vinrent chez Agricola lui 
demander en le devan9ant s'il accepterait une province. 
Et d'abord, sans trop s'avancer, ils rehaussent le prix 
du repos et de la tranquillite; bientot ils lui offrent leurs 
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suam in approbanda excusatione ofierre, postremo non 
jam obscuri suadentes simul terrentesque pertraxere ad 
Domitianum. Qui paratus simulatione, in arrogantiam 
compositus, et audiit preces excusantis et, cum annuis­
set, agi sibi gratias passus est, nec erubuit beneficii invi­
dia. Salarium 328 tamen proconsuli consulari 029 solitum 
ofierri et quibusdam a se ipso concessum Agricolre non 
dedit, sive ofiensus non petitum, sive ex conscientia, 
ne, quod vetuerat, videretur emisse. Proprium humani 
ingenii est odisse quem lreseris; Domitiani vero natura 
prreceps in iram, et, quo obscurior, eo irrevocabilior, 
moderatione tamen prudentiaque Agricolre leniebatur, 
quia non contumacia neque inani jactatione libertatis 
famam fatumque provocabat. Sciant quibus moris est 
illicita mirari, posse etiam sub malis principibus magnos 
viros esse, obsequiumque ac modestiam, si industria ac 
vigor adsint, eo laudis excedere, quo plerique per abrupta 
enisi, in nullum reipublic:e usum, ambitiosa morte in­
claruerunt. 

XLIII. Finis vitre ejus nobis 330 luctuosus, amicis tristis, 
extraneis etiam ignotisque non sine cura fuit. Vulgus 
quoque et hic aliud agens populus et ventitavere ad do­
mum et per fora et circulos locuti sunt; nec quisquam 
audita morte Agricolre aut lretatus est aut statim 
oblitus. Augebat miserationem constans rumor veneno 
interceptum : nobis nihil comperti affirmare ausim. Cete­
rum, per omnem valetudinem ejus, crebrius quam ex 
more principatus per nuntios visentis et libertorum primi 
et medicorum intimi venere, sive cura illud sive inqui­
sitio erat. Supremo quidem die momenta ipsa deficientis 
per dispositos cursores nuntiata constabat, nullo ere-
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hons offices pour faire excuser son refus; enfln ils levent 
le masque et, joignant la terreur a la persuasion, ils l'en­
traînent chez Domitien. Celui-ci, exerce a feindre, entendit 
avec une hauteur etudiee son humble excuse, et, apres 
l'avoir agreee, il soufirit ses remerciements et ne rougit 
pas d'un si odieux bienfait. Il ne lui donna cependant 
pas Ies honoraires qu'on ofire d'ordinaire a un proconsul 
ancien consul et que lui-meme avait accordes a plusieurs, 
blesse peut-etre de ce qu'Agricola ne Ies avait pas 
demandes, ou craignant de paraître acheter un sacrifice 
qu'il imposait. Il est dans la nature de l'homme de haîr 
ceux qu'on a ofienses; et la colere de Domitien, prompte 
a s'enflammer, etait d'autant plus implacable qu'il la 
cachait davantage; toutefois elle etait adoucie par la 
moderation et la sagesse d' Agricola, qui, eloigne de 
toute arrogance et de toute vaine ostentation de liberte, 
n'appelait la renommee ni ne defiait le destin. Que Ies 
admirateurs de tout ce qui brave le pouvoir appren­
nent que, meme sous de mauvais princes, il peut y 
avoir de grands hommes, et que la deference et la 
reserve, si l'activite et la vigueur Ies accompagnent, 
atteignent le meme degre de gloire que cette foule 
d'hommes qui, se jetant a travers Ies precipices, mais 
sans fruit pour l'Etat, ont brigue l'honneur d'une mort 
eclatante. 

XLIII. Sa fin, douloureuse pour nous, triste pour 
ses amis, ne fut pas indifierente meme aux personnes 
etrangeres et a ceux qui ne le connaissaient pas. La mul­
titude aussi et ce peuple-ci qu'occupent d'autres inte­
rets vinrent souvent a sa maison, et sur Ies places 
publiques, dans Ies groupes s'entretinrent de lui; et per­
sonne n'apprit la mort d' Agricola pour s'en rejouir ou 
pour l'oublier aussitot. Elle excitait une compassion 
d'autant plus vive, qu'un bruit accredite l'attribuait 
au poison : comme nous n'avons Ia-dessus aucune certi­
tude, je n'oserais rien affirmer. Au reste, pendant toute 
sa maladie, plus souvent qu'il n'est ordinaire aux princes, 
dont l'usage est seulement de faire prendre des nou-
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dente sic accelerari qure tristis audiret. Speciem tamen 

doloris habitu vultuque prre se tulit, securus jam odii et 

qui facilius dissimularet gaudium quam metum. Satis 

constabat, lecto testamento Agricolre, quo coheredem 381 

optimre uxori et piissimre filire Domitianum scripsit, lreta­

tum eum velut honore judicioque. Tam creea et corrupta 

mens assiduis adulationibus erat, ut neşciret a bono 

patre non scribi heredem nisi malum principem. 

XLIV. Natus erat Agricola Gaio Cresare 332 tertium con­

sule idibus Juniis 838 : excessit quarto et quinquagesimo 

anno, decimo kalendas Septembres 88', Collega Priscoque 

consulibus. Quod si habitum quoque ejus posteri noscere 

velint, decentior quam sublimior fuit; nihil impetus în 

vuitu : gratia oris supererat. Bonum virum facile cre­

deres, magnum libenter. Et ipse quidem, quamquam 

medio în spatio integrre retatis ereptus, quantum ad glo­

riam, longissimum revum peregit. Quippe et vera bona, 

qure în virtutibus sita sunt, impleverat, et consulari ac 

triumphalibus ornamentis 3ss prredito quid aliud astruere 

fort una poterat? Opibus nimiis non gaudebat; speciosre 

contigerant. Filia atque uxore superstitibus potest videri 

etiam beatus, incolumi dignitate, florente fama, salvis 

affinitatibus et amicitiis, fu tura effugisse. N am sicuti non 

licuit durare in hanc beatissimi sreculi lucem ac princi­

pem Trajanum videre, quod augurio votisque apud nos­

tras aures ominabatur, ita festinatre mortis grande sola­

cium tulit evasisse postremum illud tempus, quo Domi-

https://biblioteca-digitala.ro



VIE DE JULIUS AGRICOLA 153 

velles, Domitien l'envoya visiter et par Ies premiers de 
ses affranchis, et par ses medecins Ies plus affides : etait-ce 
sollicitude, ou espionnage? Le jour fatal meme, on sut 
gue des coureurs disposes sur la route lui annonţaient 
de moments en moments Ies progres de l'agonie, et per­
sonne ne s'imagina gu'il eîtt bâte a ce point une nouvelle 
gui l'aurait afflige. Toutefois, il montra par son attitude 
et ses traits l'apparence de Ia douleur : tranguille main­
tenant sur l'objet de sa haine, et plus habile a dissimuler 
sa joie gue sa crainte. Il paraît certain gu'a la lecture 
du testament par Ieguel Agricola donnait Domitien pour 
coheritier a Ia meilleure des epouses et a la plus tendre 
des filles, il se rejouit de cette disposition comme d'un 
hommage et d'une margue d'estime : etrange aveugle­
ment d'un esprit corrompu par de continuelles adulations I 
il ne voyait pas gue Ies bons peres ne font heritiers gue 
Ies mauvais princes. 

XLIV. Agricola etait ne sous Ie troisieme consulat de 
Cai:us Cesar, le jour des ides de juin; il mourut dans sa 
cinguante-guatrieme annee, le dix des calendes de sep­
tembre, sous Ies consuls Collega et Priscus. Si la posterite 
veut aussi connaître son exterieur, sa taille etait bien 
proportionnee sans etre haute; rien de fougueux dans son 
regard: sa physionomie etait surtout gracieuse. On le 
prenait facilement pour un homme de bien, volontiers 
pour un grand homme. Quoigue enleve au milieu de la 
vie, dans l'epanouissement de l'âge, il a fourni, guant 
a la gloire, la plus longue carriere. n possedait Ia pMni­
tude des vrais biens, gui resident dans Ia vertu; et, apres 
le consulat et Ies ornements du triomphe, guelles gran­
deurs pouvait encore lui garder la fortune? Il ne plaţait 
pas son bonheur dans une opulence sans borne; une 
honnete richesse lui etait echue. Laissant apres lui sa 
fille et sa femme, ayant garde sa dignite intacte, sa repu­
tation florissante, ses alliances et ses amities saines et 
sauves, ne pourrait-on pas Ie feliciter meme de s'etre 
sauve de l'avenir? Car, s'il ne lui fut pas donne de pro­
longer sa vie jusgu'a l'aurore de ce siecle fortune et 
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tianus, non jam per intervalla ac spiramenta temporum, 

sed continuo et velut uno ictu rempublicam exhausit. 

XL V. Non vidit Agricola obsessam curiam et clau­

sum armis senatum et eadem strage tot consularium 338 

credes, tot nobilissimarum feminarum 337 exilia et fugas. 

Una adhuc victoria Carus Metius •39 censebatur, et intra 

Albanam arcem 33 • sententia Messalini 340 strepebat, et 

Massa Brebius 341 turn reus erat. Mox nostrre 34• duxere 

Helvidium 349 in carcerem manus; nos Mauricum 344 Rus­

ticumque divisimus; nos innocenti sanguine Senecio 348 

perfudit. Nero tamen subtraxit oculos suos jussitque 

scelera, non spectavit : prrecipua sub Domitiano miseria­

rum pars erat videre et aspici, cum suspiria nostra subs­

criberentur, cum denotandis tot hominum palloribus 

sufficeret srevus ille vultus et rubor quo se contra pudo­

rem muniebat. 

Tu vero felix, Agricola, non vitre tantum claritate, sed 

etiam opportunitate mortis, ut perhibent qui interfue­

runt novissimis sermonibus tuis, constans et libens fatum 

excepisti, tamquam pro virili portione innocentiam prin­

cipi donares 846 • Sed mihi filireque ejus, prreter acerbita­

tem parentis erepti, auget mrestitiam, quod assidere vale­

tudini, fovere deficientem, satiari vultu complexuque non 

contigit 347 • Excepissemus certe mandata vocesque, quas 

penitus anima figeremus. Noster hic dolar, nostrum vul­

~ms : nobis tam longre absentire condicione ante qua­

driennium 849 amissus est. Omnia sine dubio, optime 
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de voir Ie principat de Trajan, que ses previsions et ses 
souhaits presageaient devant nous, ce fut du moins un 
grand dedommagement de sa mort prematuree d'echapper 
a ces derniers temps, ou Domitien, ne donnant plus ni 
treve ni relâche a sa fureur, sembla vouloir epuiser, dans 
un seul et long acces, tout le sang de l'Etat romain. 

XL V. Agricola n'a pas vu Ie Senat assiege dans son 
palais et investi de soldats, Ies meurtres de tant de con­
sulaires massacres a la fois, Ia fuite et l'exil de tant de 
femmes illustres. Carus Metius n'etait encore connu que 
par une victoire, Ie seul palais Albain, veritable citadelle, 
retentissait des arrets de Messalinus, et Massa Bebius 
etait alors lui-meme accuse. BientOt nos propres mains 
traînerent Helvidius dans la prison; bient6t nous-memes 
nous arrachâmes l'un a l'autre Mauricus et Rusticus, et 
Senecion nous couvrit de son sang innocent. Neron du 
moins detourna Ies yeux; Neron ordonna des crimes et 
n'en fut pas spectateur; sous Domitien, le premier de 
nos maux etait de le voir et d'en etre vus, quand tous 
nos soupirs etaient comptes, quand pour signaler aux 
delateurs Ia mine pâlissante de tant d'infortunes ii 
suffisait de ce terrible et si fameux regard du tyran, de 
cette rougeur dont il s'armait contre la honte. 

Pour vous, O Agricola, heureux d'avoir vecu glorieuse­
ment et d'avoir a temps quitte la vie, ceux qui eurent 
part a vos derniers entretiens attestent que vous avez 
re!,u la mort d'un air tranquille ct satisfait, comme si 
vous eussiez voulu, autant qu'il etait en vous, leguer 
l'innocence a l'empereur. Mais moi, mais votre fllle, a Ia 
perle cruelle d'un pere nous joignons Ie regret accru 
de n'avoir pu veiller aupres de votre lit de douleur, 
ranimer vos forces defaillantes, nous rassasier de votre 
vue, de vos embrassements : du moins nous eussions 
recueilli des conseils, des paroles, qui resteraient graves 
bien avant dans nos âmes. C'est Ia notre desespoir, c'est 
la notre blessure : par le malheur d'une trop longue 
absence, nous avons perdu Agricola quatre ans avant 
sa mort. Sans doute, O le meilleur des peres, Ies soins 
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parentum, assidente amantissima uxore, superfuerc 

honori tuo : paucioribus tamen lacrimis comploratus es, 

et novissima in luce desideravere aliquid oculi tui. 

XL VI. Si quis piorum manibus locus, si, ut sapientibus 

placet, non cum corpore exstinguuntur magme animre, 

placide quiescas, nosque, domum tuam, ab infirmo desi­

derio et muliebribus lamentis ad contemplationem vir­

tutum tuarum voces, quas neque lugeri neque plangi fas 

est. Admiratione te potius et immortalibus laudibus et 

si natura suppeditet, similitudine colamus : is verus 

honos, ea conjunctissimi cujusque pietas. Id filire quoque 

uxorique prreceperim, sic patris, sic mariti memoriam 

venerari, ut omnia facta dictaque ejus secum revolvant, 

formamque ac figuram animi magis quam corporis com­

plectantur; non quia intercedendum putem imaginibus 

qure marmore aut rere finguntur; sed, ut vultus hominum, 

ita simulacra vultus imbecilla ac mortalia sunt, forma 

mentis reterna, quam tenere et exprimere non per alie­

nam materiam et artem, sed tuis ipse moribus possis. 

Quidquid ex Agricola amavimus, quidquid mirati sumus, 

manet mansurumque est in aniIJ1is hominum, in reterni­

tate temporum, fama rerum. Nam multos veterum velut 

inglorios et ignobiles oblivio obruit : Agricola posteritati 

narratus ct traditus superstes erit. 
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de la plus tendre epouse ont tout prodigue pour honorer 
vos funerailles; mais trop peu de larmes ont arrose 
votre cendre, et vos yeux, s'ouvrant pour la derniere fois, 
ont eu quelque chose a desirer. 

XL VI. S'il est un lieu destine aux mânes de l'homme 
vertueux; si, comme le pensent Ies sages, Ies grandes âmes 
ne s'eteignent pas avec. le corps, reposez en paix, O Agri­
cola, et, nous elevant, nous votre familie, au-dessus des 
vains regrets et des pusillanimes lamentations, appelez­
nous a la c@ntemplation de vos vertus, que profaneraient 
Ies larmes et Ies sanglots. Ah I notre admiration, nos 
louanges immortelles, et, si la nature le permet, notre 
ressemblance avec vous Ies honoreront bien mieux: voila 
Ies veritables hommages, voila les devoirs qu'imposent 
Ies liens du sang. V o ici encore ce que j e puis recommander 
a la fille et a l'epouse d'Agricola, c'est de reverer la 
memoire d'un pere, d'un epoux en meditant continuelle­
ment ses actions et ses paroles, en s'attachant a la figure, 
a l'image de son âme, bien plus qu'a celle de son corps. 
Non que je veuille interdire ces representations que nous 
offre ou le marbre ou le bronze; mais les traits de l'homme 
sont fragiles et perissables, et, comme eux, Ies simulacres 
qui Ies representent; la figure seule de l'âme est eternelle; 
et nul art ne peut la dessiner, nulle matiere en recevoir 
l'empreinte : c'est a l'homme meme de la retracer dans 
ses mreurs. Tout ce qui d' Agricola nous etait cher, tout 
ce que nous avons admire en lui demeure et demeurera, 
dans l'esprit des hommes, pendant tous Ies siecles, par le 
souvenir de ses faits glorieux. Beaucoup d'anciens heros, 
pour ainsi dire sans honneur et sans gloire, sont ensevelis 
dans l'oubli; Agricola, transmis par l'histoire â la pos­
terite, vivra eternellement. 
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GERMANIA 

I. Germania 849 omnis a Gallis Rretisque 360 et Panno­
niis 861 Rheno ct Danuvio flurninibus, a Sarrnatis 852 

Dacisque 858 mutuo metu aut rnontibus separatur; cetera 
Oceanus 354 ambit, latos sinus et insularum 356 irnmensa 
spatia cornplectens, nuper cognitis quibusdarn gentibus 
ac regibus, quos bellum aperuit. Rhenus, Rreticarurn 
Alpiurn inaccesso ac prrecipiti vertice 366 ortus, modico 
flexu in occidcntern versus septentrionali Oceano 367 

miscetur. Danuvius molli et clementer edito rnontis 
Abnobre 366 jugo effusus plures populos adit, donec in 
Ponticurn mare 869 sex rneatibus erurnpat, septimurn os 
paludibus hauritur. 

II. Ipsos Germanos indigenas crediderim rninimeque 
aliarum gentium adventibus et hospitiis rnixtos, quia 
nec terra olim, sed classibus advchcbantur, qui mutare 
sedes qurerebant, et imrnensus ultra utque sic dixerim 
adversus Oceanus raris ab orbe nostro navibus aditur. 
Quis porro, prreter periculum horridi et ignoti maris, 
Asia aut Africa aut Italia relicta, Germaniam peteret 
informem tcrris, asperarn crelo, tristem cultu aspectuque, 
nisi cui patria sit? 

Celcbrant carminibus antiquis, quod unum apud illos 
memorire et annalium genus est, Tuistoncm demn terra 
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I. La Germanie dans son ensemble est separee des 
Gaules, de la Rhetie et de Ia Pannonie par le Rhin et le 
Danube, des Sarmates et des Daces par une crainte 
mutuelle ou des montagnes; Ie reste est environne de 
!'Ocean, qui embrasse de vastes cotes sinueuses et des 
îles immenses, sejour nouvellement decouvert de nations 
et de rois que Ia guerre nous a reveles. Le Rhin, tom­
bant d'un sommet rapide et inaccessible des Alpes rhe­
tiques, fait un Ieger detour vers !'occident, puis va se 
meler a !'Ocean Septentrional. Le Danube, verse par 
Ies pentes faciles et doucement inclinees du mont Abnoba, 
visite un plus grand nombre de peuples et se decharge 
enfln par six bouches dans la mer du Pont; un septieme 
bras se perd dans des marais. 

II. Quant aux Germains, je suis porte a croire qu'ils 
sont indigenes et que chez eux l'immigration ou Ies rela­
tions d'hospitalite avec d'autres peuples n'ont entraîne 
aucun melange: ce n'etait pas en effet par terre, mais 
sur des navires que voyageaient ceux qui cherchaient 
a changer de residences, et !'Ocean immense et lointain 
ne re9oit que rarement la visite de vaisseaux venus de 
nos regions. Aussi bien, sans compter Ies perils d'une mer 
orageuse et inconnue, qui aurait voulu quitter I' Asie, 
l'Afrique ou l'Italie, pour le pays affreux des Germains, 
leur ciel âpre, leur sol cnfin, dont la culture et !'aspect 
attristent Ies regards, sauf de ccux dont c'est Ia patrie? 

D'anciennes poesies, Ieurs seuls monuments de Ia 
tradition ou de l'histoire, celebrent le dieu Tuiston, ne 
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editum et filium Mannum originem gentis conditoresque. 

Manno tres filios assignant, e quorum nominibus proximi 

Oceano Ingrevones, medii Herminones, ceteri Istrevones 

vocentur 380• Quidam, ut in licentia vetustatis, plures 

deo ortos pluresque gentis appellationes, Marsos, Gam­

brivios, Suebos, Vandilios 361 affirmant, eaque vera et 

antiqua nomina; ceterum Germanire vocabulum recens 

et nuper additum, quoniam qui primi Rhenum trans­

gressi Gallos cxpulerint ac nune Tungri, tune Germani 

vocati sint : ita nationis nomen, non gentis evaluisse 

paulatim, ut omnes primum a victore ob metum, mox 

etiam a se ipsis invento nomine Germani vocarentur 

III. Fuisse apud eos et Herculem 862 memorant pri­

mumque omnium virorum fortium ituri in prcelia canunt. 

Sunt illis hrec quoqne carmina, quorum relatu, quem 

barditum 363 vocant, accendunt animos futurreque pugnre 

fortunam ipso cantu augurantur; terrent enim trepi­

dantve, prout sonuit acies, nec tam vocis ille quam vir­

tutis concentus videtur. Afîectatur prrecipue asperitas 

soni et fractum murmur, objectis ad os scutis, quo 

plenior et gravior vox repercussu intumescat. Ceterum 

et Ulixen quidam opinantur longo illo et fabuloso errore 

in hunc Oceanum delatum adisse Germanire terras m 

Asciburgiumque •••, quod in ripa Rheni situm hodieque 

incolitur, ab illo constitutum nominatumque, aram quin 

etiam Ulixi consecratam, adjecto Laertre patris nomine, 

eodem loco olim reperlam, monumentaquc et tumulos 
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de la Terre, et son fils Mannus, comme Ies peres et Ies 
fondateurs de la nation. Ils donnent a Mannus trois fils, 
dont Ies noms firent appeler Ingevones Ies plus voisins 
de l'Ocean, Herminones eeux de l'interieur, et Ies autres 
Istevones. Plusieurs, usant tout naturellement du pri­
vilege que donne l'eloignement des temps, multiplient 
Ies enfants du dieu et Ies peuples dont la nation se eom­
po.se, et qu'ils appellent Marses, Gambriviens, Sueves, 
Vandales; ce sont meme la selon eux Ies anciens et veri­
tables noms; celui de Germanic est moderne et ajoute 
depuis peu; Ies premiers en effet qui passerent le Rhin 
et chasserent Ies Gaulois, et qui maintenant se nomment 
Tongres, se nommerent alors Germains: ce nom, attribue 
a une tribu et non a toute la race, s'etendit peu a peu, 
et, cree par la victoire pour inspirer plus de crainte, il fut 
bientât adopte par la nation tout entiere. 

III. On pretend aussi qu'ils ont eu leur Hercule, et de 
tous Ies heros c'est le premier qu'ils chantent avant 
d'aller au combat. Ils ont un autre chant, dont l'execu­
tion qu'ils appellent bardit leur sert a enflammer Ies 
courages, et d'ou ils augurent quel succes aura la bataille, 
car ils epouvantent ou sont epouvantes, selon la maniere 
dont l'armee en ligne a entonne ce chant qui semble 
moins une suite de paroles que le bruyant concert de 
l'enthousiasme guerrier. On s'attache a le former des 
plus rudes accents, de grondements rauques, en serrant 
le bouclier contre la bouche, afin que la voix plus pleine 
et plus creuse s'enfle en se repercutant. Quoi qu'il en soit 
quelques-uns pretendent encore que, dans le cours de 
ses longues et merveilleuses aventures, Ulysse, porte 
jusque sur cet ocean, aborda aux terres de Germanic, et 
que la ville d' Asciburgium, situee sur le Rhin et qui 
subsiste encore, lui doit son origine et son norn. On 
ajoute qu'un autel consacre a Ulysse, et sur lequel on lit 
aussi le nom de Laerte, son pere, fut trouve jadis au 
meme lieu, et que des monuments et des tombeaux, 
avec des inscriptions en caracteres grecs, existent encore 
aujourd'hui sur Ies confins des Germains et des Retes. 
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quosdam Grrecis litteris inscriptos in confinio Germanire 

Rretireque adhuc exstare. Qure neque confirmare argu­

mentis neque refellere in animo est : ex ingenio suo 

quisque demat vel addat fidem. 

IV. Ipse eorum opinioni accedo, qui Germanire populos 

nullis aliis aliarum nationum connubiis infectos propriam 

ct sinceram et tantum sui similem gentem exstitisse 

arbitrantur. Unde habitus quoque corporum, quamquam 

in tanto hominum numero, idem omnibus : truces et 

crerulei oculi, rutilre comre, magna corpora et tantum ad 

impetum valida : laboris atque operum non eadem 

patientia, minimeque sitim restumque tolerare, frigora 

atque inediam crelo solove assueverunt. 

V. Terra etsi aliquanto specie differt, in universum 

tamen aut silvis horrida aut paludibus fceda, humidior 

qua Gallias, ventosior qua Noricum 866 ac Pannoniam 

aspicit, satis ferax, frugiferarum arborum impatiens, 

pecorum fecunda, sed plerumque improcera; ne armentis 

quidem suus honor aut gloria frontis. Numero gaudent, 

ereque solre et gratissimre opes sunt. Argentum et aurum 

propitiine an irati dii negaverint dubito. Nec tamen 

affirmaverim nullam Germanire venam argentum aurumve 

gignere : quis enim scrutatus est? Possessione et usu 

haud perinde afficiuntur. Est videre apud illos argentea 

vasa, legatis et principibus eorum muneri data, non in 

alia vilitate quam qure humo finguntur; quamquam 

proximi ob usum commerciorum aurum et argentum in 

pretio habent formasque quasdam nostrre pecunire agnos­

cunt atque eligunt; interiores simplicius et antiquius 
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Je n'ai dessein ni d'appuyer ni de combattre ces asser­
tions; chacun peut selon ses propres idees les rejeter ou 
les croire. 

IV. Quant a moi je me range a l'avis de ceux qui 
pensent que Ies peuplades germaniques n'ont jamais ete 
alterees par le croisement avec d'autres nations, que 
c'est une race pure, sans melange, et qui ne ressemble 
qu'a elle-meme. De la cet exterieur identique chez tous 
les Germains, quelque nombreux qu'ils soient : des yeux 
farouches et bleus; des cheveux roux; des corps d'une 
haute stature et vigoureux pour un premier effort, car 
ils ne sont pas capables comme nous de travail et de 
fatigues, et, par l'effet du sol et du climat, ils resistent 
aussi mal a la soif et a la chaleur qu'ils supportent faci­
lement le froid et la faim. 

V. Le pays, quoiqu'il offre des aspects divers, est en 
general herisse de forets ou infecte de marecages, plus 
humide vers Ies Gaules, plus battu des vents du cale de 
la Norique et de la Pannonie, favorable aux grains, 
hostile aux arbres fruitiers, abondant en betail, mais 
l'espece en est petite; Ies breufs memes ont perdu la 
beaute de leur race, et leur front est prive de sa parure. 
On aime le grand nombre des troupeaux; c'est la seule 
richesse des Germains, le bien qu'ils estiment le plus. 
Les dieux ( dirai-j e propices ou irrites ?) leur ont refuse 
l'or et l'argent. Je n'affirmerais pas cependant qu'aucune 
veine de leur terre ne recele ces metaux : qui pensa 
jamais a Ies y chercher? Ces peuples sont loin d'attacher 
a lcur possession et a leur usage Ies memes idees que 
d'autres. On peut voir chez eux des vases d'argent donnes 
en present a leurs ambassadeurs et a leurs chefs; ils Ies 
prisent aussi peu que si c'etait de !'argile; toutefois Ies 
plus voisins de nous tiennent corupte de l'argent et de 
l'or, comme utiles au commerce; ils connaissent et pre­
ferent quelques-unes de nas monnaies, alors que ceux 
de l'interieur, plus fideles a l'antique simplicite, trafi­
quent par echange. Les especes qu'ils apprecient sont 
les pieces anciennes et depuis longtemps connues, comme 
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permutatione mercium utuntur. Pecuniaro probant vele­

rem et diu notam, serratos bigatosque 367 • Argentum 

quoque magis quam aurum sequuntur, nulla afiectione 

animi, sed quia numerus argenteorum facilior usui et pro­

miscua ac vilia mercantibus. 

VI. Ne ferrum quidem superest, sicut ex genere telorum 

colligitur. Rari gladiis aut majoribus lanceis utuntur : 

hastas vel ipsorum vocabulo frameas gerunt angusto 

et brevi ferro, sed ita acri et ad usum habili, ut eodem 

telo, prout ratio poscit, vel comminus vel eminus pugnent. 

Et eques quidem scuto frameaque contentus est; pedites 

et missilia spargunt, pluraque singuli, atque in immen­

sum vibrant, nudi aut sagulo ••• leves. Nulla cultus jac­

tatio; scuta tantum lectissimis coloribus distinguunt. 

Paucis loricre, vix uni alterive cassis aut galea. Equi non 

forma, non velocitate conspicui. Sed nec variare gyros 

in morem nostrum docentur : in rectum aut uno flexu 

dextros agunt, ita conjuncto orbe, ut nemo posterior sit. 

In universum restimanti plus penes peditem roboris; 

eoque mixti prreliantur, apta et congruente ad equestrem 

pugnam velocitate peditum, quos ex omni juventulc 

delectos ante aciem locant. Definitur et numerus : cen­

teni ex singulis pagis ••• sunt, idque ipsum inter suos 

vocantur, et quod primo numerus fuit, jam nomen et 

honor est. Acies per cuneos componitur. Cedere loco, 

dummodo rursus instes, consilii quam formidinis arbi­

trantur. Corpora suorum etiam in dubiis prreliis referunt. 

https://biblioteca-digitala.ro



LA GERMANIE 169 

nos deniers a bords denteles ou ceux dont la face porte 
l'image d'un char a deux chevaux. L'argent est aussi 
plus recherche que l'or, non par l'effet du gout, mais 
parce que, en raison de leur nombre, Ies pieces d'argent 
sont plus commodes pour des hommes qui n'achetent 
que des objets communs et de peu de valeur. 

VI. Le fer meme n'abonde pas chez eux, si l'on en 
juge par leurs armes. Peu font usage de l'epee ou de la 
grande lance : ils portent des piques, ou, comme ils Ies 
appellent, des framees a fer etroit et court, mais si acere 
et si maniable qu'ils s'en servent, selon Ies besoins de la 
tactique, de pres comme de loin. Du moins Ies cavaliers 
se contentent du bouclier et de la framee; Ies fantassins 
ont de plus des javelots qu'ils ,font voler en tous sens; 
chaque homme en lance plusieurs et a d'immenses dis­
tances; ils sont nus ou couverts d'un leger sayon. Aucune 
recherche dans l'equipement; seulement ils bariolent leurs 
boucliers de couleurs qu'ils ont soigneusement choisies. 
Peu portent des cuirasses; a peine un ou deux ont un 
casque de metal ou de cuir. Leurs chevaux ne sont remar­
quables ni par la beaute ni par la vitesse. On ne Ies 
dresse pas meme comme chez nous aux evolutions : ils 
les poussent en avant ou, pour toute manceuvre, ils Ies 
font tourner a droite, mais avec tant d'ensemble dans 
la conversion que pas un ne reste en arriere. A juger en 
general, c'est l'infanterie qui fait leur force; aussi dans Ies 
combats la melent-ils avec la cavalerie, car la rapidite 
des fantassins satisfait admirablement aux conditions 
d'un combat a cheval : ce sont des hommes choisis parmi 
toute la j eunesse, et qu'ils placent en premiere ligne. Le 
nombre en e~t fixe; il est de cent par canton. Ils s'ap­
pellent precisement ies cent; et, de simple expression 
d'un nombre, ce rnot est devenu un norn et un titre 
d'honneur. Leur ordre de bataille est le coin. Reculer, 
pourvu qu'on revienne a la charge, Ieur sernble calcul 
plutot que crainte. Meme dans Ies defaites, ils ernportent 
leurs rnorts. Le cornble du deshonneur est d'avoir quitte 
son bouclier : la religion interdit a l'hommc souille de 
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Scutum reliquisse prrecipuum flagitium, nec aut sacris 

adesse aut concilium iuire ignominioso fas; multique 

superstites bellorum infamiam laqueo finierunt. 

VII. Reges ex nobilitate, duces ex virtute sumunt. 

Nec regibus infinita aut libera potestas, et duces exemplo 

potius quam imperio, si prompti, si conspicui, si ante 

aciem agant, admiratione prresunt. Ceterum neque ani­

madvertere neque vincire, ne verberare quidem nisi 

sacerdotibus permissum, non quasi in prenam nec ducis 

jussu, sed velut deo 370 imperante, quem adesse bellan­

tibus credunt. Effigiesque et signa 371 quredam detracta 

lucis in prrelium ferunt; quodque prrecipuum fortitudinis 

incitamentum est, non casus nec fortuita conglobatio 

turmam aut cuneum facit, sed familire et propinquitates; 

et in proximo pignora, unde feminarum ululatus audiri, 

unde vagitus infantium. Hi cuique sanctissimi testes, hi 

maximi laudatores : ad matres, ad conjuges vulnera 

ferunt; nec illre numerare aut exigere plagas pavent, 

cibosque et hortamina pugnantibus gestant. 

VIII. Memorhe proditur quasdam acies inclinatas jam 

et labantes a feminis restitutas constantia precum et 

objectu pectorum et monstrata comminus captivitate, 

quam longe impatientius feminarum suarum nomine 

timent, adeo ut efficacius obligentur animi civitatum, 

quibus inter obsides puellre quoque nobiles imperantur, 

Inesse quin etiam sanctum aliquid et providum putant. 

nec aut consilia earum aspernantur aut responsa negle-
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cette tache d'assister aux sacrifl.ces, et d'entrer au con­
seil public; et souvent on en vit, sauves du combat, 
s'etrangler eux-memes pour fl.nir leur opprobre. 

VII. Dans le choix des rois, ils ont egard a la naissance; 
dans celui des generaux, a la valeur : et Ies rois n'ont 
point une puissance illimitee ni arbitraire; Ies generaux 
commandent par }'exemple plus que par l'autorite; s'ils 
sont actifs, toujours en vue, toujours au premier rang, 
l'admiration leur assure l'obeissance. Du reste, punir 
de mort, emprisonner, frapper meme n'est permis qu'aux 
pretres; ainsi la peine passe non pour un châtiment ou 
l'execution de l'ordre d'un chef, mais pour une sanction 
imposee par le dieu que ces peuples croient presider aux 
batailles. Ils ont des images et des etendards qu'ils tirent 
de Ieurs bois sacres et portent dans Ies combats. Mais 
le principal aiguillon de leur courage, c'est qu'au Iieu 
d'etre un assemblage forme par Ie hasard, chaque troupe 
a cheval, chaque coin d'infanterie est campase de guer­
riers unis par Ies Iiens du sang et de la famille. Et Ies 
objets de leur tendresse sont pres d'eux; ils peuvent 
entendre Ies hurlements de leurs femmes, Ies vagissements 
de leurs petits enfants. Ce sont Ia pour chacun Ies temoins 
Ies plus respectables, Ies plus dignes panegyristes : on 
rapporte ses blessures a une mere, a une epouse; et celles­
ci ne craignent pas de compter Ies plaies, d'en mesurer 
la grandeur; dans la melee, elles portent aux combattants 
de la nourriture et des e:xhortations. 

VIII. Selon la tradition on a vu des armees chance­
lantes et a demi rompues, que des femmes ont ramenees 
a la charge en elevant des prieres obstinees, en presen­
tant leurs poitrines aux fuyards, en leur montrant tout 
pres la captivite, que Ies Germains redoutent bien plus 
vivement pour leurs femmes que pour eux-memes. Ce 
sentiment est tel, que Ies cites dont la fldelite est le 
mieux assuree sont celles dont on a exige, parmi Ies 
otages, quelques filles nobles. Ils croient meme qu'il y 
a dans ce sexe quelque chose de divin et de prophetique : 
aussi ne dedaignent-ils pas ses conseils et font-ils grand 

TACITE. - DIALOGUE DES 0RATEUR8. 12 
https://biblioteca-digitala.ro



172 GERMANIA 

gunt. Vidimus sub divo Vespasiano Velredam 372 diu 

apud plerosque numinis loco habitam, sed et olim Albru­

nam 373 et complures alias venerati sunt, non adulatione 

nec tamquam facerent deas 37'. 

IX. Deorum maxime Mercurium 375 colunt, cui certis 

diebus humanis quoque hostiis litare fas habent. Her­

culem ac Martem concessis animalibus placant. Pars 

Sueborum et Isidi 370 sacrificat : unde causa et origo 

peregrino sacro, parum comperi, nisi quod signum ipsum 

in modum liburme figuratum docet advectam religionem. 

Ceterum nec cohibere parietibus deos neque in ullam 

humani oris speciem assimulare ex magnitudine creles­

tium arbitrantur : lucos ac nemora consecrant deorumque 

nominibus appellant secretum illud, quod sola reverentia 

vident. 

X. Auspicia sortesque ut qui maxime observant. Sor­

tium consuetudo simplex : virgam frugiferre arbori deci­

sam in surculos amputant eosque notis quibusdam dis­

cretos super candidam vestem temere ac fortuito spar­

gunt. Mox, si publice consultetur, s~cerdos civitatis, sin 

privatim, ipse pater familire, precatus deos crelumque 

suspiciens ter singulos tollit, sublatos secundum impres­

sam ante notam interpretatur. Si prohibuerunt, nulla 

de eadem re in eumdem diem consultatio; sin permissum, 

auspiciorum adhuc fides exigitur: et illud quidem etiam 

hic notum, avium voces volatusque interrogare. Pro­

prium gentis equorum quoque prresagia ac monitus expe-

https://biblioteca-digitala.ro



LA OERMANIE 173 

cas de ses predictions. Nous avons vu, sous le divin 
Vespasien, Veleda Iongtemps honoree par beaucoup 
d'entre enx comme une divinite; plus anciennement, 
Albruna et plusieurs autres femmes re~urent leurs adora­
tions; et ce n'etait point flatterie : ils ne s'imaginaient 
pas faire des deesses. 

IX. Parmi Ies dieux, le principal objet de Ieur culte 
est Mercure, auquel ils croient devoir a certains jours 
immoler aussi des victimes humaines. Quant a Hercule 
et Mars, ils Ies apaisent par des offrandes que nous admet­
tons, celles d'animaux. Une partie des Sueves sacrifle 
aussi a Isis; je ne trouve ni la cause ni !'origine de ce 
culte etranger; seulement Ie symbole de celte divinite 
flgure par une sorte de galere liburnienne nous apprend 
par la-meme qu'elle est venue d'outre-mer. Au reste, 
emprisonner Ies dieux dans des murailles ou Ies repre­
senter sous une forme humaine leur semble contraire a la 
grandeur celeste; ils consacrent des bois et des bocages; 
et, sous Ies noms de divinites, ils adorent ce je ne sais 
quoi de mysterieux que seul le respect leur fait voir. 

X. II n'est pas de pays ou Ies auspices et la divination 
soient plus en credit. Leur maniere de consulter le sort 
est tres simple : ils coupent une bagucttc a un arbre 
portant des fruits et Ia divisent en plusieurs morceaux 
qu'ils marqucnt de difierents signes, et qu'ensuite ils 
eparpillent au hasard et pele-mele sur une etoffe blanche. 
Puis le prMre de la cite, s'il s'agit d'une consultation offi­
cielle, le pere de famille lui-meme, s'il s'agit d'une afiaire 
privee, invoque Ies dieux, et, regardant le ciel, il leve 
trois fois chaque morceau et fait son pronostic d'apres 
Ie signc dont il est empreint. Si le sort veut qu'on s'abs­
tienne, on ne consulte plus de tout le jour sur la meme 
afiaire; s'il permet d'agir, on exige encore que Ies auspices 
confirment sa reponse : car on sait aussi chez ces peuples 
interroger le chant et le vol des oiseaux. Un usage qui 
leur est particulier, c'est de demander meme aux che­
vaux des presages et des avertissements. L'Etat nourrit, 
dans les bocages et Ies bois dont j'ai parle, des chevaux 
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riri. Publice aluntur iisdem nemoribus ac lucis, candidi 

et nullo mortali opere contacti, quos pressos sacro curru 

sacerdos ac rex vel princeps civitatis comitantur hinni­

tusque ac fremitus observant. Nec ulli auspicio major 

fides, non solum apud plebem, sed apud proceres, apud 

sacerdotes : se enim ministros deorum, illos conscios 

putant. Est et alia observatio auspiciorum, qua gravium 

bellorum eventus explorant. Ejus gentis, cum qua bellum 

est, captivum quoquo modo interceptum cum electo 

popularium suorum, patriis quemque armis, commit­

tunt : victoria hujus vel illius pro prrejudicio accipitur. 

XI. De minoribus rebus principes consultant, de majo­

ribus omnes, ita tamen, ut ea quoque, quorum penes 

plebem arbitrium est, apud principes prretractentur. 

Coeunt, nisi quod fortuitum et subitum incidit, certis 

diebus, cum aut inchoatur luna aut impletur; nam 

agendis rebus hoc auspicatissimum initium credunt. Nec 

dierum numerum, ut nos, sed noctium computant. Sic 

constituunt, sic condicunt : nox ducere diem videtur. 

Illud ex libertate vitium, quod non simul nec ut jussi 

conveniunt, sed et alter et tertius dies cunctatione coeun­

tium absumitur. Ut turbre placuit, considunt armati. 

Silentium per sacerdotes, quibus turn et coercendi jus 

est, imperatur. Mox rex vel princeps, prout retas cuique, 

prout nobilitas, prout decus bellorum, prout facundia 

est, audiuntur, auctoritate suadendi magis quam jubendi 

potestate. Si displicuit sententia, fremitu aspernantur; 
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blancs et qu'on a exemptes de servir Ies hommes pour 
ne pas Ies profaner. On Ies attelle au char sacre, et Ie 
pretre, avec Ie roi ou le chef de la cite, Ies accompagne 
en observant leurs hennissements et le bruit de leurs 
naseaux. II n'est pas d'augure plus decisif, non seule­
ment pour le peuple, mais pour Ies grands, mais pour Ies 
pretres, qui croient que ces animaux sont Ies confidents 
des dieux, dont eux ne sont que Ies ministres. Ils 
emploient encore une autre espece de divination, quand 
ils veulent connaître quel sera le resultat d'une grande 
grierre. Ils se procurent de quelque maniere que ce soit 
un prisonnier de la nation ennemie, et, le mettant aux 
prises avec un guerrier choisi parmi eux, ils Ies font 
battre chacun avec Ies armes de son pays : la victoire 
de l'un ou de l'autre est regardee comme un pronostic. 

XI. Les petites afiaires sont soumises a Ia deliberation 
des chefs; Ies grandes, a celle de tous; et cependant 
celles memes dont la decision est reservee au peuple sont 
auparavant discutees par Ies chefs. On se rassemble, a 
moins d'un evenement subit et imprevu, a des jours 
marques, quand la lune est nouvelle, ou quand elle est 
dans son plein; car pour toute entreprise ils croient qu'il 
n'y a pas de debut plus favorable. Ce n'est pas, comme 
chez nous, par jours, mais par nuits, qu'ils calculent le 
temps. Ils datent ainsi leurs assignations, leurs conven­
lions : la nuit leur paraît marcher avant le jour. Un abus 
naît de leur independance : c'est qu'au Iieu de se rassem­
bler tous a la fois, comme des gens qui obeissent a un 
ordre, ils traînent a se reunir et perdent ainsi deux ou 
trois j o urs. Quand la foule ainsi amassee en a decide, 
ils prennent seance tout armes. Le silence est commande 
par Ies pretres, qui dans ce moment ont aussi un droit 
de repression. Ensuite le roi, ou celui des chefs que 
distingue Ie plus son âge, ou sa noblesse, ou ses exploits, 
ou son eloquence, prend la parole et se fait ecouter par 
l'ascendant de Ia persuasion, plut0t que par l'autorite 
du commandement. Si l'avis deplaît, on le repousse par 
des murmures; s'il est approuve, on agite Ies framees : 
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sin placuit, frameas concutiunt : honoratissimum assensus 
genus est armis laudare. 

XII. Licet apud concilium accusare quoque et dis­
crimen capitis intendere. Distinctio pamarum ex delicto. 
Proditores et transfugas arboribus suspendunt, ignavos 
et imbelles et corpore infames creno ac palude, injecta 
insuper erate, mergunt. Diversitas supplicii illuc respicit, 
tamCI1Uam scelera ostendi oporteat, dum puniuntur, fla­
gitia abscondi. Sed et levioribus delictis pro modo pama : 
equorum pecorumque numero convicti multantur. Pars 
multre regi vel civitati, pars ipsi, qui vindicatur, vel 
propinquis ejus exsolvitur. Eliguntur in iisdem conciliis 
et principes, qui jura per pagos vicosque reddunt; cen­
teni singulis ex plebe comites consilium simul et auc­
toritas adsunt. 

XIII. Nihil autem neque publicre neque privatre rei 
nisi armati agunt; sed arma sumere non ante cuiquam 
moris, quam civitas suffecturum probaverit. Turn in 
ipso concilio vel principum aliquis vel pater vel pro­
pinqui scuto frameaque juvenem ornant : hrec apud 
illos toga, hic primus juventae honos; ante hoc domus 
pars videntur, mox rei publicre. lnsignis nobilitas aut 
magna patrum merita principis dignationem etiam adu­
lescentulis assignant : ceteris robustioribus ac jam pridcm 
probatis aggregantur, nec rubor inter comites aspici. 
Gradus quin etiam ipse comitatus habet, judicio ejus 
quem sectantur; magnaque et comitum remulatio, quibus 
primus apud principem suum locus, et principum, cui 
plurimi et acerrimi comites. Hrec dignitas, hre vires, 
magno semper electorum juvenum globo circumdari; 
in pace decus, in bello prresidium. Nec solum in sua gente 
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ce suffrage des armes est Ie signe Ie plus honorable de 
Ieur assentiment. 

XII. On peut aussi accuser devant Ie conseil public et y 
intenter une action capitale. Les peines varient suivant 
Ies delits. On pend a un ar bre Ies traîtres et Ies transfuges; 
Ies lâches, ceux qui fuient Ies combats ou qui degradent 
Ieur personne sont plonges dans la fange d'un bourbier 
et noyes sous une claie. Cette diversite de supplices tient 
a l'opinion qu'il faut, en punissant, montrer Ie crime et 
cacher }'infamie. 11 y a, pour Ies fautes plus legeres, des 
châtiments proportionnes. Le coupable paye une amende 
en chevaux ou en betail; une partie est Iivree au roi ou a 
la cite, le reste a l'ofiense ou a sa famille. On choisit dans 
ces memes assemblees des chefs qui rendent Ia justice 
dans Ies cantons et Ies villages. Ils ont chacun cent asses­
seurs tires du peuple, qui Ieur servent de conseil et garan­
tissent leurs jugements. 

XIII. Ils ne traitent aucune afiaire publique ni parti­
culiere sans etre armes; mais iI n'est pas dans Ia coutume 
que quelqu'un prenne Ies armes avant que Ia cite ne I'en 
ait reconnu capable. Alors un des chefs, ou Ie pere du 
jeune homme, ou un de ses proches, Ie decore, en pleine 
assemblee, de la framee et du bouclier: c'est Ia sa robe 
virile; ce sont la Ies premiers honneurs de sa jeunesse; 
avant cela il etait membre d'une famille, il devient 
membre de I'Etat. Une naissance illustre ou Ies services 
eclatants d'un pere procurent meme a de tout jeunes 
gens Ia consideration du chef; ils se groupent autour des 
autres plus avances en âge et des longtemps eprouves, et 
iI n'y a pas a rougir de figurer parmi Ies compagnons. Ce 
role meme a des degres fixes par l'estime du chef dont on 
forme Ia suite. II existe entre Ies compagnons une emula­
tion singuliere a qui tiendra Ia premiere place aupres 
du chef; entre Ies chefs, a qui aura Ie plus de compagnons 
et Ies plus courageux. C'est la dignite, c'est Ia puissance, 
d'etre toujours entoure d'une jeunesse nombreuse et 
choisie : c'est un ornement dans la paix, un rempart 
dans la guerre. Et ce n'est pas seulement dans sa nation, 
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cuique, sed apud finitimas quoque civitates id nomen, 
ea gloria est, si numero ac virtute comitatus emineat; 
expetuntur enim legationibus et muneribus ornantur et 
ipsa plerumque fama bella profligant. 

XIV. Cum ventum in aciem, turpe principi virtute 
vinci, turpe comitatui virtutem principis non adrequare. 
Jam vero infame in omnem vitam ac probrosum supcr­
stitem principi suo ex acie recessisse : illum defendere, 
tueri, sua quoque fortia facta glorire ejus assignare prre­
cipuum sacramentum est: principes pro victoria pugnant, 
comites pro principe. Si civitas, in qua orti sunt, longa 
pace et otio torpeat, plerique nobilium adulescentium 
petunt ultro eas nationes, qure turn bellum aliquod 
gerunt, quia et ingrata genti quies et facilius inter anci­
pitia clarescunt magnumque comitatum non nisi vi 
belloque tueare : e:xigunt enim a principis sui liberalitate 
illum bellatorem equum, illam cruentam victricemque 
frameam; nam epulre et quamquam incompti, largi tamen 
apparatus pro stipendia cedunt. Materia munificentire 
per bclla et raptus. Nec arare terram aut exspectare 
annum tam facile persuaseris quam vocare hostem et 
vulnera mereri. Pigrum quin immo et iners videtur 
sudore acquirere quod possis sanguine parare. 

XV. Quotiens bella non ineunt, non multum vena­
tibus, plus per otium transigunt, dediti somno ciboque, 
fortissimus quisque ac bellicosissimus nihil agens, dele­
gata domus et penatium et agrorum cura feminis seni­
busque et infirmissimo cuique ex familia : ipsi hebent, 
mira diversitate naturre, cum iidem homines sic ament 
inertiam et oderint quietem. Mos est civitatibus ultro 
ac viritim conferre principibus vel armentorum vel fru-
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mais encore dans Ies cites voisines qu'un chef acquiert 
reputation et gloire s'il se distingue par le nombre et la 
bravoure de ses compagnons : on le recherche par des 
ambassades; on lui envoie des presents; souvent son 
nom seul fait le succes d'une guerre. 

XIV. Sur le champ de bataille, il est honteux au chef 
d'etre surpasse en courage; il est honteux aux compa­
gnons de ne pas egaler le courage du chef. Mais un opprobre 
dont la fletrissure ne s'efiace jamais, c'est de lui survivre 
et de revenir sans lui du combat : le defendre, le proteger, 
rapporter a sa gloire ce qu'on fait soi-meme de beau, 
c'est l'essentiel de leur serment : Ies chefs combattent 
pour la victoire, Ies compagnons pour le chef. Si la cite 
qui Ies vit naître languit dans l'oisivete d'une longue 
paix, la plupart des jeunes nobles gagnent, sans qu'on 
Ies appelle, Ies nations qui ont alors quelque guerre : tant 
cette race hait le repos I d'ailleurs on s'illustre plus facile­
ment dans Ies hasards, et l'on a besoin du regne de la force 
et de la guerre pour entretenir de nombreux compagnons: 
car ce cheval de bataille, cette sanglante et victorieuse 
framee sont un tribut leve sur la generosite du chef; sa 
table, d'une somptuosite grossiere, mais dispendieuse, 
tient lieu de solde. La source de sa munificence est dans 
Ies guerres et le pillage. Vous leur persuaderiez bien moins 
de labourer la terre et d'attendre la recolte de l'annee 
que de provoquer des ennemis et de meriter des blessures. 
C'est a leurs yeux paresse et lâchete que d'acquerir par 
la sueur ce qu'ils peuvent se procurer par le sang. 

XV. Le temps qu'ils ne donnent pas a la guerre, ils en 
passent un peu a la chasse, beaucoup plus a ne rien faire, 
adonnes au sommeil et a la table : on voit Ies plus braves 
et Ies plus belliqueux ne s'occuper de rien, abandonnant 
a des femmes, a des vieillards, aux plus faibles de la 
famille, le soin de la maison, des penates et des champs : 
quant a eux, ils restent engourdis : etrange contradiction 
de caractere que Ies memes hommes puissent a ce point 
aimer l'inaction et hai:r le repos I 11 est d'usage que Ies 
cites ofirent a leurs chefs un don cn troupeaux ou en 
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gum quod pro honore acceptum etiam necessitatibus 

subvenit. Gaudent pnecipue finitimarum gentium donis, 

qure non modo a singulis, sed et publice mittuntur, electi 

equi, magna arma, phalerre torquesque, jam et pecuniaro 

accipere docuimus. 

XVI. Nullas Germanorum populis urbes habitari satis 

notum est, ne pati quidem inter se junctas sedes. Colunt 

discreti ac diversi, ut fons, ut campus, ut nemus placuit. 

Vicos locant non in nostrum morem connexis et cohreren­

tibus redificiis : suam quisque domum spatio circumdat, 

sive adversus casus ignis remedium sive inscitia redifi­

candi. Ne crementorum quidem apud illos aut tegularum 

usus : materia ad omnia utuntur informi et citra speciem 

aut delectationem. Quredam loca diligentius illinunt terra 

ita pura ac splendente, ut picturam ac lineamenta colo­

rum imitetur. Solent et subterraneos specus aperire eosque 

multo insuper fimo onerant, sufîugium hiemis et recep­

taculum frugibus, quia rigorem frigorum ejus modi loci 

molliunt, et, si quando hostis advenit, aperta populatur, 

abdita autem et defossa aut ignorantur aut eo ipso fal­

lunt, quod qurerenda sunt. 

XVII. Tegumen omnibus sagum fibula aut, si desit, 

spina consertum : cetera intecti totos dies juxta focum 

atque ignem agunt. Locupletissimi veste distinguuntur, 

non fluitante, sicut Sarmatre 377 ac Parthi 879 , sed stricta 

et singulos artus exprimente. Gerunt et ferarum pelles, 

proximi ripre neglegenter, ulteriores exquisitius, ut quibus 
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grains, auquel on contribue spontanement par tete, et 
qui, re\;U comme un honneur, subvient aussi a !curs 
depenses. Mais rien ne flatte plus ces chefs que Ies presents 
qui Ieur sont envoyes des pays voisins par Ies particuliers 
ou par l'Etat, comme des coursiers choisis, des armes 
d'une grande dimension, des harnais, des colliers; nous 
leur avons meme appris a recevoir de l'argent. 

XVI. On sait assez que Ies Germains ne bâtissent point 
de villes; ils ne souffrent pas meme d'habitations reunies. 
Leurs demeures sont eparses, isolees, selon qu'une fon­
taine, un champ, un bocage ont determine leur choix. 
Leurs villages ne sont pas, comme Ies nâtres, formes 
d'edifices contigus, eleves câte a câte : chacun Iaisse 
un espace vide autour de sa maison, soit pour prevenir 
Ic danger des incendies, soit par ignorance dans l'art 
de bâtir. Ils n'emploient meme ni moellons ni tuiles; ils se 
servent uniquement du bois brut, sans penser a la decora­
tion ni a !'agrement. Toutefois ils enduisent soigneusement 
certaines parois d'une terre si pure et si brillante que son 
application equivaut a une couche de peinture et aux 
encadrements en coi,.leur. Ils ont aussi l'habitude de 
creuser des souterrains, qu'ils chargent en dessus d'une 
epaisse couche de fumier; c'est Ia un refuge contre l'hiver 
et un magasin pour leurs grains; car ils sentent moins la 
rigueur des froids dans des abris de ce genre, et, si d'aven­
ture l'ennemi survient, il pille Ies lieux decouverts, tandis 
que ces retraites cachees ainsi sous terre restent ignorees 
de lui ou le deroutent par Ies recherches memes qu'il 
fait pour Ies trouver. 

XVII. Pour vetement, ils ont tous un sayon qu'ils 
attachent avec une agrafe, ou, a defaut d'agrafe, avec une 
epine. A cela pres ils sont nus et passent Ies journees 
cntieres aupres du foyer et du feu. Les plus riches se 
distinguent par un habillement, non pas flottant comme 
chez Ies Sarmates et Ies Parthes, mais serre et qui marque 
toutes Ies formes. Ils portent aussi des peaux de betes, 
Ies riverains du fleuve sans recherche, Ies peuples de 
l'interieur avcc plus de goilt, car ils ne trouvent pas dans 
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nullus per commercia cultus. Eligunt feras ct detracta 

velamina spargunt maculis pellibusque belluarum, quas 

exterior Oceanus 379 atque ignotum mare gignit. Nec alius 

feminis quam viris habitus, nisi quod feminre srepius 

lineis amictibus velantur eosque purpura variant, par­

tcmque vestitus superioris in manicas non extcndunt, 

nudre brachia ac lacertos, sed et proxima pars pecloris 

patet. 

XVIII. Quamquam severa illic matrimonia, ncc ullam 

morum partem magis laudaveris. Nam prope soli barba­

rorum singulis uxoribus contenti sunt, exceptis admodum 

paucis, qui non libidine, sed ob nobilitatcm pluribus 

nuptiis ambiuntur. Dotem non uxor marito, scd uxori 

maritus ofiert. Intersunt parentes et propinqui ac monera 

probant, monera non ad delicias muliebres quresita nec 

quibus nova nupta comatur, sed boves et frenatum 

cquum et scutum cum framea gladioque. In hrec monera 

uxor accipitur, atque in viccm ipsa armorum aliquid viro 

afiert : hoc maximum vinculum, hrec arcana sacra, hos 

conjugales dcos arbitrantur. Ne se mulier extra virtutum 

cogitationes extraque bellorum casus putet, ipsis inci­

pientis matrimonii auspiciis admonetur venire se labo­

rum periculorumque sociam, idem in pace, idem in prcelio 

passuram ausuramque : hoc juncti boves, hoc paratus 

equus, hoc data arma dcnuntiant. Sic vivendum, sic 
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Ie commerce d'autre parure. Ils font un choix parmi Ies 
betes, en depouillent quelques-unes de leurs fourrures, 
et disposent sur celles-ci Ies peaux mouchetees de gros 
animaux qui naissent dans la partie orientale de !'Ocean, 
dans une mer inconnue. L'habillement des femmes ne 
differe pas de celui des hommes, excepte qu'elles se 
couvrent Ie plus ordinairement de manteaux de lin bigar­
res de pourpre, et que la partie superieure de leur vete­
ment de dessous ne s'etend point pourformerles manches: 
elles ont Ies bras nus jusqu'a l'epaule; leur sein m~me est 
en partie decouvert. 

XVIII. Toutefois en ce pays Ies mariages sont severes, 
et iI n'est pas de trait dans Ieurs mceurs qui merite plus 
d'eloges. En effet presque seuls entre Ies barbares ils se 
contentent chacun d'une femme, hormis un tres petit 
nombre qui, non par esprit de debauche, mais a cause 
de Ieur noblesse, en prennent plusieurs, parce que plusieurs 
familles ambitionnent Ieur alliance. Ce n'est pas Ia 
femme qui apporte Ia dot au mari, c'est Ie mari qui Ia 
donne a Ia femme. Le pere et la mere, ainsi que Ies proches, 
assistent a I'entrevue et contraient Ies presents. Ces pre­
sents ne sont pas choisis pour faire Ie plaisir d'une femme, 
ils ne sont pas de ceux dont puisse se parer la nouvelle 
epouse : ce sont des bceufs, un cheval tout bride, un 
bouclier avec Ia framee et Ie glaive. En presentant ces 
dons, on rei;oit une epouse; elle, de son cale, donne 
personnellement a l'epoux une arme : cela represente 
pour eux le lien Ie plus sacre, la ceremonie mysterieuse, 
Ies dieux du mariage. Pour que la femme ne se croie pas 
dispensee des idees d'exploits ou des risques de Ia guerre, 
Ies auspices m~mes qui president a son mariage l'avertis­
sent qu'elle vient partager des travaux et des perils, et 
que sa Ioi, dans la paix comme dans Ies combats, est de 
souffrir et d'oser autant que son epoux : c'est la ce que 
lui annoncent Ies bceufs atteles, le cheval equipe, Ies 
armes qu'on lui donne. C'est dans cette idee qu'il lui 
faudra vivre, qu'il lui faudra perir. Ce depat qu'eIJe 
rei;oit, elle devra Ie rendre pur et honorable a ses enfants, 
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pereundum accipere se qure !iberis inviolata ac digna 

reddat, qure nurus accipiant rursusque ad nepotes refe­

rantur. 

XIX. Ergo srepta pudicitia agunt, nullis spectaculo­

rum illecebris, nullis conviviorum irritationibus corruptre; 

litterarum secreta viri pariter ac feminre ignorant. Pau­

cissima in tam numerosa gente adulteria, quorum prena 

prresens et maritis permissa : accisis crinibus 380 nudatam 

coram propinquis expellit domo maritus ac per omnem 

vicum verbere agit. Publicatre enim pudicitire nulla venia : 

non forma, non retate, non opibus maritum invenerit. 

Nemo enim illic vitia ridet, nec corrumpere et corrumpi 

sreculum vocatur. Melius quidem adhuc ere civitates, in 

quibus tantum virgines nubunt et cum spe votoque 

uxoris seme! transigitur. Sic unum accipiunt maritum 

quo modo unum corpus unamque vitam, ne ulla cogi­

tatio ultra, ne longior cupiditas, ne tamquam maritum, 

sed tamquam matrimonium ament. Numerum liberorum 

finire aut quemquam ex agnatis necare flagitium habe­

tur, plusque ibi boni mores valent quam alibi bonre 

Ieges. 

XX. In omni domo nudi ac sordidi în hos artus, in 

hrec corpora, qure miramur, excrescunt. Sua quemque 

mater uberibus alit, nec ancillis aut nutricibus dele­

gantur. Dominum ac servum nullis educationis deliciis 

dignoscas : inter eadem pecora, în eadem humo degunt, 

donec retas separet ingenuos, virtus agnoscat. Sera juve­

num Venus, eoque inexhausta pubertas. Nec virgines 

festinantur; eadem juventa, similis proceritas : pares 
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de qui ses brus le recevront pour le transmettre a ses 
petits-fils. 

XIX. Aussi vivent-elles leur pudeur abritee derriere 
un rempart, loin des spectacles qui corrompent Ies mceurs, 
loin des festins qui allument Ies passions; hommes et 
femmes ignorent egalement Ies mysterieures correspon­
dances. Tres peu d'adulteres se commettent dans une 
nation si nombreuse, et le châtiment, qui suit de pres la 
faute, est abandonne au mari : on rase la coupable; on 
la depouille, et, en presence des parents, Ie mari Ia chasse 
de sa maison et Ia poursuit a coups de verges par toute 
la bourgade. En fait, a celle qui prostitue publiquement 
son honneur, point de pardon pour elle : ni beaute, ni 
âge, ni richesses ne lui feraient trouver un mari. Car dans 
ce pays on ne rit· pas des vices; corrompre et ceder a Ia 
corruption ne s'appelle pas marcher avec son siecle. 
Quelques cites, encore plus sages, ne marient que des 
vierges; on en finit une fois pour toutes avec I'esperance 
et le vceu de trouver un mari. Elles prennent un seul epoux, 
comme elles ont un seul corps, une seule vie, si bien que 
Ieur pensee ne voit rien au dela, que Ieurs desirs ne vont 
pas plus Ioin, et que dans leur mari elles aiment non pas 
le mari, mais le mariage. Bomer Ie nombre de ses enfants, 
ou tuer un des agnats est fletri comme un crime; et Ies 
bonnes mceurs ont la plus d'empire que n'en ont ailleurs 
Ies bonnes Iois. 

XX. Dans toutes Ies maisons sans distinction, c'est 
presque nus et mal vetus que Ies enfants grandissent pour 
acquerir ces membres, ces statures dont la vue nous 
etonne. Chaque mere allaite elle-meme ses enfants et ne 
s'en decharge point sur des servantes et des nourrices. 
Le mattre n'est pas eleve plus delicatement que I'esclave : 
on ne saurait Ies distinguer; ils vivent au milieu des 
memes troupeaux, couchent sur la meme terre, jusqu'a 
ce que l'âge separe Ies hommes libres et que Ie courage 
Ies fasse reconnattre. Venus ne se revele que tardivement 
aux jeunes hommes, ce qui leur assure une seve inepui­
sable. On ne-hâte pas non plus Ie mariage des fllles : elles 
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validreque miscentur, ac robora parentum liberi referunt. 

Sororum filiis idem apud avunculum qui apud patrem 

honor. Quidam sanctiorem arctioremque hunc nexum 

sanguinis arbitrantur et in accipiendis obsidibus magis 

exigunt, tamquam et animum firmius et domum latius 

teneant. Heredes tamen successoresque sui cuique liberi, 

et nullum testamentum. Si liberi non sunt, proximus 

gradus in possessione fratres, patrui, avunculi. Quanto 

plus propinquorum, quanto major affinium numerus, 

tanto gratiosior senectus; nec ulla orbitatis pretia. 

XXI. Suscipere tam inimicitias seu patris seu pro­

pinqui quam amicitias necesse est; nec implacabiles 

durant : luitur enim etiam homicidium certo armento­

rum ac pecorum numero recipitque satisfactionem uni­

versa domus, utiliter in publicum, quia periculosiores 

sunt inimicitire juxta libertatem. 

Convictibus et hospitiis non alia gens efiusius indul­

get. Quemcumque mortalium arcere tecto nefas habe­

tur; pro fortuna quisque apparatis epulis excipit. Cum 

defecere, qui modo hospes fuerat, monstrator hospitii 

et comes; proximam domum non invitati adeunt, nec 

interest : pari humanitate accipiuntur. Notum igno­

tumque quantum ad jus hospitis nemo discernit. Abeunti, 

si guid poposcerit, concedere moris, et poscendi in vicem 

eadem facilitas. Gaudent muneribus, sed nec data impu-
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sont egalement jeunes, sernblablement eiancees, elles 
apportent dans l'union memes qualites, meme robustesse 
que leurs rnaris, et Ies enfants reproduisent la vigueur 
de leurs parents. Le fils d'une sceur est aussi cher a son 
oncle qu'a son pere; quelques-uns pensent meme que 
ce lien du sang est le plus saint et le plus etroit; et, en 
recevant des otages, ils exigent plutot des neveux, comme 
inspirant un attachement plus fort et interessant la 
farnille par plus d'endroits. Toutefois on a pour heritiers 
et successeurs ses propres enfants, et l'on_ ne fait pas de 
testament. Si. l'on n'a pas d'enfant, Ies premiers droits a 
l'heritage appartiennent aux freres, aux oncles paterneis, 
aux oncles rnaternels. Plus un Germain corupte de proches 
et d'allies, plus sa vieillesse est entouree de respect : on 
ne gagne rien a etre sans famille. 

XXI. Accepter dans l'heritage Ies haines soit d'un 
pere, soit d'un proche, aussi bien que ses ami.ties est 
une stricte obligation; du reste, ces haines ne sont pas 
inexpiabies: on rachete meme !'homicide par une quantite 
determinee de gros et de menu betail, et la satisfaction est 
acceptee par la maison tout entiere : conduite d'autant 
plus utile a l'Etat que Ies haines sont plus dangereuses 
sous un regime de liberte. 

Les Germains airnent a se donner des festins et a 
exercer l'hospitalite, et aucune autre nation ne Ie fait 
avec plus de largesse. Fermer sa porte a un homme, 
quel qu'il soit, passe pour un sacrilege; chacun offre a 
l'etranger une table aussi bien servie que le permet sa 
fortune. Quand Ies provisions sont epuisees, celui qui 
vient d'etre son hote lui designe une autre demeure hospi­
taliere et l'y accompagne : Ies arrivants n'etaient pas 
invites chez Ie voisin; peu importe, ils n'en sont pas re9us 
avec rnoins d'egards. Connus ou inconnus ont sans dis­
tinction Ies memes droits a l'hospitalite. Si l'etranger, 
en partant, demande quelque chose, l'usage est de l'ac­
corder; on ne craint pas d'ailleurs de demander a son 
tour. Ces presents font plai.sir, rnais en Ies donnant 011 

n'en exige pas de reconnaissance, non plus qu'en Ies 

TACITE. - DIALO0UE DES ORATEURS. 13 
https://biblioteca-digitala.ro



i88 dERMANIA 

tant nec acceptis obligantur. [Victus inter hospites 

comis]. 

XXII. Statim e somno, quem plerumque în diem 

e:xtrahunt, Iavantur, srepius calida, ut apud quos pluri­

mum hiems occupat. Lauti cibum capiunt : separatre 

singulis sedes et sua cuique mensa. Turn ad negotia nec 

minus srepe ad convivia procedunt armati. Diem noc­

temque continuare potando nulli probrum. Crebrre, ut 

inter vinolentos, rixre raro conviciis, srepius crede et vul­

neribus transiguntur. Sed et de reconciliandis in vicem 

inimicls et jungendis affinitatibus et asciscendis princi­

pibus, de pace denique ac bello plerumque in conviviis 

consultant, tamquam nullo magis tempore aut ad sim­

plices cogitationes pateat animus aut ad magnas inca­

lescat. Gens non astuta nec callida aperit adhuc secreta 

pectoris Iicentia joci; ergo detecta et nuda omnium mens; 

postera dle retractatur, et salva utriusque temporis ratio 

est : deliberant, dum fingere nesciunt, constituunt, dum 

errare non possunt. 

XXIII. Potui humor ex hordeo aut frumento, in 

quamdam similitudinem vini corruptus; proximi ripe 

et vinum mercantur. Cibi simplices, agrestia poma, recens 

tera aut lac concretum. Sine apparatu, sine blandimentis 

expellunt famem. Adversus sitim non eadem temperan­

tia; si indulseris ebrietati suggerendo quantum concu­

plscunt, haud minus facile vitiis quam armis vincentur. 

XXIV. Genus spectaculorum unum atque in omni 

cretu idem. Nudi juvenes, quibus id Iudicrum est, inter 

gladios se atque infestas frameas saltu jaciunt. Exerci-
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acceptant on ne croit en devoir. [Ce sont entre hotes 
d'aimables procedes]. 

XXII. Au sortir du sommeil, qu'ils prolongent souvent 
jusque dans le jour, ils se baignent, ordinairement a l'eau 
chaude, comme il convient a des gens chez qui l'hiver 
regne une grande partie de l'annee. Apres le hain, ils 
prennent un repas; chacun a son siege separe et sa table 
particuliere. Ensuite ils vont a leurs afiaires, souvent 
aussi a des festins, ct ils s'y rendent en armes. Passer a 
boire une journee et une nuit entieres n'est une bonte 
pour personne. Les querelles sont frequentes, comme il 
arrive entre gens pris de vin; rarement elles se bornent 
aux injures; presque toujours elles finissent par le 
meurtre et les blessures. D'un autre c6te, la reconciliation 
des ennemis, l'alliance des familles, le choix des chefs, 
la paix, la guerre se traitent communement dans Ies 
festins, sans doute parce qu'il n'est pas de moment ou 
Ies âmes soient plus ouvertes aux inspirations de la 
franchise ou a l'enthousiasme de la gloire. Cette race sans 
malice et sans artifice aujourd'hui encore decouvre dans 
la libre gaiete de la table Ies secrets de son cceur; la 
pensee de chacun est ainsi revelee et mise a nu; mais le 
lendemain on reprend la question et ainsi se justifie 
l'emploi de chaque moment : on delibere lorsqu'on ne 
saurait feindre, on decide quand on ne peut se tromper. 

XXIII. Leur boisson est un liquide fait d'orge ou de 
froment, auquel la fermentation donne quelque ressem­
blance avec le vin; Ies plus voisins de nos rives ont aussi 
du vin, qu'ils achetent. Leurs aliments sont simples : 
des fruits sauvages, de la vcnaison fraîche, du lait caille. 
Ils apaisent leur faim sans apprets, sans rafflnements. 
Quant a la soif, ils sont moins temperants; si vous 
encouragez l'ivresse en leur fournissant tout ce qu'ils 
voudront boire, leurs vices Ies vaincront aussi facilement 
que vos armes. 

XXIV. Ils n'ont qu'un seul genre de spectacle, uni­
forme dans toutes leurs reunions. Des jeunes gens, qui ont 
l'habitude de ce jeu, bondissent et dansent nus a travers 
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tatio artem paravit, ars decorem, non in qurestum tamen 

aut mercedem : quamvis audacis lascivire pretium est 

voluptas spectantium. Aleam, quod mirere, sobrii inter 

seria exercent, tanta lucrandi perdendive temeritate, ut, 

cum omnia defecerunt, extremo ac novissimo jactu de 

libertate ac de corpore contendant. Victus voluntariam 

servitutem adit; quamvis juvenior, quamvis robustior 

alligari se ac venire patitur. Ea est in re prava pervi­

cacia; ipsi fidem vocant. Servos condicionis hujus per 

commercia tradunt, ut se quoque pudore victorire exsol­

vant. 

XXV. Ceteris servis non in nostrum morem, descriptis 

per familiam ministeriis, utuntur : suam quisque sedem, 

suos penates regit. Frumenti modum dominus aut peco­

ris aut vestis ut colono injungit, et servus hactenus paret : 

cetera domus offlcia uxor ac liberi exsequuntur. Verbe­

rare servum ac vinculis et opere coercere rarum : occi­

dere solent, non disciplina et severitate, sed impetu et 

ira, ut inimicum, nisi quod impune est. Liberti non mul­

turn supra servos sunt, raro aliquod momentum in domo, 

numquam in civitate, exceptis dumtaxat iis gentibus 

qure regnantur. Ibi enim et super ingenuos et super nobiles 

ascendunt : apud ceteros impares libertini libertatis argu­

mentum sunt. 

XXVI. Fenus agitare et in usuras extendere ignotum; 

ideoque magis servatur quam si vetitum esset. Agri pro 

numero cultorum ab universis in vices occupantur, quos 
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Ies pointes menac;antes de glaives et de framees. L'exercice 
a produit I'adresse, et de I'adresse est nee Ia grâce. Et 
ici, nul espoir de profit ou de recompense : Ie prix de ce 
divertissement, si perilleux qu'il soit, c'est le plaisir des 
spectateurs. Quant aux jeux de hasard (chose etonnante), 
ils s'en font, meme a jeun, Ia plus serieuse occupation; ils 
sont si follement acharnes au gain ou a Ia perte, que, 
quand ils n'ont plus rien, ils jouent encore dans un dernier 
et supreme coup de des leur liberte et leur personne. Le 
vaincu va lui-rneme se livrer a Ia servitude; fO.t-il le 
plus jeune, fO.t-il Ie plus robuste, iI se laisse enchainer 
et vendre. Tel est dans un acte en soi immoral leur rude 
entetement; eux l'appellent loyaute. On se defait, par 
Ie cornrnerce, des esclaves de cette espece, pour se delivrer 
en meme temps de la bonte d'une telle victoire. 

XXV. Quant aux autres esclaves, ils ne Ies emploient 
pas comme nous le faisons, en partageant Ies membres 
d'une rneme troupe en divers groupes selon leurs fonctions: 
chacun a son habitation, ses penates, qu'il regit a son 
gre. Le rnaitre Ieur impose, comme a des fermiers, une 
certaine redevance en ble ou en betail ou en vetements; 
la se borne Ia servitude : Ies soios interieurs de Ia maison 
appartiennent a Ia femme et aux enfants. Frapper ses 
esclaves, ou Ies punir par Ies fers ou un travail force est 
chose rare; on Ies tue quelquefois, non par esprit de dis­
cipline et de severite, rnais dans un mouvement de colere, 
comme on tue un ennemi, a cela pres que c'est impune­
rnent. Les affranchis ne sont pas beaucoup au-dessus 
des esclaves; rarernent ils ont de l'influence dans la 
rnaison; jarnais ils n'en ont dans l'Etat. J'excepte Ies 
nations sournises a des rois; Ia ils s'elevent au-dessus des 
hornrnes nes libres, au-dessus rneme des nobles; ailleurs, 
la subordination des affranchis est une preuve de liberte. 

XXVI. Faire fructifi.er l'argent et operer encore sur 
son produit est une pratique ignoree des Germains, et 
par la on s'en abstient plus que si elle etait expressernent 
defendue. Les terres Iabourables, d'une etendue chaque 
fois proportionnelle au nombre des cultivateurs, et suc-

https://biblioteca-digitala.ro



192 GERMANIA 

mox inter se secundum dignationem partiuntur; facili­

tatem partiendi camporum spatia prrestant. Arva per 

annos mutant, et superest ager. Nec enim cum ubertate 

et amplitudine soli labore contendunt, ut pomaria con­

serant et prata separent et hortos rigent : soia terrre seges 

imperatur. Unde annum quoque ipsum non in totidem 

digerunt species : hiems et ver et restas intellectum ac 

vocabula habent, autumni perinde nomen ac bona igno­

rantur. 

XXVII. Funerum nulla ambitio : id solum observa­

tur, ut corpora clarorum virorum certis lignls crementur. 

Struem rogi nec vestibus nec odoribus cumulant : sua 

cuique arma, quorumdam igni et equus adjicitur. Sepul­

crum crespes erigit : monumentorum arduum et opero­

sum honorem ut gravem defunctis aspernantur. Lamenta 

ac lacrimas cito, dolorem et tristitiam tarde ponunt. 

Feminis lugere honestum est, viris meminisse. 

Hrec in commune de omnium Germanorum origine 

ac moribus accepimus : nune singularum gentium insti­

tuta ritusque, quatenus difierant, qureque nationes e 

Germania in Gallias commigraverint, expediam. 

XXVIII. Validiores olim Gallorum res fuisse summus 

auctorum divus Julius tradit; eoque credibile est etiam 

Gallos in Germaniam transgressos : quantulum enim 

amnis obstabat quo minus, ut qureque gens evaluerat, 

occuparet permutaretque sedes promiscuas adhuc et 

nulla regnorum potentia divisas? Igitur inter Hercyniam 

https://biblioteca-digitala.ro



LA OERMANIE 193 

cessivement lot par lot, sont exploitees en commun; puls 
Ies occupants se Ies partagent suivant leur rang social; 
or ce partage est facile, vu Ies vastes espaces de terres 
non plantees. Ils deplacent periodiquement leurs Iabours, 
etil reste toujours du tcrrain a mettre en culture. C'est 
que l'homme ne s'evertue pas a lutter avcc la fertilite 
ou l'etenduc du sol, pour le plaisir de planter des vergers, 
d'enclore des prairies, d'irriguer des jardins: ils ne deman­
dent a la terre que des moissons. Aussi I'annee meme 
n'est-elle pas divisee en autant de saisons que chez nous : 
l'hiver, Ieprintemps, I'ete ont un sens et des noros; quant a 
l'automne, ils en ignorent egalement le nom et Ies presents. 

XXVII. Nul faste dans leurs funerailles : seulement 
on observe de bruler avec un bois particulier le corps des 
hommes illustres. On n'entasse sur le bucher ni etoffes 
ni parfums : an n'y met que Ies armes du mort; quelque­
fois le cheval est brule avcc son maître. Des mottes 
de gazon forment le tombeau : l'hommage de ces monu­
ments que l'on eleve au prix de lourdes peines leur semble­
rait peser sur la cendre des morts : ils n'en veulent pas. 
Ils donnent peu de temps aux lamentations et aux larmes, 
beaucoup a Ia douleur et au regret. II est honorable pour 
Ies femmes de pleurer, pour Ies hommes de se souvenir. 

Voila ce que j'ai appris sur !'origine et Ies mceurs des 
Germains en general. Je vais parler maintenant des ins­
titutions et des pratiques religieuses propres a chacune de 
ces nations, en montrant en quoi elles diffcrent, et dire 
quels peuples sont passes de Ia Germanie dans Ies Gaules. 

XXVIII. Le meilleur de tous Ies garants, le divin 
Jules Cesar, temoigne que Ies Gaules eurent leur epoque 
de superiorite, et l'on peut croire que Ies Gaulois passerent 
aussi en Germanie : quel faible obstacle en effet un cours 
d'eau pouvait-il opposer a une nation dominante pour 
l'empechcr d'occuper, en place de ses terres, des contrees 
jusque-la ouvertes a tous et que la puissance d'aucun 
roi n'avait encore partagees? C'est ainsi qu'entre Ia 
foret Hercynienne, Ie Rhin et le Mein, s'etablirent Ies 
Helvetes et plus Ioin Ies Bo'iens, comme eux de race 
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silvam 381 Rhenumque et Mcenum amnes Helvetii m, 

ulteriora Boii 383, Gallica utraque g1ms, tenuere. Manet 
adhuc Boihremi nomen significatque loci veterem memo­

riam quamvis mutatis cultoribus. Sed utrum Aravisci m 

in Pannoniam ab Osis 385 [Germanorum natione] an Osi 

ab Araviscis in Germaniam commigraverint, cum eodem 

adhuc sermone, institutis, moribus utantur, incertum 

est, quia pari olim inopia ac libertate eadem utriusque 

ripre bona malaque erant. Treveri 388 et Nervii 387 circa 

afîectationem Germanicre originis ultro ambitiosi sunt, 

tamquam per hanc gloriam sanguinis a similitudine et 

incrtia Gallorum separentur. Ipsam Rheni ripam haud 
dubie Germanorum populi colunt, Vangiones, Triboci, 
Nemctes 388• Ne Ubii 889 quidem, quamquam Romana 
colonia esse meruerint ac libentius Agrippinenscs con­
ditoris sui nomine vocentur, origine erubescunt, trans­
gressi olim et experimento fidei super ipsam Rheni ripam 
collocati, ut arcerent, non ut custodirentur. 

XXIX. Omnium harum gentium virtute prrecipui 
Batavi non niultum ex ripa, sed insulam 880 Rheni amnis 
colunt, Chattorum ••1 quondam populus et seditione 
domestica in eas sedes transgressus, in quibus pars 
Romani imperii fierent. Manet honos et antiqure socie­
tatis insigne; nam nec tributis contemnuntur nec publi­
canus atterit, exempti oneribus et collationibus et tan­
tum in usum prceliorum sepositi, velut tela atque arma, 
bellis reservantur. Est in eodem obsequio et Mattiaco­
rum m gens; protulit enim magnitudo populi Romani 
ultra Rhenum ultraque veteres terminos imperii reve­
rentiam. Ita sede finibusque in sua ripa, mente animoque 
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gauloise. Le noru de Boheme subsiste encore, comme 
un vestige de l'antique histoire de ce pays, quoiqu'il 
ait change d'habitants. Mais Ies Aravisques ont-ils 
immigre en Pannonie sous la poussee des Oses, [nation 
germanique], ou Ies Oses sous celle des Aravisques en 
Germanie? La conformite, que l'on observe encore 
aujourd'hui, ele langage, d'institutions, de mreurs, laisse 
la chose en doute; d'autant plus que, jadis egalement 
pauvres, egalement libres, ils trouvaient des deux cotes 
du Danube memes biens et memes maux. Les Trevires 
et Ies Nerviens se pretendant issus des Germains sont 
Ies premiers a s'en faire honneur, comme d'une origine 
dont la gloire Ies eloigne des Gaulois et de leur indolence. 
Quant a la rive meme du Rhin, elle est habitee par des 
peuples evidcmment germains, Ies Vangions, Ies Tri­
boques, Ies Nemetes. Les Ubiens non plus, quoiqu'ils 
aient merite d'etre colonie romaine, et qu'ils aiment a 
s'appeler Agrippiniens, du nom de leur fondatrice, 
ne rougissent pas de leur origine. Ils passerent ancien­
nement le Rhin, et, sur la preuve acquise de leur fidelite, 
ils furent places au bord meme du fleuve, comme defen­
seurs et non comme prisonniers. 

XXIX. La plus valeureuse de toutes ces nations, Ies 
Bataves, sa.ns tenir beaucoup de place sur la rive du 
flcuve, cn occupe une île; ce fut jadis une tribu de 
Chattes, qui, chassee par une sedition domestique, se 
refugia dans ce pays, ou elle devait un j our faire partie 
de l'empire romain. Ils ont garde un privilege qui Ies 
honore et qui atteste leur ancienne alliance avec nous : 
ils ne sont ni flctris par des tributs, ni ecrases par des 
publica.ins; exempts de charges ct de contributions 
extraordinaires, uniquement destines aux combats, on 
Ies garde, comme on garde des traits et des armes, pour 
s'en servir a la guerre. Les Mattiaques nous obeissent 
au meme titre, car la grandeur du peuple romain a etendu 
jusqu'au dela du Rhin et de ses antiques frontieres le 
respect de ses lois. Les demeures et le territoire des 
Mattiaques sont sur leur propre rive, leurs âmes et leurs 
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nobiscum agunt, cetera similes Batavis, nisi quod ipso 

adhuc terrre sure solo et crelo acrius animantur. 

Non numeraverim inter Germanire populos, quam­

quam trans Rhenum Danuviumque consederint, eos qul 

decumates agros 393 exercent : levissimus quisque Gallo­
rum et inopia audax dubire possessionis solum occupa­

vere; mox limite acto promotisque prresidiis 3°' sinus 

imperii et pars provincire •• 5 habentur. 

XXX. Ultra hos Chatti : initium sedis ab Hercynio 

saltu inchoant, non ita effusis ac palustribus locis, ut 

ceterre civitates, in quas Germania patescit : durant 

siquidem colles, paulatim rarescunt, et Chattos suos sal­

tus Hercynius prosequitur simul atque deponit. Duriora 

genti corpora, stricti artus, minax vultus et major animi 

vigor. Multum, ut inter Germanos, rationis ac sollertire : 

prreponere electos, audire prrepositos, nosse ordines, intel­

legere occasiones, differre impetus, disponere diem, val­

lare noctem, fortunam inter dubia, virtutem inter certa 

numerare, quodque rarissimum nec nlsi Romanre disci­

plinre concessum, plus reponere in duce quam in exer­

citu. Omne robur in pedite, quem super arma ferra­

mentis quoque et copiis onerant : alios ad prrelium ire 

videas, Chattos ad bellum. Rari excursus et fortuita 

pugna. Equestrium sane virium id proprium, cito parare 

victoriam, cito cedere : velocitas juxta formidinem, 

cunctatio propior constantire est. 

XXXI. Et aliis Germanorum populis usurpatum raro 

et privata cujusque audentia apud Chattos in consen-
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creurs sont avec nous; du reste, ils ressemblent aux 
Bataves, si ce n'est que le sol et le climat de leur pays 
leur donnent un esprit plus belliqueux. 

Je ne compterai pas au nombre des peuples germains, 
quoiqu'ils habitcnt au dela du Rhin et du Danube, ceux 
qui exploitent Ies terres Decumates : Ies plus avcntureux 
des Gaulois, animes de l'audace qu'inspire la mlsere, s'eta­
blirent sur ce terrain d'une propriete indecise; bientot 
une barrlere fut elevee, nos postes furent portes en avant; 
et ce pays est devenu une enclave de notre empire et 
fait partie d'une province. 

XXX. Au dela sont Ies Chattes; leur etablissement 
commence aux hauteurs de la for@t Hercynienne, mais 
leur territoire est moins ouvert et moins marecageux que 
Ies autres Etats ou s'etend la Germanie : Ies collines se 
prolongent en efiet, et ce n'est qu'insensiblement qu'elles 
deviennent moins serrees, et la foret elle-meme suit 
fldelement ses Chattes et ne Ies abandonne qu'a leurs 
frontieres. Ils ont, plus que d'autres, le corps robuste, 
Ies membres nerveux, le visage menai;ant, une grande 
vigueur d'âme. Pour des Germains, ils ont beaucoup de 
raison et de finesse : ils savent se choisir des chefs, ecouter 
ceux qu'ils ont choisis, garder leurs rangs, comprendre 
Ies occasions, difîerer une attaque, organiser l'emploi 
du jour, se retrancher la nuit, se defier de la fortune, 
attendre tout de Ia valeur, et, ce qui est tres rare et ne 
peut etre que le fruit de la discipline romaine, compter 
sur le general plus que sur l'armee. Toute leur force est 
dans !'infanterie, qu'ils chargent, outre ses armes, d'outils 
en fer et de provisions : on voit d'autres barbares aller au 
combat; Ies Chattes vont a la gucrre. Ils font peu de 
sorties brusques, evitent Ies rencontres fortuites. Ce n'est 
guere en efiet qu'a des troupes a cheval qu'il appartient 
de brusquer la victoire ou de se retirer precipitamment : 
trop de vitesse touche a la peur; la circonspection est 
plus pres de la constance. 

XXXI. Un usage, adopte rarement chez Ies autres Ger­
malns et seulement par la bravoure individuelle, est 
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sum vertit, ut primum adoleverint, crinem barbamque 

submittere, nec nisi hoste creso exuere votivum obliga­

tumque Virtuti oris habitum. Super sanguinem et spo­

lia revelant frontem, seque turn demum pretia nascendi 

rettulissc dignosque patria ac parentibus ferunt : ignavis 

et imbellibus manet squalor. Fortissimus quisque fer­

reum insuper annulum (ignominiosum id genti) velut 

vinculum gestat, donec se crede hostis absolvat. Plu­

rimis Chattorum hic placet habitus, jamque canent 

insignes et hostibus simul suisque monstrati. Omnium 

penes hos initia pugnarum; hrec prima semper acies, 

visu nova : nam ne in pace quidem vultu miliare man­

suescunt. Nulli domus aut ager aut aliqua cura : prout 

ad quemque venere, aluntur, prodigi alieni, contemp­

tores sui, donec exsanguis senectus tam durre virtuti 

impares faciat. 

XXXII. Proximi Chattis certum jam alveo Rhe­

num, quique terminus esse sufficiat, Usipi ac Tencteri 398 

colunt. Tencteri super solitum bellorum decus equestris 

disciplinre arte prrecellunt, nec major apud Chattos 

peditum laus quam Tencteris equitum. Sic instituere 

majores: posteri imitantur. Hi lusus infantium, hrecjuve­

num remulatio, perseverant senes. Inter familiaro et pena­

tes el jura successionum equi traduntur: excipit filius, non 

ut cetera, maximus natu, sed prout ferox bello et melior. 
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devenu chez Ies Chattes une Joi generale : des qu'ils sont 
adultes, ils laissent croître la barbe et Ies cheveux, et 
c'est seulement apres avoir tue un ennemi qu'ils depouil­
Ient cet aspect, objet d'un vreu qui Ies lie au dieu du 
Courage. C'est sur le sang et Ies depouilles qu'ils se 
decouvrent le front; alors seulement ils croient avoir 
acquitte Ic prix de leur naissance et se presentent a la 
patrie, a lcurs parents, comme leurs dignes enfants; le 
lâche qui fuit la guerre conserve cet extericur hirsute. 
Les plus braves prennent, en outre, un anneau de fer 
(signe d'ignominie chez cette nation) et le portent 
comme une chaine, jusqu'a ce qu'ils se rachetent par 
la mort d'un ennemi. La plupart des Chattes aiment a 
paraître dans celte tenue; ils blanchissent sous ces 
marques distinctives, qui Ies signalent egalement aux 
ennemis et a leurs freres. Ils ont le privilege de com­
mencer tous Ies combats; c'est d'eux qu'est toujours 
formee la premiere ligne, dont le coup d'reil etonne, car 
ces visages farouches ne s'adoucissent meme pas dans la 
paix. Aucun de ces guerriers n'a ni maison, ni terre, ni 
souci de chose au monde; ils se rendent chez Ie premier 
venu et s'y font nourrir, prodigues du bien d'autrui, 
indifferents au leur, jusqu'a ce que la vieillesse glacee 
leur interdise une si rude vertu. 

XXXII. Tout pres des Chattes, a l'endroit ou le Rhin 
coule encore dans un lit assez fixe pour servir de limite 
habitent Ies Usipiens et Ies Tencteres. Ceux-ci n'ont 
pas seulement Ies merites ordinaires des guerriers, ils 
excellent encore dans l'art de combattre a cheval, et 
!'infanterie des Chattes n'est pas plus renommee que la 
cavalerie des Tencteres. Les ancetres ont donne !'exemple; 
Ies descendants s'y conforment. Monter a chcval, c'est 
l'amusement de l'enfance; c'cst toute l'emulation des 
jeunes gcns; et Ies vieillards perseverent. En meme temps 
que Ies esclaves, Ies penates et Ies droits de la succession 
se transmettcnt Ies chevaux; un des flls en herite, non 
le plus âge, comme des autres biens, mais le plus intrepide 
ct le mcilleur a la guerre. 
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XXXIII. Juxta Tencteros Bructeri m olim occur­

rebant : nune Chamavos et Angrivarios 398 immigrasse 

narratur, pulsis Bructeris ac penitus excisis vicinarum 

consensu nationum, seu superbire odio seu prredre dul­

cedine seu favore quodam erga nos deorum; naro ne 

spectaculo quidem prrelii invidere. Super sexaginta millia 

non armis telisque Romanis, sed quod magnificentius 

est, oblectationi oculisque ceciderunt. Maneat, qureso, 

duretque gentibus, si non amor nostri, at certe odium 

sui, quando urgentibus imperii fatis nihil jam prre­

stare fortuna majus potest quam hostium discordiam. 

XXXIV. Angrivarios et Chamavos a tergo 399 Du­

gulbnil et Chasuarii '°° cludunt alireque gentes haud 

perinde memoratre, a fronte Frisii '°1 excipiunt. Majoribus 

minoribusque Frisiis vocabulum est ex modo virium. 

Utrreque nationes usque ad Oceanum Rheno prretexuntur 

ambiuntque immensos insuper lacus et Romanis clas­

sibus navigatos. Ipsum quin etiam Oceanum illa ten­

tavimus : et superesse adhuc Herculis columnas fama 

vulgavit, sive adiit Hercules, seu quidquid ubique magni­

ficum est, in claritatem ejus referre consensimus. Nec 

defuit audentia Druso Germanico 402, sed obstitit Ocea­

nus in se simul atque in Herculem lnquiri. Mox nemo 

tentavit, sanctiusque ac reverentius visum de actis deo­

rum credere quam scire. 

XXXV. Hactenus ln occidentem Germaniam novi­

mus; in septentrionem ingenti flexu recedit. Ac primo 

statim Chaucorum 403 gens, quamquam incipiat a Fri­

siis ac partem litoris occupet, omnium quas exposui 
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XXXIII. Apres les Tencteres on rencontrait jadis les 
Bructeres, remplaces maintenant par les Chamaves el 
les Angrivariens; car les Bructeres viennent, dit-on, 
d'etre chasses el aneantis par une ligue des nations voi­
sines, qu'a soulevees contre eux la haine de leur orgueil, 
ou l'appât du bulin, ou peut-etre une faveur particu­
liere des dieux envers nous; car le ciel ne nous a pas 
meme refuse le spectacle du combat : plus de soixante 
miile hommes sont tombes, non sous lcs armes et Ies 
traits des Romains, mais, ce qui est plus magnifique, 
pour leur amusement el pour leurs yeux. Qu'elles per­
sistent, de grâce, qu'elles s'obstinent, ces nations, sinon 
a nous aimer, du moins a se hal:r entre elles, puisque, au 
point ou les destins ont pousse l'empire, la fortune n'a 
desormais rien de plus a nous ofirir que les discordes de 
l'enncmi. 

XXXIV. Les Angrivariens et Ies Chamaves ont, pour 
bornes, derriere eux les Dugulbniens, les Chasuares et 
d'autres nations moins connues; par devant ils cedent Ia 
place aux Frisons. Ou divise Ies Frisons en Grands et 
Petifs, selon la force de leurs cites. Ces deux nations ont 
jusqu'a l'Ocean le Rhin pour bordure, et leur pays 
embrasse en outre des lacs immenses, ou naviguerent des 
flottes romaines. Nous avons meme tente par cet endroit 
les routes de l'Ocean, et la renommee a publie qu'il y 
existait encore des colonnes d'Hercule, soit qu'en efiet 
Hercule ait visite ces lieux, soit que nous soyons convenus 
de rapporter a sa gloire tout ce que le monde enferme de 
merveilles. L'audace ne manqua pas a Drusus Germa­
nicus; mais !'Ocean protegea les secrets d'Hercule et 
Ies siens. Depuis, nul n'a tente ces recherches : on a juge 
plus pieux et plus respectueux de croire aux ceuvres 
des dieux que de les approfond.ir. 

XXXV. Jusqu'ici nous avons etudie la Germanic du 
cOte de !'Occident : par un grand detour elle remonte 
vers le nord. La premiere nation qu'on rencontre est celle 
des Chauques. Quoiqu'elle comrnence aux Frisons et 
occupe une partie du rivage, elle borde neanrnoins toutes 
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gentium lateribus obtenditur, donec in Chattos usque 
sinuetur. Tam immensum terrarum spatium non tenent 
tantum Chauci, sed et implent, populus inter Germa­
nos nobilissimus, quique magnitudinem suam malit jus­
titia tueri. Sine cupiditate, sine impotentia, quieti secre­
tique nulla provocant bella, nullis raptibµs aut latro­
ciniis populantur. Id prrecipuum virtutis ac virium 
argumentum est, quod, ut superiores agant, non per 
injurias assequuntur; prompta tamen omnibus arma 
ac, si res poscat, [exercitus], plurimum virorum equo­
rumque; et quiescentibus eadem fama. 

XXXVI. In latere Chaucorum Chattorumque Che­

rusci '"' nimiam ac marcentem diu pacem illacessiti 
nutrierunt : idque jucundius quam tutius fuit, quia 
inter impotentes et validos falso quiescas : ubi manu 
agitur, modestia ac probitas nomina superioris sunt. 
Ita qui olim boni requique Cherusci, nune inertes ac 
stulti vocantur : Chattis victoribus fortuna in sapien­
tiam cessit. Tracti ruina Cheruscorum et Fosi '"", con­
termina gens, adversarum rerum ex requo socii sunt, 
cum in secundis minores fuissent. 

XXXVII. Eumdem Germanim sinum proximi Oceano 
Cimbri '"" tenent, parva nune civitas, sed gloria ingens. 
Veterisque famre lata vestigia manent, utraque ripa 
castra ac spatia, quorum ambitu nune quoque metia­
ris molem manusque gentis et tam magni exitus fidem. 
Sescentesimum et quadragesimum '°7 annum urbs nos­
tra agebat, cum primum Cimbrorum audita sunt arma 
Crecilio Metello et Papirio Carbone consulibus. Ex quo 
si ad alterum imperatoris Trajani consulatum ,oe com­
putemus, ducenti ferme et decern _anni colliguntur : tam 
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celles que j'ai nommees et atteint, en se repliant, jus­
qu'aux frontieres des Chattes. Et cet espace immense, 
Ies Chauques ne le possedent pas seulement, ils le rem­
plissent. C'est la plus noble des nations germanlques, 
la seule qui fasse de la justice Ie soutien de sa grandeur. 
Exempts de cupidite et d'ambition, tranquilles et ren­
fermes chez eux, ils ne provoquent aucune guerre, n'exer­
cent ni rapines ni brigandages. La meilleure preuve de 
leur courage et de leurs forces, c'est que, pour jouir de 
la preeminence, ils n'ont pas besoin d'injustices; chacun 
a cependant ses armes toujours pretes, et au besoin des 
armees se rassemblent : ils abondent en hommes et en 
chevaux; s'ils sont en paix, leur renommee reste la m@me. 

XXXVI. A cale des Chauques et des Chattes, Ies Che­
rusques nourrirent longtemps une paix excessive et ener­
vante que d'ailleurs personne ne troublait : calme plus 
doux qu'il n'etait sur I car, aupres de voisins ambitieux 
et puissants, Ie repos est trompeur: vienne l'heure des 
combats, moderation, probite sont Ies vertus de qui sera 
Ie plus fort. Aussi parlait-on jadis des bons, des equi­
tables Cherusques; et on Ies traite maintenant de lâches 
et de sots : pour Ies Chattes victorieux Ie succes est 
devenu sagesse. La ruine des Cherusques a entraîne celle 
des Foses, nation limitrophe, qui partage egalement leur 
mauvaise fortune, quoiqu'elle ne fut pas au m@me rang 
dans la bonne. 

XXXVII. Dans Ie meme coin de la Germanie, au bord 
de l'Ocean, habitent Ies Cimbres, peuplade maintenant 
peu nombreuse, mais dont la glolre est immense. II reste 
de leu(ancienne renommee des traces Iargement emprein­
tes : ce sont, en de9a comme au dela du Rhin, des camps 
dont Ie vaste contour permet encore aujourd'hui de 
mesurer Ia masse et Ies forces de la nation, et rend 
croyabie l'importance de son emigration. Rome comp­
tait sa six-cent-quarantieme annee, quand retentirent 
pour la premiere fois Ies armes des Cimbres, sous le 
consulat de Cecilius Metellus et de Papirius Carbo. Si 
l'on suppute depuis cette epoque jusqu'au deuxieme 
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diu Germania vincitur. Medio tam Iongi revi spatio 

multa in vicem damna. Non Samnis, non Prenl, non 

Hispanire Gallireve, ne Parthi quidem srepius admo­

nuere : quippe regno Arsacis •00 acrior est Germanorurn 

Iibertas. Quid enim aliud nobis quam credem Crassi uo 

amisso et ipse Pacoro 411, infra Ventidium m dejectus 

Oriens objecerit? At Germani Carbone et Cassio et 

Scauro Aurelio et Servilio Crepione Gnreoque Manlio 413 

fusis vel captis quinque simul consulares exercitus 

populo Romano, Varum m tresque cum eo Iegiones etiam 

Cresari abstulerunt; nec impune C. Marius in Italia, divus 

Julius in Gallia, Drusus ac Nero et Germanicus m in 

suis eos sedibus perculerunt; mox ingentes Gaii Cresaris m 

minre in ludibrium versre. Inde otium, donec occasione 

discordire nostrre et civilium armorum expugnatis Iegio­

num hibernis etiam Gallias afîectavere; ac rursus inde 

pulsi proximis temporibus triumphati magis quam victi 

sunt. 

XXXVIII. Nune de Suebis 417 dicendurn est, quorum 

non una ut Chattorum Tencterorumve gens; majo­

rem enim Germanire partern obtinent, propriis adhuc 

nationibus nominibusque discreti, quamquam in com­

mune Suebi vocentur. Insigne gentis obliquare cri­

nem nodoque substringere : sic Suebi a ceteris Ger­

manis, sic Sueborum ingenui a servis separantur. In 

aliis gentibus seu cognatione aliqua Sueborum seu, 

quod srepe accidit, imitatione, rarum et intra juventre 

spatium; apud Suebos usque ad canitiem horrentem 

capillurn retorquent, ac srepe in ipso vertice religant; 

https://biblioteca-digitala.ro



LA GERMANIE 205 

consulat de Trajan, on trouve a peu pres deux cent dix 
ans : que de temps nous passons a vaincre la Germanie I 
et, pendant cette longue periode, que de pertes mutuelles I 
Ni Ie Samnite, ni les Carthaginois, ni Ies Espagnes, ni 
Ies Gaules, ni Ies Parthes eux-memes ne nous donnerent 
plus souvent d'avertissements : c'est que la liberte des 
Germains est plus indomptable que la monarchie d' Arsace. 
Que peut en efîet nous reprocher l'Orient, si ce n'est 
le massacre de Crassus? mais Paco rus perit a son taur; mais 
un Ventidius mit !'Orient sous ses pieds. Cependant Ies 
Germains, par la defaite ou la prise de Carbon, de Cas­
sius, de Scaurus Aurelius, de Servilius Cepion et de 
Cnaeus Manlius, enleverent au peuple romain cinq armees 
consulaires; ils enleverent a l'empereur Auguste lui-meme 
Varus avec trois legions : et ce ne fut pas sans pertes pour 
nous que Marius leur porta de si rudes coups en Italic, 
Jules Cesar en Gaule, Drusus, Tibere et Germanicus dans 
leurs propres foyers; vinrent ensuite Ies prodigieuses 
menaces de Ca.ius Cesar et leur issue ridicule, puis un 
repos qui dura jusqu'au moment ou, profitant de nos 
discordes et de nos guerres civiles, ces peuples forcerent 
Ies camps de nos legions et s'attaquerent meme aux 
Gaules; ils en furent repousses; et dans ces derniers 
temps on a triomphe d'eux plut6t qu'on ne Ies a vaincus. 

XXXVIII. II faut parler maintenant des Sueves, qui 
ne s_gnt pas, comme Ies Chattes ou Ies Tencteres, un 
sell:W et unique peuple; ils occupent la plus grande partie 
de ~a Germanic et sont divises encore aujourd'hui en 
nations distinctes avec des noms distincts, quoiqu'elles 
re!,oivent toutes Ie nom commun de Sueves. Une coutume 
particuliere a ces peuples, c'est de retrousser Ieurs che­
veux et de Ies attacher avec un nmud : ainsi se distin­
guent Ies Sueves des autres Germains, et, parmi Ies 
Sueves, l'homme libre de l'esclave. Si des liaisons de 
famille avec eux et souvent le seul esprit d'imitation 
ont propage cet usage dans Ies autres cites, il y est rare 
et cesse avec la jeunesse; chez les•·sueves, on continue 
jusqu'a l'âge des cheveux blancs de ramener cette chr-
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principes et ornatiorem habent. Ea cura formre, sed 

innoxia; neque enim ut ament amenturve, in altitu­

dinem quamdam et terrorem adituri bella comptius 

hostium oculis ornantur. 

XXXIX. Vetustissirnos se nobilissimosque Suebo­

rum Semnones 418 memorant; fi.des antiquitatis religione 

firmatur. Stato tempore in silvam auguriis patrum et 

prisca formidine sacram m omnes ejusdem sanguinis 

populi legationibus coeunt cresoque publice homine 

celebrant barbari ritus horrenda primordia. Est et alia 

Iuco reverentia : nemo nisi vinculo ligatus ingreditur, 

ut minor et potestatem numinis prre se ferens. Si forte 

prolapsus est, attolli et insurgere haud Iicitum : per 

humum evolvuntur. Eoque omnis superstitio respicit, 

tamquam inde initia gentis, ibi regnator omnium deus, 

cetera subjecta atque parentia. Adjicit auctoritatem 

fortuna Semnonum: centum pagi iis habitantur, magno­

que corpore effl.citur ut se Sueborum caput credant. 

XL. Contra· Langobardos 420 paucitas nobilitat : plu­

rimis ac valentissimis nationibus cincti non per obse­

quium, sed prreliis ac periclitando tuti sunt. Reudigni 

deinde et Aviones et Anglii et Varini et Eudoses et 

Suardones et Nuithones m fluminibus aut silvis muniun­

tur. Nec quicquam notabile in singulis, nisi quod in com­

mune Nerthum 429, id est Terram matrem, colunt eamque 

intervenire rebus hominum, invehi populis arbitrantur. 

Est in insula ~28 Oceani castum nemus dicatumque în eo 
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velure herissee, que souvent on lie tout entiere au sommet 
de la tete. Les chefs y mettent meme quelque recherche; 
c'est Ia seule attention qu'ils portent a leur toilette et 
encore est-elle innocente; ce n'est pas pour aimer ou pour 
etre aimes, mais c'cst pour se donner une taillc plus 
haute et un air plus terrible qu'avant d'aller en guerrc 
ils se parent avec plus de soin, pour Ies seuls yeux de 
l'ennemi. 

XXXIX. Les Semnones se disent Ies plus anciens et 
Ies plus nobles des Sueves : une pratique religieuse fait 
foi de leur antiquite. A des epoques marquees tous Ies 
peuples du meme sang se reunissent par deputations dans 
une foret consacree des longtemps par Ies augures de 
leurs peres et par une pieuse terreur, et en immolant au nom 
de tous une victime humaine celebrent Ies horribles mys­
teres d'un culte barbare. Une autre pratique atteste encore 
Ieur veneration pour ce bois : personnc n'y entre sans 
etre attache par un lien, symbole de sa dependance et 
hommage public a Ia puissance du dieu. S'il arrive que 
l'on tombe, ii n'est pas permis de se relever et de se 
redresser; on sort en se roulant par terre. Tout ce fana­
tisme tend a montrer que c'est la le berceau de la nation, 
que la reside la divinite souveraine, que hors de la tout 
est subordonne et fait pour obeir. La fortune des Semnones 
donne de l'autorite a cette pretention : ils occupent cent 
cantons, et ce grand corps de nation leur persuade qu'ils 
sont la tete des Sueves. 

XL. Au contraire, Ies Langobards tirent leur noblesse 
de leur petit nombre, d'autant qu'environnes d'une mul­
titude de nations puissantes ils trouvent leur surete, non 
dans Ia soumission, mais dans Ies combats et Ies hasards. 
Viennent ensuite Ies Reudignes, Ies A viones, Ies Angles, 
Ies Varins, Ies Eudoses, Ies Suardones et Ies Nuithones, 
tous proteges par des fleuves ou par des forets. Ces peuples, 
pris separement, n'offrent rien de remarquable; cepen­
dant un usage commun a tous, c'est l'adoration de Ia 
deesse Nerthus, c'est-a-dire Ia Terre Mere; et ils croient 
qu'elle intervient dans Ies affaires des hommes et que son 
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vehiculum, veste contectum; attingere uni sacerdoti con• 

cessum. Is adesse penetrali deam intellegit vectamque 

bubus feminis multa cum veneratione prosequitur. Lreti 

tune dies, festa loca, qurecumque adventu hospitioque 

dignatur. Non bella ineunt, non arma sumunt; clausum 

omne ferrum; pax et quies tune tantum nota, tune tan­

tum amata, donec idem sacerdos satiatam conversatione 

mortalium deam templo reddat. Mox vehiculum et vestes 

et, si credere velis, numen ipsum secreto lacu abluitur. 

Servi ministrant, quos statim idem lacus haurit. Arcanus 

hinc terror sanctaque ignorantia, quid sit illud, quod 

tantum perituri vident. 

XLI. Et hrec quidem pars Sueborum în secretiora 

Germanire porrigitur. Proprior (ut, quo modo paulo 

ante Rhenum, sic nune Danuvium sequar) Hermundu­

rorum •2 • civitas, fida Romanis; eoque solis Germanorurn 

non în ripa commercium, sed penitus atque în splendi­

dissima R;ctire provincire colonia 426• Passim et sine cus­

tode transeunt; et cum ceteris gentibus arma modo castra­

que nostra ostendamus, his domos villasque patefecimus 

non concupiscentibus. In Hermunduris Albis m oritur, 

flumen inclutum et notum olim; nune tantum auditur. 

XLII. Juxta Hermunduros Naristi 427 ac deinde Marco­

mani 428 et Quadi m agunt. Prrecipua Marcomanorum glo­

ria viresque, atque ipsa etiam sedes pulsis olim Boiis 
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char la promene au milieu des peuplades. Dans une île 
de !'Ocean est un bois consacre, et, dans ce bois, un char 
dedie a la deesse et couvert d'un voile d'etofie; le pretre 
seul a le droit d'y toucher. 11 connaît le moment ou la 
deesse est presente dans ce sanctuaire; elle part traînee 
par des genisses, et il la suit avec une profonde venera­
tion. Ce sont alors des j o urs d' allegresse; c' est une fete 
pour tous Ies lieux qu'elle daigne visiter et honorer de sa 
presence. Les guerres sont suspendues; on ne prend 
point Ies armes; tout fer est soigneusement enferme; 
ce temps est le seul ou ces barbares connaissent, le seul 
ou ils aiment la paix et le repos; il dure jusqu'a ce que, 
la deesse etant rassasiee du commerce des mortels, le 
meme pretre la rende a son temple. Alors le char, et les 
voiles qui le couvrent, et, si on Ies en croit, la divinite 
elle-meme sont baignes dans un lac solitaire. Des esclaves 
s'acquittent de cet office, et aussitot apres le lac Ies 
engloutit. De la une mysterieuse terreur et une sainte 
ignorance sur cet etre qu'on ne peut voir qu'au moment 
ou l'on va perir. 

XLI. Cette partie des Sueves, il est vrai, s'etend vers 
Ies parties Ies plus reculees de la Germanie. Plus pres 
(afin de suivre le Danube comme nous avons suivi le 
Rhin) se trouve la nation des Hermondures, fidele a notre 
empire, et, a ce titre, admise seule de tous Ies Germains 
a trafiquer ,non seulement sur la rive, mais a l'interieur, 
et jusque dans la colonie la plus florissante de la Retie. 
Ils passent librement et sans controle partout ou ils 
veulent; et, tandis que nous ne montrons aux autres 
nations que nos armes et nos camps, nous ouvrons a 
celle-ci nos maisons de viile et de campagne, et cela sans 
qu'elle l'ait desire. Chez Ies Hermondures est la source de 
l'Elbe, fleuve celebre et jadis connu de nos legions; on 
ne fait maintenant qu'en entendre parler. 

XLII. Pres des Hermondures vivent Ies Naristes, 
ensuite Ies Marcomans et Ies Quades. Les Marcomans 
sont Ies premiers par la gloire et Ia puissance; le pays 
meme qu'ils occupent, enleve jadis aux Boi:ens, est une 
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virtute parta. Nec Naristi Quadive degenerant. Eaque 

Germanire velut frons est, quatenus Danuvio prrecin­

gitur. Marcomanis Quadisque usque ad nostram memo­

riam reges manserunt ex gente ipsorum, nobile Maro­

bodui et Tudri ••0 genus (jam et externos patiuntur), 

sed vis et potentia regibus ex auctoritate Romana. 

Raro armis nostris, srepius pecunia juvantur, nec minus 

valent. 

XLIII. Retro Marsigni, Colini, Osi, Buri 431 terga Mar­

comanorum Quadorumque claudunt. Et quibus Mar­

signi et Buri sermone cultuque Suebos referunt : Cotinos 

Gallica, Osos Pannonica lingua coarguit non esse Ger­

manos, et quod tributa patiuntur. Partem tributorum 

Sarmatre, partem Quadi ut alienigenis imponunt. Colini, 

quo magis pudeat, et ferrum efîodiunt. Omnesque hi 

populi pauca campestrium, ceterum saltus et vertices 

montium jugumque insederunt. Dirimit enim scinditque 

Suebiam continuum montium jugum 432, ultra quod plu­

rimre gentes agunt, ex quibus latissime patet Lugiorum 433 

nomen in plures civitates difîusum. Valentissimas nomi­

nasse sufficiet, Harios, Helveconas, Manimos, Elisios, 

Nahanarvalos. Apud Nahanarvalos antiqme religionis 

lucus ostenditur. Prresidet sacerdos muliebri ornatu, sed 

deos interpretatione Romana Castorem Pollucemque 

memorant; ea vis numini, nomen Alcis. Nulla simula­

cra, nullum peregrime superstitionis vestigium; ut fratres 

tamen, ut juvenes venerantur. Ceterum Rarii super vires, 
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conquete de leur valeur. Les Quades et Ies Naristes ne 
sont pas indignes d'eux. C'est la comme le front de la 
Germanie dans la partie ou le Danube lui forme une 
ceinture. Les Marcomans et Ies Quades ont conserve 
jusqu'a nos jours des rois pris dans leur propre race et 
issus de la noble famille de Maroboduus et de Tuder. 
(aujourd'hui ils en soufîrent meme d'etrangers); du reste, 
ces rois doivent a la protection de Rome leur force et 
leur puissance. Nous Ies aidons rarement de nos armes, 
plus souvent de notre or, et ils n'en sont pas moins forts. 

XLIII. Plus loin Ies Marsignes, Ies Cotins, Ies Oses, Ies 
Bures ferment par derriere le pays des Marcomans et 
des Quades. Par le langage et le costume, Ies Marsignes 
et Ies Bures annoncent des Sueves : Ies Cotins parlent 
gaulois, et Ies Oses pannonien; c'est dire assez qu'ils ne 
sont pas Germains : ajoutons qu'ils se soumettent a des 
tributs. Une partie leur est imposee par Ies Sarmates, 
I'autre partie par Ies Quades, comme a des gens d'une 
autre race. Les Cotins, pour surcroît de honte, tirent du 
fer des mines. Tous ces peuples s'etendent peu dans la 
plaine; ils habitent en general dans des gorges, sur le 
sommet et le penchant des montagnes. Car une longue 
chaîne partage et coupe en deux la Suevie. Au dela de 
cette chaîne vivent un grand nombre de nations, dont la 
plus considerable est celle des Lygiens, divisee elle-meme 
en beaucoup d'Etats. II suffira de nommer Ies plus puis­
sants, Ies Haries, Ies Helvecones, Ies Manimes, Ies Ely­
siens, Ies Nahanarvales. Chez Ies Nahanarvales on montre 
un bois consacre des longtemps par la religion. Le soiu 
du culte est remis a un pretre en habit de femme; mais ce 
culte s'adresse a des dieux qui, dans l'Olympe romain, 
sont, dit-on, Castor et Pollux; ils en possedent Ies attri­
buts; mais leur nom esl Alcis. Du reste, nulle statue, nu!le 
trace dans ce culte d'une origine etrangere; mais ce sont 
bien deux freres, deux jeunes hommes, qu'on adore. Quoi 
qu'il en soit, Ies Haries ne surpassent pas seulement en 
forces Ies peuples que j'ai nommes avec eux : ces hommes 
farouches, pour encherir encore sur leur sauvage nature, 
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quibus enumeratos paulo ante populos antecedunt, truces 

insitre feritati arte ac tempore lenocinantur : nigra scuta, 

tineta corpora; atras ad prc:elia noctes legunt ipsaque 

formidine atque umbra feralis exercitus terrorem inferunt, 

nullo hostium sustinente novum ac velut infernum aspec­

tum; nam primi in omnibus prc:eliis ocoli vincuntur. 

Trans Lugios Gotones 434 regnantur, paulo jam addu­

ctius quam ceterre Germanorum gentes, nondum tamen 

supra libertatem. Protinus deinde ab Oceano Rugii 

et Lemovii •••; omniumque ha.rum gentium insigne 

rotunda scuta, breves gladii et erga reges obsequium. 

XLIV. Suionum ••• hinc civitates, ipso in Oceano, prre­

ter viros armaque classibus valent. Forma navium eo 

differt, quod utrinque prora paratam semper appulsui 

frontem agit. Nec velis ministrant nec remos in ordinem 

lateribus adjungunt : solutum, ut in quibusdam Ilumi­

num, et mutabile, ut res poscit, hinc vel illinc remigium. 

Est apud illos et opibus honos, eoque unus imperitat, 

nullis jam exceptionibus, non precario jure parendi. Nec 

arma, ut apud ceteros Germanos, in promiscuo, sed clausa 

sub custode, et quidem servo, quia subitos hostium incur­

sus prohibet Oceanus, otiosre porro armatorum manus 

facile lasciviunt : enimvero neque nobilem neque inge­

nuum, ne libertinum quidem armis prreponere regia utili­

tas est. 

XLV. Trans Suionas aliud mare 437, pigrum ac prope 

immotum, quo cingi claudique terrrarum orbem hinc 

fides, quod extremus cadentis jam solis fulgor in ortum 

edurat adeo clarus, ut sidera hebetet; sonum insuper 
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empruntent Ie secours de I'art et du temps qu'il fait: ils 
noircissent leurs boucliers, se teignent Ia peau, choisis­
sent pour combattre la nuit la plus obscure; l'horreur 
seule et l'ombre qui enveloppent cette lugubre armee 
repandent I'epouvante: ii n'est pas d'ennemi qui soutienne 
cette vue etrange et pour ainsi dire infernale; car dans tout 
combat Ies yeux sont Ies premiers vaincus. 

Au dela des Lygiens habitent Ies Gotons, soumis a 
des rois qui leur tiennent la bride un peu plus haute deja 
que chez Ies autres nations germaniques, sans que la 
liberte cependant soit encore opprimee. Plus Ioin, sur Ies 
bords meme de !'Ocean, sont Ies Rugiens et Ies Lemo­
viens. Toutes ces nations ont pour signe distinctif Ie 
bouclier rond, I'epee courte et leur soumission a des rois. 

XLIV. On trouve ensuite dans !'Ocean meme Ies cites 
des Suiones, qui doivent, sans parler de leurs guerriers 
ct de leurs armes, leur puissance a leurs flottes. Leurs 
vaisseaux different des n0tres en ce que, Ies deux extre­
mites se terminant en proue, ils presentent un front tou­
jours pret a accoster. Pas de voiles pour Ia manceuvre; 
pas de rames attachees par rang aux deux flancs du 
navire; celles-ci sont libres comme sur certains fleuves 
et se transportent au besoin de l'un a l'autre bord. Les 
richesses aussi sont en honneur chez ce peuple : aussi 
est-ii soumis a un monarque, et ici le pouvoir ne connaît 
plus de limites, ce n'est plus a titre precaire qu'il se fait 
obeir. Les armes ne sont pas, comme chez Ies autres Ger­
mains, a Ia disposition de tous : on Ies garde enfermees, 
et le gardien est un esclave. C'est que !'Ocean garantit Ie 
pays des invasions subitcs, et que des mains oisives peu­
vent facilement abuser des armes : or, en confier Ie depot 
a un noble, a un homme libre, a un affranchi meme, 
serait contraire a l'interet monarchique. 

XL V. Au dela des Suiones est une autre mer, dormante 
et presque immobile. On croit que c'est Ia ceinture et Ia 
borne du monde, parce que Ies dernieres clartes du soleil 
couchant y durent jusqu'au Iever de cet astre et jettent 
assez de lumiere pour effacer Ies etoiles; Ia credulite 
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emergentis audiri formasque equorum et radios capitis 

aspici persuasio adjicit. Illuc usque, et fama vera, tantum 

natura. Ergo jam dextro Suebici maris 439 litore lEstio­

rum 438 gentes alluuntur, quibus ritus habitusque Sue­

borum, lingua Britannicre proprior. Matrem deum 440 

venerantur. Insigne superstitionis formas aprorum ges­

tant : id pro armis omnique tutela securum dere cultorem 

etiam inter hostes prrestat. Rarus ferri, frequens fustium 

usus. Frumenta ceterosque fructus patientius quam pro 

solita Germanorum inertia laborant. Sed et mare scru­

tantur, ac soli omnium sucinum, quod ipsi glresum vocant, 

inter vada atque în ipso litore legunt. Nec qure natura 

qureve ratio gignat, ut barbaris, quresitum comper­

tumve. Diu quin etiam inter cetera ejectamenta maris 

jacebat, donec luxuria nostra dedit nomen. Ipsis in nullo 

usu: rude legitur, informe perfertur, pretiumque mirantes 

accipiunt. Sucum tamen arborum esse intellegas, quia 

terrena quredam atque etiam volucria animalia plerum­

que interlucent, qure implicata humore mox durescente 

materia cluduntur. Fecundiora igitur nemora lucosque 

sicut Orientis secretis, ubi tura balsamaque sudantur, ita 

Occidentis insulis terrisque inesse crediderim, qure vicini 

solis radiis expressa atque liquentia in proximum mare 

labuntur ac vi tempestatum in adversa litora exun­

dant. Si naturam sucini admoto igni tentes, în modum 

tredre accenditur alitque flammam pinguem et olentem; 

mox ut in picem resinamve lentescit. 
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ajoute qu'on entend meme le bruit qu'il fait en sortant 
de l'onde, qu'on aper!,oit la forme de ses chevaux, Ies 
rayons de sa tete. La nature, et en cela du moins on dit 
vrai, finit en ces lieux. En revenant donc au rivage droit 
de la mer Suevique, on trouve sur ses bords Ies tribus des 
Estiens; ils ont Ies usages et l'habillement des Sueves; 
leur langue ressemble davantage a celle des Bretons. Ils 
adorent la Mere des dieux. Pour symbole de ce culte 
superstitieux, on porte l'image d'un sanglier : elle tient 
lieu d'armes et partout de sauvegarde; elle donne a 
l'adorateur de la deesse, fu.t-il entoure d'ennemis, une 
pleine securite. Les Estiens combattent peu avec le fer, 
souvent avec des bâtons. Ils cultivent le froment et Ies 
autres fruits de la terre avec plus de patience que n'en 
promet la paresse habituelle des Germains. Ils fouillent 
meme la mer, et seuls de tous Ies peuples ils recueillent 
dans Ies bas-fonds et sur le rivage meme le succin, qu'ils 
appellent glese. Quelle en est la nature et comment il se 
forme, comme ce sont des Barbares, ils ne l'ont ni cherche 
ni decouvert. Longtemps meme il resta confondu parmi 
Ies matieres que rejette l'Ocean, et c'est notre luxe qui 
l'a mis en rcputation. Les gens du pays n'en font aucun 
usage; ils le recueillent brut, nous l'apportent informe et 
s'etonnent du prix qu'ils en re!,oivent. Quoi qu'il en soit, 
il doit etre le suc de certains arbres : souvent en efiet sa 
transparence y laisse apercevoir des insectes terrestres 
et meme ailes, qui s'embarrassent dans cette substance 
encore fluide et finissent, quand elle durcit, par y rester 
emprisonnes. Par consequent, de meme qu'il existe au fond 
de l'Orient des bocages et des bois d'une fecondite incon­
nue ou se distillent l'encens et le baume, de meme je 
croirais volontiers que dans Ies tles et Ies terres de !'Occi­
dent il existe aussi des vegetaux dont le suc exprime par 
Ies rayons d'un soleil toujours proche glisse a l'etat 
liquide dans la mer voisine et se trouve rejete sous la 
violence des tempetes sur Ies c5tes opposees. Si l'on 
eprouve la nature du succin en l'approchant du feu, il 
s'allume comme un flambeau et entretient une flamme 
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Suionibus Sitonum 441 gentes continuantur. Cetera 

sirniles uno difl'erunt, quod fernina dorninatur : in tanturn 

non modo a libertate sed etiarn a servitute degenerant. 

XLVI. Hic Suebire finis. Peucinorurn Venedorumque 

et Fennorurn 442 nationes Germanis an Sarrnatis ascri­

barn dubito, quarnquarn Peucini, quos quidarn Bastar­

nas vocant, sermone, cultu, sede ac domiciliis ut Ger­

mani agunt. Sordes ornniurn ac torpor : ora procerum 

conubiis rnixtis nonnihil in Sarmatarurn habitum fcedan­

tur. Venedi rnulturn ex moribus traxerunt; nam quidquid 

inter Peucinos Fennosque silvarum ac rnontium erigitur 

latrociniis pererrant. Hi tarnen inter Gerrnanos potius 

referuntur, quia et dornos figunt et scuta gestant et 

pedum usu et pernicitate gaudent : qme ornnia diversa 

Sarmatis sunt in plaustro equoque viventibus. Fennis 

mira feritas, fceda paupertas : non arma, non equi, non 

penates; victui herb a, vestitui pelles, cubili humus. 

Solre in sagittis spes, quas inopia ferri ossibus asperant. 

Idemque venatus viros pariter ac ferninas alit; passim 

enirn cornitantur parternque prredre petunt. Nec aliud 

infantibus ferarum irnbriumque sufl'ugiurn quarn ut in 

aliquo rarnorurn nexu contegantur: buc redeunt juvenes, 

hoc senurn receptaculum. Sed beatius arbitrantur quarn 

ingernere agris, illaborare dornibus, suas alienasque for­

tunas spe metuque versare: securi adversus homines 
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grasse et odorante; bientOt îl donne une substance vis­
queuse semblable a la poix ou a la resine. 

Apres les Suiones viennent immediatement les Sitones. 
Semblables en tout le reste, ils different d'eux en un 
point : c'est qu'ils obeissent a une femme : tant ils sont 
tombes au-dessous, je ne dirai pas de la liberte, mais de 
la servitude elle-meme. 

XL VI. La finit la Suevie. Les tribus des Peucins, des 
Venedes et des Fennes doivent-elles etre rattachees aux 
Germains ou aux Sarmates? jene saurais le dire. Toute­
fois les Peucins, que quelques-uns nomment Bastarnes, 
se rapprochent des Germains par le langage, l'habillement, 
Ies habitations fixes. Tous vegetent dans la malproprete 
et l'inertie; Ies chefs, en se melant par le mariage avec 
les Sarmates, ont contracte quelque chose de leur hideux 
aspect. Les V enedes, eux, ont pris beaucoup de Ieurs 
mc:eurs; en efl'et, tout ce qui s'eleve de montagnes et de 
forets entre le Peucins et les Fennes, les Venedes l'in­
festent de leurs qrigandages. On încline cependant a les 
compter parmi Ies Germ'lins, parce qu'ils se construisent 
des demeures fixes, portent des boucliers, aiment a mar­
cher, et vite, differents en tout cela des Sarmates, qui 
passent leur vie en chariot ou a cheval. Quant aux 
Fennes, ils ont une sauvagerie surprenante, une misere 
repoussante : chez eux ni armes, ni chevaux, ni foyer 
domestique; ils vivent d'herbes, se vetent de peaux, ont 
pour Iit la terre. Leur seul espoir est dans leurs fleches, 
qu'ils arment, n'ayant pas de fer, avec des os pointus. La 
meme chasse nourrit egalement les hommes et les femmes : 
car celles-ci accompagnent partout leurs maris et recla­
ment leur part de butin. Les petits enfants n'ont d'autre 
abri contre la pluie et les betes feroces que les branches 
entrelacees de quelque arbre, ou l'on vient les cacher. 
C'est la que Ies jeunes gens se rallient, que se retirent Ies 
vieillards. Ils trouvent cette condition plus heureuse que 
de peiner a cultiver Ies champs, d'elever laborieusement 
des maisons, de trafiquer de leur fortune et de celle des 
nutres dans la convoitise ou la peur: ne redoutant rien 
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securi adversus deos rem difficillimam assecuti sunt, ut 

illis ne voto quidem opus esset. Cetera jam fabulosa: Hel­

lusios et Oxionas " 3 ora hominum vultusque, corpora 

atque artus ferarum gerere : quod ego ut incompertum 

in medio relinquam. 
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des hommes, ne redoutant rien des dieux, ils sont arrives 
a ce point si difficile de n'avoir pas mcme besoin de former 
un vam. Tout ce qu'on ajoute encore tient de la fable, 
par exemple que Ies Helluses et Ies Oxiones ont la tete 
et le visage de l'homme, le corps et Ies membres de la 
bete. Ces faits etant mal eelaircis, je Ies laisserai dans leur 
incertitude. 

TACITE. - DIALO0UE DES ORATEURB. 15 
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NOTES 

DIALOGUE DES ORATEURS 

1. L. Fabius Justus, ami de Pline Ie Jeune et de Tacite. 
2. Cette expression designe Ia periode anterieure a I'ctablis­

sement de l'Empire. 
3. Curiatius l\laternus ne nous est connu que par le Dialogue; 

ii etait repute comme avocat et comme poete tragique. Sa premiere 
piece etait dirigee contre Vatinius, favori de Neron (cf. Dial., 
eh. XI); Tacite nous indique de lui une Medt!e, un Thyesle, un 
Galon (v. n. 4) et un Domitius, pieces destinees, selon l'usage 
contemporain, a Ia Iecture publique et non a Ia representation. 

4. Cette piece etait une tragedie pretexte sur Ia mort de Caton 
d'Utique. Comme ce dernier avait ete l'adversaire de Cesar, ii 
etait devenu le heros des salles de lecture, ou se retrouvaient alors 
ceux qui faisaient de l'opposition a l'Empire, et Ies auteurs le 
choisissaient comme le principal personnage de leurs pieces. 

5. Entendez Vespasien et son entourage. 
6. Marcus Aper fut un des maîtres de Tacite; ii ne nous est 

du reste connu que par son eleve. Gaulois d'origine, ii avait pris 
part aux expeditions en Grande-Bretagne et avait servi en meme 
temps qu' Agricola. Rentre a Rome, ii s'etait acquis au barreau 
une grande rcputation. 

7. Julius Secundus fut un des meilleurs amis de Tacite. II etail 
Ie neveu et !'eleve de Julius Florus, l'orateur gaulois. 

8. Les provinces et Ies colonies confiaient !curs interets a des 
personnages importants, avocats celebres, citoyens eminents, ou 
meme aux generaux qui Ies avaient vaincues. 

9. Ce Domitius est prohablement L. Domitius Ahenobarbus, 
qui fut un adversaire obstine de Cesar. Fait prisonnier dans Corll­
nium, ii fut gracie par Cesar, s'empressa de rejoindre I'armee de 
Pompee a Pharsale, oii ii trouva la mort. 

10. Saleius Bassus s'acquit comme poete epique une reputation 
dont nous trouvons !'ceho dans Quintilien. II demeura Iongtemps 
pauvre; Vespasien, pour le tirer de la gene, lui fit don de cinq 
cent miile sesterces, environ cent miile francs de notre monnaie 
(v. eh. IX). Nous n'avons rien conserve de ses reuvres. 
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11. Allusion aux provinces pour lesquellcs on a plaidc. Les 
provinces en eIIet intentaient parfois des proces devant Ic Senat 
a Ieurs aneiens gouverneurs pour abus de pouvoir ou concussion. 

12. Eprius Mareellus etait un delateur fameux; ii fut I'ami de 
Ncron. II fit condamner Thrasea, et plusieurs fois ii ne dut qu'il 
son eloquence d'echapper a Ia vindicte des senateurs. Helvidius 
Priscus, gendre de Thrasea, provoqua contre lui en 70 de vifs 
incidents au Senat, comme nous Ie rapporte Tacite (Hist., IV, 
6 sqq., 42 sqq.) - Consul suflectus une premiere fois sous Neron, 
une seconde fois sous Vespasien en 74; ii conspira contre ce dcr­
nier et fut oblige de se donner Ia mort en 79. 

13. On sait qu'a cette epoque beaucoup de Romains faisaient 
la chasse a l'heritage des gens sans enfant. 

14. Les citoyens en toge reprcsentent Ies gens de la bonne 
societe; le peuple portait habituellement Ia tunique. 

15. La tunique laticlave, c'est-a-dire bordee de Iarges bandes 
de pourpre, etait !'insigne de l'ordre senatorial. 

16. Aper appartenait sans doute a !'un de ces petits Etats 
gaulois (et non a la Province romaine) admis depuis trop peu de 
temps au droit de cite, et dont Ia fidelite paraissait encore douteuse. 

17. Quand ii s'agissait de juger Ies membres de l'ordre senatorial 
ou Ies personnages inculpes de Iese-majeste, le Senat pouvait se 
transformer en haute cour de justice. Au civil ii pouvait aussi se 
constituer en cour d'appel. 

18. Les centumvirs, comprenant d'abord 105 membres (3 pour 
chacune des 35 tribus), puis 180, avaient a juger des questions de 
propriete (successions, servitudes, etc.), alîaires toutes delicates, 
ou un avocat pouvait acquerir un renom de jurisconsulte. 

19. L'empereur avait un droit de regard sur toute Ia justice : ii 
pouvait evoquer devant son propre tribunal n'importe quelle 
cause, conflrmer ou casser Ies jugements rendus. 

20. II s'agit ici des intendants de Ia maison de l'empereur et 
des administrateurs du fisc (cassette imperiale). 

21. Voir note 14. 
22. Par percgrins, on entend Ies habitants de l'Empire gui, sans 

avoir le droit de cite romaine, ont cependant le droit d'avoir 
recours aux tribunaux roma!ns. 

23. V. note 12. 

24. Q. Vibius Crispus, ne a Verceil vers 10 ap. J.-C., fut un 
orateur fameux, et un delateur redoute; ii mourut vers 90. Sa 
richessc ctait devenue proverbiale. 

25. Vespasien avait alors 77 ans. 
26. Masques en cire peints d'apres nature (imagines) et flgu-
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rant dans !'atrium; sous eux une inscription (titulus) rappelait 
Ia carriere et Ies hauts faits du personnage. 

27. C'etait un trcs grand honneur d'avoir sa statue. On ne 
I'obtenait qu'aprcs un vote du Senat et l'approbation de I'em­
pereur. 

28. V. note 3, et eh. III. - Jason devait avoir un râle dans la 
Mt!dee de Maternus, et Agamemnon dans le Thyeste. 

29. V. note 10. 
30. II s'agit du Genie, considere comme une divinite, qui nais­

sait avec !'individu et ne Ie quittait pas de toute sa vie. 
31. Comme Aper, Maternus etait d'origine gauloise. 
32. Nicostrate, Cilicien d'origine, etait un celebre athlete con­

temporain; on sait par Pausanias que Ie meme jour ii remporta 
Ie prix au pancrace et a la lutte dans Ies jeux olympiques de 50 
ap. J.-C. 

33. On empruntait souvent Ies theâtres pour Ies recitations 
publiques. 

34. II faut sans doute songer ici a quelque personnage impor­
tant et vivant dans l'entourage de l'empereur. 

35. Seul renseignemenl que nous avons sur celte piece. 
36. Vatinius etait ne a Benevent, oii ii exeri;ait le metier de 

savetier; ii devint le boullon de Neron et fit a Ia cour une fortune 
scandalcuse. - On ignore a quel evenement particulier ii est fait 
ici allusion. 

37. Allusion aux delateurs contemporains ct aux condamnations 
a mort qu'ils obtenaient. 

38. Linus, dont le nom est si souvent uni a celui d'Orphee, etait 
comme lui originaire de Thrace et fils d' Apollon; on donne 
parfois le premier comme maître du second. 

39. Allusion au sejour d' Apollon chez Admete. 
40. Sur Ies detracteurs de Cicerou, v. eh. XVIII. 
41. C. Asinius Pollio (75 av. J.-C. - 5 ap. J.-C.) commeni;a par 

s'illustrer dans la politique : ii fut consul en 40 et triompha dans 
Ies Alpes des Parlhini, peuplade dalmate, dont ii consacra Ies 
depouilles a construire une bibliotheque publique. Puis ii se donna 
tout entier aux lettres : ii avait compose des tragedies et une 
histoire des guerres civiles. 

42. M. Valerius Messala Corvinus (64 av. J.-C. - 9 ap. J.-C.) 
fut consul en 31 et triompha des Gaulois en 27. C'est lui gui fit 
decerner par Ie Senat le surnom d' Auguste a Octave. Son eloquence 
clait celebre. 

43. L. Varius Rufus obtint pour sa tragedie Thyeste Ies sullrages 
des critiques; Ia picce fut jouee aux jeux donnes par Auguste pour 
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cclebrer la vicloirc d'Actium ct cllc lui fut payec un million de 
sestcrces. II ccrivit anssi un poeme sur Ia mort de Cesar et un 
panegyrique d' Auguste. C'est lui qui avait presen te Virgile, 
puis Horace a Mecene ct a Auguste; apres Ia mort de Virgile, 
ct avec l'aide de Plotius Tucca, ii publia l'Eneidc. 

44. On sait quc Virgile aimait a s'echappcr de Rome et a se refu­
gier a Naples. 

45. P. Pomponius Secuntlus, consul sufleclus en 44 ap. J.-C., 
vainqucur cn 50 des Chattes cn Gcrmanie, fut aussi un poete 
tragique, tres celebre en son tcmps. 

46. Domitius Afer, ne a Nîmes, mort en 59 ap. J.-C., fut, selon 
Quintilien, Ie plus remarquable des orateurs du temps avcc Julius 
Africanus. 

47. V. note 24. 
48. V. note 12. 
49. Pour garder a pcu pres intact son heritage et Ie soustraire 

a Ia cupidite des mauvais empereurs, on leur assurait, dans le 
testament, quelque partie des biens; faute de cette precaution, 
ils cassaient Ie testament a leur profit. 

49 bis. Quandoque ... venlet : fragments de vers d'apres Hellcr. 
50. V. note 27. 
51. Vipstanus Messala, ne a Rome vers 46, prit part en 6!) 

comme tribun militaire a Ia guerre entre Vitellius et Vespasien 
(ii a raconte ses campagnes dans un livre qu'utilisa Tacite pour 
Ie 3• livre des Hisloires); mais i1 est plus connu comme orateur: 
ii debuta au barreau quand ii n'avait pas encore vingt-cinq ans 
pour defendre son frere M. Aquilius Regulus, fameux delateur, 
contre Ies attaques du Senat. 

52. Julius Africanus, Gaulois d'origine, venu a Rome sous Ic 
regne de Neron, et orateur celebre; v. note 46. 

53. II s'agit de Regulus; v. note 51. 
54. Sacerdos Nicetes etait ne a Smyrne et vint ouvrir a Rome 

une ecolc de rhetorique. 
55. Traite de Ciceron tres estime des anciens et aujourd'hui 

perdu; nous savons que Ciceron y repondait aux attaqucs dirigees 
par l'orateur Hortensius contre la philosophie. 

56 . . Magnus annus : ii s'agit de la grande annee, de l'annee 
platonicienne, c'est-a-dire du temps que met le pole de l'equateur 
a accomplir une revolution complete autour du pole de l'eclip­
tique, apres Iaquelle Ies astres doivent occuper Ies memes points 
qu'au moment ou elle a commence. - La duree de cette revo­
lution est evaluee aujourd'hui a 25.788 ou meme 25.813 annees. 

57. Menenius Agrippa, consul en 503 av. J.-C., I'autcur clu 
fameux apologuc des Memhrcs ct de l'Estomac. 
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58. M. Caclius Rufus (82-48 av. J.-C.), disciplc et ami de 
Cicerou, qui Ic dcfendit dans 1111 proces cn 56. Quelques Iettrcs 
de lui nous ont ele conservees dans Ic 8° livre des Lellres de 
Cicerou. 

59. C. Licinius Calvus (82-47 av. J.-C.), orateur, ehef des nou­
veaux Attiqucs el de cc fait vivcmcnt attaque par Cicerou; poete 
cgalement, ct lic avcc Catulle. 

60. M. Junius Brutus, ne en 85 av. J.-C. (?), mcurtrier de 
Cesar, tue en 42 av. J.-C. a la bataille de Philippes. 

61. V. note 41. 
62. V. note 42. 
63. Le 7 decembre 43 av. J.-C. 
64. Le 19 aollt 42 av. J.-C. 
65. Nombre arrondi, suivant I'habitude des anciens. 
66. Aper avait servi en Bretagne, en miime temps du restc 

qu' Agricola. Ce combat auquel ii est fait ici allusion se place Iors 
de la premiere expedition de Cesar en Grande-Bretagne, en 55 
av. J.-C. 

67. En 72, sous Titus. 
68. Auguste mourut en 14 ap. J.-C., M. Valerius Messalla Cor­

vinus en 9, et Asinius Pollion en 5. 
69. Entendez Ciceron et ses contemporains. 

70. Propiorem nobis ... : le siecle d' Aper, en effet, n'est guere 
separe de Ciceron que par une generation; on en compterait 
deux au contraire entre Ciceron et Galba (consul en 144 av. J.-C.), 
ou Carbon (consul en 120 avant J.-C.). 

71. L. Licinius Crassus (140-91 av. J.-C.) fut, en miime temps 
qu'Antoine, le plus grand oratcur de l'epoque anterieure a celle 
de Ciceron. 

72. Appius Claudius Crecus, consul en 307 et en 296 av. J.-C.; 
en 280 ii avait prononce au Senat un discours, reste celebre, 
pour s'opposer a tout projet de paix avec Pyrrhus. 

73. C. Cassius Severus, orateur celebre, ne vers 50 av. J.-C., 
mort vers 37 ap. J.-C., dans l'île de Seriphos, apres vingt-cinq ans 
d'exil. 

74. Hermogoras, rheteur celebre du 11° siecle av. J.-C. (ne pas 
le confondre avec un homonyme du siecle d' Auguste). 

75. Apollodore, ne a Pergame vers 104 av. J.-C., rheteur 
celebre; ii fut Ie tuteur d'Octave, en 45, tors de son sejour a 
Apollonie; puis ii enseigna a Rome. 

76. La formule etait un document ecrit, delivre par le preteur, 
et qui reglait la procedure pour chaque cas particulier et a laquellc 
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Ie juge devait se conformer; l'excepiion etait un moyen de defense 
concede au defendeur : celui-ci pouvait, Iorsqu'il convenait du 
fait, opposer une exception qui introduisait dans Ie debat une 
question nouvelle; si le preteur jugeait bon d'y faire droit, ii 
modifiait en consequence Ia formule donnee. 

77. II s'agit de discours prononces par Ciceron. 
78. Roscius, acteur celebre, favori de Sylla, ami de Cicerou, 

qui Ie defendit dans un proces. - Ambivius Turpio, comedien 
illustre, contemporain de Terence, dont ii joua Ia plupart des 
pieces. 

79. Ce C. Canutius est sans doute celui qui fut mele au proces 
de Clucntius et dont Ciceron a fail plusieurs fois l'eloge. 

80. Q. Arrius (si Ia eorrcclion est exacte) fut preteur en 72 et 
condamne en 52, pour brigue dans Ia poursuite du consulat contre 
Ciceron; Cicerou l'cstimait peu comme avocat. 

81. Nous connaissons deux Furnius, tous deux orateurs 
reputes; Ic pere fut tribun de Ia plebe en 50, Ie fils consul en 17 
av. J.-C. 

82. Sans doute s'agit-il de Toranius qui fut Ie tuteur d'Octavc; 
Ic fils nous est egalemcnt connu. 

83. V. note 59. 
84. Nous connaissons tres mal ces deux personnages. 
85. P. Vatinius, qucstcur en 63, tribun de Ia plebe en 59, 

consul sufleclus en 4 7 av. J.-C., Iul un politicien sans scrupules. 
II fut accusc trois fois par Calvus, cn 58, cn 56 et en 54; Iors de 
Ia premiere accusation, Calvus avait 20 ans; Ciccron avait en 56 
attaque lui aussi Vatinius a I'occasion du proces de Scstius, 
mais ii le defendit en 54. 

86. V. note 58. 
87. V. note 60. - Quintilicn lui aussi range Brutus parmi Ies 

philosophes et non parmi Ies oratcurs; Ilrutus avait cn e!Ict 
ecrit plusieurs traites philosophiques. 

88. Ce Decius doit peut-etre etre identifie avec Ie Decitius 
Samnis, dont parle Ciceron dans le Pro C/uentio (§ 161), qui fut 
proscrit par Sylla et qui aurait dcmandc a Cesar de Ic defendre 
et de lui fairc rendre ses biens. 

89. Dcjotarus, tetrarque de Galatie, prit d'abord parti pour 
Pompce contre Cesar; reconcilie avec celui-ci, ii fut ensuite accuse 
d'avoir complote contre Ia vie du dictateur : ii fut alors defendu 
par Ciceron et par Brutus, qui pronom;a son discours en 47 av. 
J.-C. a Nicee devant Cesar meme. - Dejotarus mourut en 40 
av. J.-C. 

90. Cesar avait cerit quelqucs essais poetiques, qu' Auguste 
interdit de publier; quant a Brutus, nous ne savons rien des vers 
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qu'il avait pu composer. - De Ciceron, ii nous rcste quelques 
morceaux d'un poeme sur Marius, d'un autre sur son Consulat, 
et quelques fragments de traductions en vers. 

91. Entendez des bibliotheques privecs, car la premiere biblio-
theque publique fut fondee par Pollio, en 38 av. J.-C. (v. note 41). 

92. V. note 41; ii etait ne en elîet, en 75 av. J.-C. 
93. V. note 57. 
94. V. note 72. 
95. V. note 42. 
96. Roiam Fortunre : cette expression appartient au Discours 

contre Pison (10, 22) et elle est rapprochee des ronds que l'on 
fait cn dansant. 

97. Jus Verrinum : cette expression se trouve dans Ies Ver­
rines (I, 46, 121), mais elle est en fait empruntee par Ciceron a 
des temoins; cc jeu de mots signific a Ia fois « justice de Verres » 
et « jus de verrat ». 

98. Reproche fonde, mais bien cxagere. 

99. Aufidius Bassus mourut dans Ies prcmiercs annees du 
regne de Neron; ce fut un historicn estime de son temps. 

100. Servilius Nonianus, historicn de merite lui aussi, fut 
consul cn 35 et mourut en 59. 

101. L. Cornelius Sisenna (119 (?) av. J.-C. - 67 av. J.-C.) avait 
cerit unc histoire de son temps dans un stylc de caractere archaîquc. 

102. M. Terentius Varro (116-27 av. J.-C.), ami de Ciceron, 
fut le plus savant Romain de son epoque. Dans le domaine histo­
rique, ii avait ecrit 41 livres d' Antiquiles, 3 livres d' Annales, 
4 livres sur la Vie du peuple romain, etc. Son style est nettemcnt 
archaîque. 

103. V. note 59. 
104. Voir chapitre XVII. 
104 bis. Sive ii/os antiquos ... : V. eh. XVI et XVII; - illi ... 

parii ... : V. eh. XVIII : /zoc intaim probasse ... 
105. Voir respectivement notes 59, 41, 58, 60. 

106. Servius Sulpicius Galba, consul en 144 av. J.-C., fut un 
des premiers orateurs de son temps. 

107. C. L::elius, surnomme le Sage, l'ami de Scipion Emilien. 
108. L. Junius Gallio, rheteur celebre, ami d'Ovide et de 

Seneque le Pere, dont ii adopta Ie fils aîne. II avait compose un 
traite de rhetorique et de declamation. 

109. V. note 73. 

110. V. respcctivement n. 41, 58, 59. 
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111. Sex. Julius Gabinianus, rheteur celebre, contemporain de 
Quinlilien, ii qui du reste saint Jerome l'egalc cn talent. 

112. Entcndcz Ies ancctres litteraircs, c'cst-il-dire Ies anciens 
orateurs romains. 

113. Les trois intcrlocuteurs de Messala sont en eliet des pro­
vinciaux; lui seul est ne a Rome. 

114. Cornelic, flllc de Scipion, Ic premier Africain; femme de 
Tib. Sempronius Gracchus. Elle eut douze enfants dont neuf peri­
rcnt; Ies trois survivants furent Ies deux Gracques et une fllle 
qui epousa Scipion Emilien. 

115. Aurelie, fille de M. Aurelius Cotta. 
116. Atia, !lile de M. Atius Balbus et de Julia, sreur de Cesar. 
117. Q. Mucius Sc.evola, surnomme l'Augure, beau-pere de 

l'orateur Crassus, cousin de Q. Mucius Sc.evola Ie grand Pontife, 
consul en 117 av. J.-C., et jurisconsulte fameux. 

118. Philon, ne a Larisse, philosophe de la Nouvelle Academie; 
chasse de sa patrie par Ies guerres de Mithridate, ii se refugia a 
Rome en 88 et y devint l'ami de Ciceron. 

119. Diodote, philosophe stoîcien, apprit a Ciceron Ia dialec­
tique et la geometrie; devenu aveugle, ii demeura dans Ia maison 
de son eleve et y mourut a 59 ans. 

120. Ces voyages de Ciceron se placent de 79 a 77 : a Athenes, 
ii entendit Ie philosophe academicien Antiochus, Ies epicuriens 
Phedre et Zenon, Ie rheteur Demetrius Syrus; a Rhodes, ii 
retrouva Milon, son ancien maître de rhctorique. 

121. Metrodore de Lampsaque fut le premier et le plus illustre 
disciple d'Epicure. II mourut quelques annees avant son maître, 
en 227 av. J.-C. Nous n'avons conserve aucun de ses ecrits. 

122. Messalla cite de memoire; le passage se trouve dans 
!'Orator, 3 : " Non ex rhelorum offlcinis, sed ex Academire spaliis. » 

123. II s'agit de bâtons dont l'extremite etait garnie d'une 
boule et dont Ies soldats et Ies gladiateurs se servaient pour leurs 
exercices. Nous dirions aujourd'hui des fleurets. 

124. V. note 71. 
125. C. Papirius Carbo, tribun de la plebe, consul en 120 av. 

J.-C., fut accuse par Crassus de s'etre fait Ie defenseur de L. Opi­
mius, meurtrier de C. Gracchus, ct ii se donna la mort (119 av. 
J.-C.). (Crassus avait alors 21 ans, ct non 19, comme Ie dit Mes­
salla.) 

126. Cn. Cornelius Dolabella, pere de P. Dolabella, qui fut le 
gendrc de Ciceron. A son retour du gouvernement de Macedoine, 
ii fut accuse de concussion par Cesar (qui avait alors 23 ans, ct 
non 21, commc Ic dit Messalla), et, defcndu par Hortcnsius ct 
Cotta, fut absous. 
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127. V. note 41. 
128. C. l'orcius Calo, Lribun de la plebc cn 56 av. J.-C., ctait 

poursuivi pour s'etre oppose, en violant Ia Joi, a Ia tenue regu­
liere des comices (53 av. J.-C.). 

129. V. note 59. 
130. V. note 85. 
131. En 92 av. J.-C.; Ies censeurs sont L. Licinius Crassus et 

Cn. Domitius Ahenobarbus. 
132. V. Ciceron, de Oral., 3, 94. 
133. Le manuscrit principal offre ici une lacune importante : 

six feuillets, soit environ 1/7 de l'reuvre totale, font defaut, de 
telle sorte que Ia fin du discours de Messalla a disparu, ainsi que 
Ie debut du discours suivant. Mais, selon Ies uns, c'est Secundus 
qui a alors la parole, et ii la garde jusqu'a: Non de otiosa el quiela 
re (chap. XL); - selon Ies autres, non seulement Ie debut du 
discours de Secundus a disparu mais aussi tout son developpe­
ment, ainsi que le debut d'un autre discours qu'ils attribuent a 
Maternus : pour eux donc, c'est Maternus qui a alors la parole, 
et ii la garde jusqu'au chapitre XLII. 

134. C. Licinius Crassus Mucianus joua un role politique impor­
tant a l'epoque de Vespasien, dont ii facilita I'accession a I'Em­
pire. Consul pour la 3• fois en 72 ap. J.-C., ii se retira ensuite 
de Ia vie politique et se consacra a l'etude. 

135. II s'agit sans doute des proces-verbaux des seances du 
Senat (acta Senatus) et du Journal officiel de Rome (acta diurna 
populi Romani). 

136. Le grand Pompee (106-48). Ciceron dit de lui justement : 
« Vir ad omnia summa nalus, majorem dicendi gloriam habuisset, 
nisi eum majoris glorire cupiditas ad bellicas laudes abstraxisset " 
( Brutus, 68.) 

137. M. Licinius Crassus (vers 115-53), Ie Triumvir. II plaida 
plusieurs fois aux cotes de Ciceron, pour Murena, pour Cornelius 
Balbus, pour Crelius, pour Sestius. 

138. Cn. Cornelius Lentulus Clodianus, consul en 72 av. J.-C., 
ccnseur en 70, legat de Pompee dans Ia guerre contre Ies pirates; 
ct son frere P. Cornelius Lentulus Sura, consul en 71, implique 
dans Ia conjuration de Catilina et mis a mort par Ciceron. 

139. Q. Crecilius Metellus Celer, consul en 60, mari de Ia 
fameusc Clodia et peut-etre empoisonne par ellc; et son frere 
Q. Crecilius Metellus Nepos, consul cn 57, un des correspondants 
de Cicerou. 

140. L. Licinius Lucullus, le grand Lucullus, vainqueur de 
l\Jithridate (114-57); et son frcre M. Licinius Lucullus, consul 
cn 73 av. J.-C. 
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141. Les trois Curions : Ie premier, preteur en 121 av. J.-C.; 
Ie second, son fils, consul en 76; Ie troisieme, son petit-fils, d'abord 
adversaire de Cesar, puis achete par lui; se fit tuer en Afrique 
(49), pour ne pas survivre au deshonneur d'une defaite que lui 
avait infligee Ie roi Juba. 

142. V. note 76. 
143. L' « interdit „ est une ordonnance rendue par Ie preteur 

dans certains cas exceptionnels et urgents. 

144. En 52 av. J.-C. 

145. La Joi Pompeia accordait desormais deux heures a I'accu­
sateur, et trois au defenseur. 

146. V. note 18. 
147. D'apres Quintilien (VII, 2), Urbinia avait Iaisse une for­

lune importante; un certain Clusinius Figulus, qui se disait son 
fils, revendiqua l'heritage; Asinius Pollio plaida au nom des 
heritiers reels et soutint que Ie pretendu fils n'etait qu'un esclave 
nomme Sosipater. 

148. Donc vers 15 av. J.-C. 
149. La prenula etait une sorte de manteau de voyage, a capu­

chon et sans manches; elle s' attachait par derriere et « empri­
sonnait „ Ie corps. II faut admettre d'apres ce texte que beau­
coup d'avocats adoptaient pour plaider ce manteau peu seant a 
Ia gravite de Ia justice et peu favorable aux gestes oratoires. 

150. C. Cornelius, questeur de Pompec, tribun du pcuple en 67 
av. J.-C., fut accuse en 65 de Icse-majeste, ct dcfendu par Cicerou. 

151. M . .tEmi!ius Scaurus, preteur en Sardaigne en 56 av. 
J.-C., fut accuse de concussion en 54 et defendu par Ciceron. 

152. L. Calpurnius Bestia, tribun de la plebe en 62 av. J.-C., 
edile plebeien en 58; candidat a Ia pre ture en 56, fut accuse de 
brigue et defendu par Ciceron. 

153. V. note 85. 
154. Allusion au proces qui fut intente en 187 av. J.-C. au 

premier Africain, a propos du butin fait dans Ia guerre contre 
Antiochus. 

155. Nous savons par Ciceron (Pro Sexlio, 56-57) et par Vaiere­
Maxime (VI, 2, 9) que Ies histrions, a l'epoque dont parle Maternus, 
s'en prenaient en scene assez durement aux grands personnages 
contemporains. 

156. Les uns - ceux qui admettent que c'est Secundus qui a 
parle jusqu'ici (v. note 133) - supposent a cet endroit une lacune 
que Ies mss. n'indiquent pas : Ia fin du discours de Secundus 
manquerait, ainsi que Ie debut de celui de Maternus : ils accordent 
alors Ia parole a Maternus; - Ies autres n'imaginent pas ele 
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lacune : Maternus gui, selon eux, parle depuis Ie chap. XXXVI, 
continue simplement de parler. 

157. Tacite entend par la un gouvcrnement monarchigue. 

158. Allusion et compliment au gouvernement de Vespasien. 

159. Sous Ia Republigue, a defaut des magistrats ordinaires, 
tout citoyen avait Ic droit de se constituer accusateur devant 
Ies tribunaux, meme pour une alîaire ou ii n'etait point intcrcsse; 
sous l'Empirc, on ne se charge d'une accusation gue pour obtenir 
reparation d'une înjure personnclle ou sur l'ordre du princc. 

VIE D'AGRICOLA 

1G0. P. Rutilius Rufus, ami de Lrelius et de Scipion, orateur 
rcpute, stoîcicn convaincu, consul en 105 av. J.-C., fut condamne 
injustement en 92 pour concussion ct se relira a Smyrne ou ii 
ecrivit ses Memoires et ou ii mourut. 

161. M . .iEmilius Scaurus, consul en 115, censeur cn 109, prince 
du Senat en 107, mourut vers 89. II avait ecrit des Memoires, 
ou ii faisait !'apologie de sa conduite au cours de la guerre contre 
Jugurtha : ii avait en elîet ete accuse de s'etre Iaisse acheter 
par Ie roi. 

162. Arulenus Rusticus, tribun en 6G ap. J.-C., protesta contre 
la condamnation de Thrasea, dont il etait le pupille et dont ii 
ecrivit ensuite la biographie : il fut condamne sous Domitien 
en 93. 

163. P. Thrasea Pretus, Ie fameux stoîcien, gui en 66 ap. J.-C. 
paya de sa vie son opposition a Neron. 

164. Hcrennius Senecio, ami de Pline le Jeune et biographe 
d'Helvidius Priscus, mourut, commc Rusticus, en 93 par ordre 
de Domitien. 

165. Helvidius Priscus, gendre de Thrasea, fut banni guand 
celui-ci fut mis a mort; rentre sous Galba, ii fut condamne en 73 
par Vcspasien. 

166. Les triumvirs, dont ii est ici guestion, etaient des magis­
trats d'ordre inferieur, charges de surveiller Ia prison publigue 
et de presider aux executions capitales. Le fait gu'on eut recours 
a eux aggravait !'infamie de la peine, car nous savons gue sous 
Tibere un livre condamne avait ete brO.Ie par Ies ediles. 

167. Le comilium, partie du forum situee au pied du Capitole, 
en face de Ia prison du Tullianum, etait le lieu ordinaire des 
executions capitales. 

168. Nerva, successeur de Domitien en 96 et fondateur d'une 
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nouvelle dynaslie; meurt cn 98. li porle, comme tous Ies cmpc­
reurs, Ic titre de Cesar. 

169. Trajan, Ic fils adoptif de Nerva, dont ii porte le 110111 par 
suite de son adoption. 

170. Frejus, Forum Julii, colonie fondee par Jules Cesar en 4(i 
av. J.-C.; port d'attache d'une partie de la flotte depuis Auguste, 
et l'une des grandes villes de la Narbonnaise; ses habitants avaient 
Ic droit de cite (sauf le jus honorum). 

171. Les procurateurs administraient Ies finances dans Ies pro­
vinces imperiales; ils etaient subordonnes au gouverneur, mais 
le remplac,aient en cas d'absence; dans certains territoires, ils 
en exerc,aient totalement Ies fonctions. lls etaient recrutes parmi 
Ies chevaliers ou parmi Ies affranchis de Cesar. 

172. La nob/esse equeslre formait une categorie speciale de che­
valiers; creee par Auguste, elle comprenait Ies chevaliers qui 
possedaient le cens senatorial, c'est-a-dire un million de sesterces, 
et qui etaient ingenui depuis trois generations, ou que leur illus­
tration faisait choisir par l'empereur : la charge de procurateur 
imperial y donnait acces. 

173. L'ordre senatorial comprenait ceux qui, possedant au 
moins un million de sesterces, avaient exerce unc chargc curule 
ou comptaient parmi leurs ascendants un titulaire d'une chargc 
curule. 

17 4. Caligula. 
175. M. Junius Silanus, orateur celebre, beau-pere de Caligula, 

et tue en 38 ap. J.-C. sur l'ordre de celui-ci. 
176. Suetonius Paulinus, propreteur cn Mauritanie cn 41, 

puis consul suffectus; il commanda en Bretagne Ies troupes 
d'occupation de 59 a 61. - Plus tard, il fut consul en 66 ct 
commanda en 69 Ies troupes d'Othon contre celles de Vitellius. 

177. Allusion a la revolte de 61, au pillage de la colonie de 
Camulodunum, a la destruction de la troupe romaine envoyec 
au secours. 

178. Son pere avait ete preteur sous Claude. 
179. La province d' Asie, c'est-a-dire I' Asie Mineure. 
180. L. Salvius Otho Titianus, frere aîne d'Othon, Ic fulur 

empereur. 
181. Allusion a la loi Papia Poppaea, promulguee en 9 ap. J.-C., 

qui avanc,ait d'une annee par enfant vivant l'âge legal de !'acces 
aux magistratures. 

182. Sous l'Empirc, le tribunat de la plebe n'est plus guere 
qu'une fonction honorifique. 

183. Qucsteur cn 6:1-Ci4, tribun du peuple cn 66, Agricola 
obtint la prcturc cn 68. - Le nombre des pretcurs avait consi-
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dcrablement augmente sous l'Empirc; seuls Ic preteur urbain ct 
Ic pretcur peregrin avaicnt garde des fonclions judiciaires; Ies 
autres, dont etait Agricola, n'avaient qu'un role administratif, 
souvcnt meme purement honorifique. 

184. L'empercur Galba, elu par l'armee, successeur de Neron, 
regna de juin 68 a janvier 69. 

185. II s'agit des objets precicux voles dans Ies temples pcndant 
l'incendie de Rome. 

186. L'annee 69, celle des quatre empereurs (Galba, Othon, 
Vitellius, Vespasien). 

187. Othon, qui s'etait souleve contre Galba cn janvier G9, 
luttait a ce moment contre Vitellius. 

188. Vintimille, a l'actuelle frontiere franco-italicnne. 

189. Licinius Mucianus, gouverneur de Syric, avait fait pro­
clamcr Vespasicn empereur. A cc moment, Vespasien ct Titus 
etaient encore cn Orient. 

190. Domitien avait en clîet 18 ans. 
191. La XX• legion, qui s'appelait Valeria Vie/rix, campait cn 

Bretagne. 
192. Roscius Caelius, legat pretoricn, predecesscur d' Agricola, 

s'etait souleve contre son chef, Trebellius Maximus, legat consu­
laire. 

193. Les legats consulaires avaient Ies pouvoirs militaires des 
anciens consuls. 

194. Les legats pretoriens etaient subordonnes aux precedcnts; 
ils commandaient une legion. 

195. Vettius Bolanus, ancien legat de Corbulon en Armenie, 
consul suffeclus cn 68, legat consulairc en Bretagne en 69 et 70 
comme successeur de Trcbcllius Maximus, et a cc titre comman­
dant des quatre legions d'occupation. - Plus tard, proconsul 
d'Asie. 

196. Petilius Cerialis avait deja servi cn Bretagne sous Sueto­
nius Paulinus; puis, ayant pris parti pour Vespasien dans la 
guerre civile, ii fut charge de soumettre Ies Germains· revoltcs 
(70-71); ii rei;ut ensuite le gouvernement de la Bretagne. 

197. En 74. 
198. Les familles patriciennes ayant etc dccimees d'abord 

par Ies guerres civiles, puis par Ies cruautes de Tibere, de Caligula, 
de Claude et de Neron, Cesar et Auguste, ensuite leurs successeurs, 
en vertu de leur droit censorial, avaient eree des patriciens. 

199. L' Aquitaine, partie meridionale de la Gaule, formait 
une provincc importante; elle etait gouvernee par un propreteur, 
mais elle etait la premiere aprcs Ies provinees consulaires; et en 

https://biblioteca-digitala.ro



234 NOTES 

fait, beaucoup de gouverneurs d' Aquitaine devinrent consuls 
aussitot apres. C'etait donc pour Agricola un poste d'attente. 

200. Les gouverneurs des provinces voisines. 
201. V. note 171. 

202. II y avait deja servi deux fois (v. chap. V, VII ct VIII). 
203. En 77. 
204. Elle avait alors 13 ans; Ies jeunes Romaines se mariaient 

ordinairement a 14 ans. 
205. II avait alors 22 ans. 

206. Les pontifes se recrutaient par cooptation, mais sur Ia 
recommandation de l'empereur, qui presidait leur college comme 
ponti/ex maximus. Ils etaient alors au nombre de 16, pris parmi 
Ies consulaires. Le pontificat etait a cctte epoque Ie couronne­
rnent de Ia vie politique. 

207. Ce sont Cesar, Strabon, Pomponius Mela, Pline I' Ancien, 
sans compter Tite-Live et Fabius Rusticus, cites plus bas. 

208. Affirmation inexacte, rnais Tacite partage cette erreur 
avec tous Ies geographes anciens et notamment avec Cesar : 
c'est que tous supposaient la Bretagne tres inclinee vers le N.-0. 
et faisaient remonter tres haut vers le Nord Ia cote septentrionale 
de l'Espagne. 

209. Cela n'est exact que pour une partie de la cote septen­
trionale de Ia Gaule, dans la region de Calais; mais Ies anciens 
imaginaient toute cette cote parallele a celle de la Bretagne. 

210. Tite-Live parlait de Ia Bretagne au livre CIV de son 
Hisloire Romaine, livre aujourd'hui perdu, mais dont ii nous 
reste Ie sommaire. 

211. Fabius Rusticus, ami de Seneque, avait ecrit une histoire 
de Claude et de Neron; sans doute parlait-11 de la Bretagne a 
propos de l'expedition de Claude en 42 ou du soulevement de 
l'île en 61. 

212. C'est-a-dire au dela du Forth et de Ia Clydc. 
213. Allusion au voyage de circumnavigation raconte au 

chap. XXXVIII. 
214. Thule est pour Ies anciens l'île la plus septentrionale de 

!'Europe; Ies poetes !atins en parlent souvent comme d'un pays 
mysterieux. On l'identifle tantot avec l'Islande, tantot et plus 
probablement avec Mainland, l'une des îles Shetland. 

215. L'Ocean considere comme la mer qui entoure Ia terre. 

216. Les Silures habitent Ic Sud-Ouest de la Bretagne, pres 
de la Severn, dans le pays de Galles actuel. 

217. V. note 208. 
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218. Entendez que Ies deux pays s'avancent !'un vers l'autre, 
omais en se dirigeant dans des sens opposes; Ia Bretagne descen­
·dant vers le Sud-Est; la Gaule remontant vers le Nord-Ouest. 
' 219. Il s'agit des Bretons du Sud, vaincus en 43 sous Ie regne 
.de Claude. 
. 220. Tacite veut parler ici du soiei! de minuit; son interpreta­
tion est inexacte, et de plus Ie phenomene est a tort localise en 
Bretagne. 

221. II faut se souvenir que Tacite considere Ia terre comme 
un disque aplati sur Ies bords, et que Ies regions polaires forment 
pour lui ces bords. Or, comme celles-ci ne presentent aucune 

. clevation, l'ombre portee reste tres basse et tres peu etendue, et 
l'obscurite ainsi produite n'atteint pas Ies hautes parties du ciel 
eclairees par Ies astres. 

222. Allusion aux deux descentes de Cesar en Bretagne, en 55 
et 54 av. J.-C. 

223. V. Ann. I, 11, fin. - Auguste recommandait en e!Iet 
dans son testament de ne pas agrandir l'empire. 

224. Caligula. - 11 avait reuni sur Ies c6tes de la Gaule une 
armee et une flotte, mals ii ne poussa pas plus loin son projet (40). 

225. Allusion a la piteuse expedition de 39? 
226. Cette reprise des operations eut lieu en 43. 
227. Vespasien servit comme legat de la II• legion; ii livra 

aux Bretons trente combats, prit plus de vfngt places fortes et 
s'empara de l'lle Vectis (Wight). 

228. Aulus Plautius, consul suffeclus en 29, administra la 
Bretagne de 43 a 47 comme legat consulaire. 

229. P. Ostorius Scapula fut legat cn Bretagne de 47 a 51. 
230. C'etait Ia colonie de Camulodunum (Colchester). 
231. Didius Gallus fut gouverneur de 51 a 57. 
232. Veranius, l'ami et le lieutenant de Germanicus, consul 

en 48, fut legat de 57 a 58. 
233. V. note 176. 
234. L'ile d'Anglesey, au nord-ouest du pays de Galles. 
235. Le legat consulaire exer(;ait Ies pouvoirs militaire el 

judiciaire. 
236. V. note 171; le procurateur etalt particulierement chargc 

de la levee des impots et des tributs. 
237. C'est-a-dire Ies agents du legat consulaire. 
238. C'est-a-dire Ies agents des procurate urs; en general 

c'etaient des aliranchis; Ies Bretons continuent de Ies appeler 
esclaves par mepris. 
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239. Allusion a IR revolte des Germains et a l'ecrasement des 
legions de Varus dans Ia foret de Teutoburg, en 9 ap. J .• c. 

240. Boudicca l!tait Ia femme de Prasutagus, roi des Iceniens, 
Iesquels habitaient le Sud-Est de la Bretagne (comtes actuels 
de Suffolk, de Norfolk, de Cambridge). 

241. La colonie de Camulodunum (v. note 230). 
242. Pctronius Turpilianus, consul en 61, resta un an en 

Bretagne (62-63); fut tue plus tard par ordre de Galba (68). 
243. Trebellius Maximua, consul en 57 avec Seneque, ful 

gouverneur de Bretagne de 63 a 69. 
244. II s'aglt des guerres clvilee qul suivirent la chute de Nt!ron, 

et ou prirent part Galba, Othon, Vitellius, Vespasien (68.69). 
245. Se rappeler que c'est a la suite de cette sedition qu' Agricola 

fut envoye en Bretagne comme legat pretorlen (v. chap. VIII). 

246. Vettius Bolanus succeda a Trebellius en 69; v. note 195. 
247, Petilius Cerialis, v. note 196. 
248. Les Brigantes occupaient le territoire situe entre l'Humber 

et le golfe <le Solway, c'est-a-dire le long de la frontiere ecossaise 
actuelle. 

249. Sex. Julius Frontinus, preteur urbain en 70; consul en 
73 ou 74, auteur des traites sur Ies Stratagemes et Ies Aqueducs, 
gouvema la Bretagne de 74 a 77, puls Ia province d'Asie; mourut 
en 102. 

250. Allusion a Ia jalousie des empereurs. 
250 bis. V. note 216. 
251. En julllet 78. 

252. Les Ordoviques habitaient dans le pays de Galles actuel, 
au nord des Silures (v. note 216), sur la rive gauche de la Severn, 
en face de l'lle de Mona. 

253. On appelait ala un escadron de cavalerie, composl! d'auxi­
liaires, fort de 500 a 1.000 hommes, commande par un praefectus, 
et combattant sur Ies ailes de I'armt!e, 

254. Vexillum signifle le fanion, et, par extension, Ie detache­
ment reuni autour de cc fanion. 

255. II s'agit de troupes auxiliaires, recrutees en Bretagne 
ml!me, et peut-etre aussi en Batavie. 

256, V. note 234. 
257. Les bagagcs indivlduels, Ies bagages de l'armee etant 

appelcs impedimenta. 
258. Ccux q\1i avaient ele deja vaincus par ses predecesseurs 

(Suetonius J;>aulinus, Cerialis et Frontinus). 
259. Les generaux vainqueurs avaicnt coutume d'orner de 
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lauriers Ies lettres par lesquelles ils annon~eient Ieurs victoires 
au peup!e et au Senat. 

260. Les Dretons devaient fournir du ble en nature; Ies offi­
ciers romains refusaient d'accepter de I'argent pour une velour 
equivalente; ceux donc qui n'avaient pas de ble devaient en 
acheter aux Romains, qui Ie Ieur cedaient trcs cher pour Ie rece­
voir ensuite pour rien. 

261. Les prestations sur place eussent ete faciles pour tous, 
pour Ies Bretons comme pour Ies Romains; pour en obtenir Ia 
permissian, Ies Bretons achetalent alors quelques fonctionnaires. 

262. L'hiver de 79 a 80, 
263. En 80. 
264. Peut-l!tre est-ce Ia Tyne. 

265. Le praefectus correspond, comme grade, dans Ies troupes 
auxiliaires a celui de centurion dans Ia Iegion. 

266. L'ete de 81. 
267. Le Clyde et le Forth. 
268. L'expression designe la mer d'Irlande a !'Onest et la mer 

du Nord a !'Est. 
269. En B2. 
270. La Severn. 
271. L'Irlande actuelle. 
272. Sur cette geographie des anciens, voir Ie chap. X et Ies 

notes. 
273. Mare nostrum : Ies Romains designaient ainsi la Medi­

terranee. 
274. Se rappeler Ia politique ordinaire des Romains, qui en 

intervenant dans Ies guerres civiles des pays qu'il voulaient con­
querir s'nssuraient peu A peu un droit d'occupation; ainsi avalent­
ils falt en Afrlque, en Asie, en Grece, en Gaule, ou lls opposalent 
l'un a I'autre Ies rois ou Ies chefs. 

275. En 83. 
276. Les forts eleves entre la Clyde et Ie Forth (v. chap. XXIII), 

et peut-etre aussi un peu plus au nord. 

277. Cette Iegion avait ete declmee en 61 par Ies Barbares et 
reformee avec des elements venus de Germanic; d'oit peut-Hre 
son manque de cohesion et sa faiblesse. - Elle faisait partie 
des quatre Iegions d'occupation, mais n'etait pas commandee 
directement par Agricola. 

278. Ceux de Ia IX• Iegion. 
279. Les troupes conduites par Agricola. 
280. Cellcs do la IX• legion. 
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281. Toujours l'ete de 83. 
282. Les Usipiens habitaient entre la Lippe et le Rhin (v. Germ., 

eh. XXXII). - Ceux dont ii est ici question avaient sans doute 
ete transportes en Bretagne pour completer la IX• legion decimee 
en 61. 

283. C'etaient des bâtiments legers construits sur le modele de 
ceux dont se servalent Ies Liburnes, peuple d'Illyrie. 

284. Les Sueves etaient etablis du S.-0. au N.-E. de la Ger­
manie jusque sur l'Oder. Auguste Ies avait transportes a l'em­
houchure de l'Escaut. - V. Germ., eh. XXXVIII-XLV. 

285. Les Frisons habitaient depuis le Zuiderzee jusqu'a l'Ems. 
286. Entendez la rive gauche du Rhin, frontiere entre l'Em­

pire et la Germanie. 
287. L'ete de 84. 
288. Peut-Mre s'agit-il des monts Grampians, massif qui s'eleve 

au centre de l'Ecosse. 
289. Les mines dont il est question au chap. XII se trouvaient 

dans Ia Bretagne, mais non en Caledonie. 
290. Les Brigantes (v. note 248) sont ici specialement nommes, 

parce qu'ils habitaient plus pres de Ia Caledonie; en realite, toute 
la Bretagne s'etait alors soulevee, et Ies principaux rebelles etaient 
Ies Trinobantes et Ies Iceniens. 

291. La reine Boudicca; v. note 240 et eh. XVI. 
292. Les Bretons du Sud, depuis longtemps soumis et enroles 

dans l'armee romaine. 
293. Entendez que Ies legionnaires, d'origines diverses, grecque, 

asiatique, etc., et vivant depuis Iongtemps Ioin de Rome, ne se 
sentent plus lies moralement a elle. 

294. Allusion aux troupes auxiliaires, Gaulois, Germains, etc. 
295. V. note 282. - Sur la fuite des Usipiens, v. chap. XXVIII. 
296. Piuriei oratoire; ii s'agit de la colonie de veterans de Camu­

lodunum, v. note 230. 
297. L'armee d'Agricola occupait, comme toute armee romaine 

cu campagne, un camp retranche. 
298. On etait en 84; Agricola etait arrive en 78, ct avait aussi­

tot commence Ies operations. 
299. En 83, voir eh. XXVI. 
300. Ghilire rond; la premiere expedition, celle de Claude, ent 

lieu en 42; ii y avait donc 42 ans. 
301. L'infanterie auxiliaire etait recrutee parmi Ies peuples 

soumis. · 
302. Les Bretons n'avaient pas, a propremcnt parler, de cava-
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liers (v. chap. XI I); ils avaient des soidats montes sur des chars 
de guerre. 

303. Petits boucliers de cuir, de forme allongee, empioyes 
surtout par Ies Espagnois et Ies Africains. 

304. Les Bataves habitaient la partie occidentale de la Hollandc 
actuelle. 

305. Les Tongres habitaient Ia region comprise entre Ies villes 
actuelles de Liege et d' Anvers. 

306. Le mucro etait une epee courte et pointue, usitee dans Ies 
troupes espagnoles. 

307. L'umbo etait une bosse placee au centre du bouclier. 
308. Les cohortes des Tongres. 
309. Les cavaliers auxilialres, places aux deux ailes de l'armee. 

310. Les femmes, chez Ies Barbares, assistaient au combat; 
parfois meme elles y prenaient part. 

311. Les Borestes habitaient probablement le littoral, soit au 
nord, soit au sud du golfe de Tay. 

312. La flotte romaine avait accompagne J'armee au nord du 
Forth, sur la cote est de la Caledonie; voir eh. XXV. 

313. Sans doute entre la Clyde et le Forth (v. eh. XXIII). 
314. Port inconnu, mais sur la cote occidentale de la Caledonie. 
315. En 84, la meme annee que celle ou Agricola avait triomphc 

de Galgacus, Domitien avait prepare une expedition contre Ies 
Chattes et Ies Daces; parti pour en prendre le commandement, 
ii etait rentre aussitot a Rome ct, sans meme avoir vu l'ennemi, 
s'etait attribue Ies honneurs du triomphe. 

316. Alors que Ies cheveux des Romains etaient noirs et courts, 
ceux des Barbares etaient Jongs et roux. 

317. Le triomphe etant reserve a l'empereur, en theorie chef 
supreme des armees, Ies generaux vainqueurs recevaient en com­
pensation Ies ornements des triomphateurs : la toge de pourprc 
brodee d'or, la tuniquc brodee de palmes, la couronne de laurier, 
Ie sceptre d'ivoire et la chaise curule; ils avaient droit en outre 
a une statue d'airain erigee sur le forum et a une place d'honneur 
dans Ies jeux. 

318. La Syrie etait une des provinces Ies plus importantes de 
l'Empire. 

319. T. Atilius Rufus, legat en Pannonie en 80, puis gouvemeur 
de Syrie. 

320. Fretum Oceani, plus souvent appele Fretum Ga/licum, Ic 
Pas-de-Calais actuel. 

321. Le baiscr donne par le superieur a I'inferieur etait unc cou-
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tume orientale importee a la cour et repandue surtout depuis 
l'avenement des Flaviens. 

322. La Mesie, comprise cntre le Danube au nord, In mer Noirc 
a !'est, Ies Balkans au sud, Ia Drina a l'ouest, correspond a Ia Bul­
garic actuclle; - la Dacie, comprise entre Ie Danube, la Temesz, 
Ies Carpathes et le Dnicster, correspond a Ia Roumanie. - En 
86, Ie roi des Daces, Decebal, ollligea Domitien a signer un traite 
hontcux. 

323. La Germanie romaine etait situee sur Ia rive gauche du 
Rhin; la Germanic independante cornprenalt tout le pays a !'est 
du Rhin et au nord du Danullc; Ia Pannonie s'etendait entre 
Ies Aipes Noriques, Ie Danube et Ia Dalmatic. - Allusion aux 
guerrcs malheureuscs contre Ies Marcomans et Ies Quades, qui, 
attaques par Domitien, le llattircnt. 

324. La rive du Danubc, frontiere naturelle prolongee par un 
mur fortifle entre Ie Danubc et Ia Theiss. 

325. En 89 ou 90. 
326. La province d' Afrlque comprenalt Ia Trlpolitaine actuelle, 

la Tunisic et une partie de I' Algerle; celle d' Asie, Ia Mysle, la 
Lydie et la Carie; toutes deux provinces senatoriales, et en raison 
de !cur importanco, elles dcvalcnt chaque annec etre tlrees au 
sort entre Ies dcux plus anciens consulaires. 

327. Civica Cerialis, un des vainqueurs de la Judee sous Ves­
pasien, legat cn Mesie en 82, puis proconsul en Asie, fot, pendant 
son proconsulat et vers 88, mis a mort par ordrc de Domiticn 
sous pretexte de trahison. 

328. Le rnot salarium designait d't1bord l'argent donne aux 
soldats pour acheter du sel; puis sous Auguste Ies honoraires 
accordes a un gouverneur de province; enfin Ia sornmc dounee 
en compcnsation a un magistrat qui a refuse le gouvernement 
d'unc province. 

329. L'expression ne forme pas pleonasme; sous l'empire un 
proconsul est un gouverneur de province, mais qui n'cst pas neces­
sairement un ancien consul. 

330. La familie d' Agricola, sa femme, sa fllle, son gendre. 
331. Les gens rlches avaient l'habitude de legucr a l'empereur 

une partie de leur fortunc pour eviter qu'il ne casse le testament 
et pour assurer ainsi a leur familie Ie reste de !curs bicns. 

332. Caligula. 
333. Le 13 juin 40. 
334. Le 23 aout 93. 
335. V. note 317. 
336. Par ex., Civica Cerialis, Salvidlenus, Glabrio, ele. 
337. Par ex., Arria, fcmme de Paelus Thrasea, et Fannia, sa 

llllc; Gratiile, femme d'Arulenus Rusticus. 
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338. Carus Metlus, d«!lateur fameux; c'est lui qul fit condamncr 
Senecio (v. note 164). 

339. Villa de Domitlen, situee au pied du mont Albaln. 
340. Catullus Messalinus, delateur celebre, confident de Domi­

tien, aveugle et d'autant plus cruci. 
341. Massa Baebius, procurateur de la Betique, fut, a l'expi­

ration de sa charge en 93, accuse de malversat!on par ses propres 
admlnlstres; Pline le Jcune et Senecion soutinrent l'accusatlon 
et li fut condamn~. Mals plus tard, li reprit son credit et devint 
!'un des plus terribles delateurs de la fin du regno de Domitien. 

342. Nostrae ... , nos ... nos ... : Tacite, preteur en 88, est senateur 
depuis cette date; tres probablement absent de Rome lors de la 
condamnation de Rusticus et de Senecio, ii tlent cependant a 
8tre compte parmi ses malheureux collegues. 

343. Helvidius, flls de celui qui avait ete mls a mort sous Ves­
pasicn (v. note 165), et par consequent petit-flls de Thresea, fut 
accuse d'avoir, dans une piece de theâtre, tourne en derision le 
divorce de l'empereur, et fut execute. 

344. Mauricus, fri:re d'Arulenus Rusticus (v. note 162); Mau­
ricus fut exile, Rusticus mis a mort. 

345. Senecio : v. note 164. 
346. Innocentiam principi donares: Tacite veut dire ou qu' Agri­

cola par sa trenqulllite justiflait l'empereur, soup~onne de l'avoir 
fait empoisonner, - ou qu'en mourant elors, ii epargnalt un 
crime a l'empereur qul, tOt ou tard, par jalousie, eQt cherche a se 
debarrasser de lui. 

347. Tacite devalt l!tre alors en Gaule Belglque commc pro­
preteur, et sa femme l'avait accompagne. 

348. Tacite etait propreteur depuis 89, et Agricola mourut en 
93. 

LA GERMANIE 

349. Ce terme designe ici la Germanie independante, situee 
au dela du Rhin, et qu'il faut distinguer de la Germanic romainc, 
situee sur la rive gauche du fleuve et divisee en deux provlnces, 
la Germanle superieure et la Germania lnferieure. 

350. La Rhetie comprenalt a peu pres la r~glon occupee aujour­
d'hui par le canton des Grisons, une partie de la Valteline et du 
Tyrol; c'etait la plus occidentale des provlnces du Danube. 

351. La Pannonie, limitcc a !'est et au nord par Ic Danu!Jc, 
a l'ouest par le mons Catius (Kahlenberg), au sud par la Seve, 
corrcspondait a la partie occidentale de la Hongrie, a la partie 
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meridionale de l'Autriche, et a la partie septentrionale de la 
Y ougoslavie. 

352. Les Sarmates occupaicnt la region comprisc entre la 
Vistule, le Don et la Volga, c'est-a-dire la Pologne et une partic 
de la Russie actuelle. 

353. Les Daces habitaient la Roumanie, la Transylvanie et 
la Bessarabie actuelles. 

354. li faut entendre ici la mer du Nord et la mer Baltique. 
355. Ces lles comprenaient pour Ies Romains non seulement 

Ies îles danoises actuelles, mais aussi la Scandinavle, qui passait 
alors pour une île. 

356. li s'aJit du mont Adula. 
357. li faut entendre notre mer du Nord. 
358. Le mont Abnoba s'eleve dans la partie meridionale de la 

Foret Noire (auj. Abenauer Gebirge). 
359. li s'agit de notre mer Noire. 
360. On attribuait a Mannus trois fils, Itgo, Ermn et Isto, 

c'est-a-dire Freyr, Tiu et Wodan. Le premier protegeait Ies 
Ingevones qui habitaient Ies c6tes depuis le pays des Bataves 
jusqu'au pays danois, le deuxieme Ies Herminones, etablis dans 
l'interieur des terres, le troisieme Ies Istevones, etablis dans le 
pays rhenan. 

361. Les Marses habitaient entre la Ruhr et la Lippe, Ies Gam­
briviens Ies bords m~mes de la Ruhr, Ies Sueves entre l'Elbe et la 
Vistule, le Danube et la mer Baltique, et Ies Vandales plus parli­
culierement entre l'Oder et la Vistule. 

362. Allusion au dieu germanique Donar ou Thor; celui-ci a 
pour attribut un marteau de pierre, qui rappelle la massue d'Her­
cule. 

363. • Bardit • signifle selon Ies uns • chant du bouclier • ( du 
vieux mot bardhi, • bouclier ,), selon Ies autres • voix de la barbe ». 
Le contexte ne permet guere de choisir entre Ies deux sens, 
puisque Ies guerriers chantent en appuyant leurs boucliers 
contre Ieurs barbes. 

364. L'existence d'une viile rhenane qui portait le nom, d'ail­
leurs celtique, d' Ulohoscis, permit cette extension arbitraire des 
voyages d'lnysse. 

365. Cette viile se trouvait voisine du Rhin: on l'identifle a la 
ville actuelle d'Asburg, pres de Moers, ou a celle d'Essenburg, 
pres de Duisburg. 

366. La Norique etait sltuee entre la Rhetie et la Pannonie 
(v. notes 350 et 351). 

367. Ces pieces (serrali, bigali) sont des monnaies datant de la 
Republique. 
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368. Le sayon etait un manteau en laine, de couleur sombre, 
qu'on suspendait aux epaules, et qui ne couvrait que le dos et 
une partie de la poitrine. 

369. Le canton (pagus) est une subdivision de la nation ou 
cite ( civitas) ; il se subdivise lui-m~me en viei (villages, hameaux) 
et en redificia (metairies). 

370. Ce dieu est Wodan (v. note 360). 
371. Par • images • il faut entendre Ies representations des ani­

maux qui symbolisaient Ies dieux, le serpcnt et le loup symbolcs 
de \Vodan, le sanglier et le taureau symboles de Freyr, etc; 
par « etendards • Ies attributs des dieux, la lance de Wodan, le 
marteau de Donar, l'epee de Tiu, etc., et aussi Ies armes que Ies 
pratres suspendaient aux arbres des bois sacres. 

372. Veleda etait chez Ies Bructeres une celebre prophetesse; 
faite prisonniere pendant la revolte de Civilis, elle fut amenee 
ii. Rome pour orner le triomphe. (V. Hist., liv. IV, eh. LXI et LXV.) 

373. On ne sait rien sur cette Albruna; elle vivait sans doute 
a J'epoque des campagnes de Drusus (v. note 402) et de Tibere 
en Germanie. 

374. Tacite raille ici certaines apotheoses decretees par le 
Senat romain, notamment celle de Drusilla, sreur de Caligula, 
et celle aussi d'une enfant de Neron et de Poppee decedec a quatre 
mois. 

375. Suivant une habitude romaine, Tacite donne des noms 
romains aux dieux germaniques, qu'il croit identifier aux dieux 
de Rome : Mercure devient ainsi Wodan, dicu psychopompc, 
dieu du commerce; Hercule devient Donar (v. note 362); Mars 
Tiu, dieu de la guerre. 

376. La deesse egyptienne Isis, epouse et sreur d'Osiris, et dont 
le culte avait ete importe depuis longtemps a Rome, est de son 
cote identifiee a Frigg, epouse de Wodan. 
- 377. Voir note 352. 

378. Les Parthes etaient etablis depuis Ies rives meridionales 
de la mer Caspienne jusqu'a l'Euphrate. 

379. II faut entendre par la la mer Baltique. 

380. C'etait Iii. un châtiment tres severe, puisque Ies Germains 
regardaient de longs cheveux comme le plus bel ornement. 

381. La forH Hercynienne comprenait la Forl!t Noire actuelle, 
le Thuringerwald, le Bohmerwald et le Fichtelgebirge. 

382. Les Helvetes occuperent ensuite la region qul correspond 
a peu pres ii. la Suisse actuelle. 

383. Les Boiens avaient emigre de Gaule en !talie, de la dans 
la Baviere et la Boheme actuclles. 
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384. Les Aravisqnes c!taient etab\ls sur la rlve droite du Dann!Je, 
dans l'angle forme par ce fleuve et son aflluent le Raab. 

385. Les Oses etaient etablis sur la rive gauche du Danube, des 
deux c0tes de la Waag. ' 

386. Les Trevires occupalent Ies deux rlves de la Moselle, 
entre le Rhin et la Meuse; leur capitale s'appelalt Augusta Trevo­
rum (Treves). 

387. Les Nerviens habltalent entre l'Escaut et la Meuse, dans 
le Halnaut actnel. 

388. Les premlers habitaient la plaine de Mayence, avec 
Borbetomagus (Worms) pour capitale, Ies seconds Ies pentes orien­
tales des Vosges en direction de Strasbourg, Ies trolsiemes la 
vallee de Spire. 

389. Les Ubiens occupaient prlmltivement la rlve drolte du 
Rhln. Agrippa en 39 av. J.-C. Ies installa sur la rive gauche et y 
fonda l'oppidum Ubiorum. L'empereur Claude transforma cet 
oppidum en colonie, et du nom de sa femme Agrlpplne, qui y 
c!tait nee, l'appola colonia Agrippincnsls (Cologne) (51 ap. J.-C.). 

390. Cette île est celle que forment le Rhin et le Waal. 
391. Les Chattes etalent etablis dans la reglon montagneuse 

parcourue par l'Eder, la Werra et la Fulda. 
392. Les Mattiaques etaient etablis au sud du Taunus, dans Ies 

vallees du Rhin et du Mein (rcgion de Wiesbaden). 

393. Les Terres Decumates occupaicnt le territoire compris 
entre le Rhin, le Danube et le rempart eleve par Drmus et Ger­
manicus d'un de ces fleuves a l'autre. Elles ctaient peuplees de 
veterans devenus colons et d'emigrants gaulois. Leur nom venait 
non de la dlme (decuma) dont etaient cxempts lcs veterans, 
mais de la ligue decumane employee dans Ies traces des arpenteurs 
romains qui avaient partagc! Ies lots entre tous Ies colons. 

394. li s'agit de la ligne des fortifications avcc leurs tours et 
leurs bastions. 

395. Celte province est la Germanie supcrieure. 
396. Les Usipiens etaient etablis sur la rive droite du Rhin, 

au-dessous de l'embouchure de la Ruhr, Ies Tencteres entrc la 
Ruhr et la Lahn. 

397. Les Bructeres occupaicnt la region corn prise entre la 
Ruhr, la Llppe et l'Ems. 

398. Les Chamaves avalent d'abord habite cntre l'Yssel et 
le Zuydersec, Ies Angrlvariens sur Ies bords du Weser, dans la 
Westphalie prussienne actuelle. 

399. li faut se placer ici et dans ce qul suit au point de vue des 
Romains etablis sur le Rhin. 
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400. Les Dulgubniens habitaient sur Ies bords de l'Aller 
jusqu'a l'Ems et In Lippe, dans Ia region de Ia viile actuelle de 
Hanovre, Ies Chasuares sur Ies bords de Ia Haase (affiuent de l'Ems), 
dans la region d'Osnabruck. 

401. Les Frisons etaient etablls sur Ies c6tes de la mer du Nord, 
depuis l'Ems jusqu'au lac Flevo (disparu aujourd'hul dans le 
Zuydersee). 

402. Nero Claudius Drusus, frere de T!bere, comme lui flls 
a dop tif d' Auguste, celebre par ses quatre expeditions en Germanie, 
d'oil Ie surnom do Germanicus qui lui fut donne apres sa mort 
(38-9 av. J.-C.). - (Son fils (env. 16 av. J.-C. a 19 ap.) merita 
lui aussi par ses campagnes le surnom de Germanicus, qui lui 
resta attache dans l'histoire.) 

403. Les Chauques habitaient entre l'embouchure de l'Ems 
et celle de l'Elbe. 

404. Les Cherusques habitaient entre le Weser et l'Elbe. 
405. Les Foses habitaient au sud de l' Aller. 
406. Les Cimbres habitaient Ies cotes occidentales du Dane­

mark actuel. 
407. Tacite arrondit Ie chiJire : e'etait en realite l'annce 641 

de la fondation de Rome (soit 113 av. J.-C.). 
408. Le second consulat de Trnjan so place en 98 ap. J.-C.; 

cette observation fixe la date de composition de la Germanie; 
le chifîre qui suit est aussi arrondi : le chilire exact est 211. 

409. Arsace avait ete le fondateur du royaume des Parthes 
(256 av. J.•C.) 

410. II s'agit du desastre de Carrhes (53 av. J.-C.) oii le triumvir 
Crassus trouva la mort en combattant contre Ies Parthes. 

411. Pacorus, fils du roi des Parthes, Orodes, fut tue par Ven­
tidius en Syrie (38 av. J.-C.). 

412. P. Ventldius Bassus vengea la defaite de Crassus au cours 
d'une expedition victorieuse contre Ies Parthes (36 av. J.-C.). 
li etait de basse origine, ce qui expl!que Ie ton de Tacite : ii avait 
ete marchand de mulets avant de devenir fournlsseur de l'arrnee 
de Cesar en Gaule et consul en 44 av. J.-C. 

413. Allusions aux defaites de Cn. Papirius Carbo, battu par 
Ies Cimbres en Norique (113 av. J.-C.), de L. Cassius Longinus, 
battu et tue sur Ies bords du Iac de Geneve en 107 av. J.-C. par 
des tribus helvetes, ii est vrai, mais qui avaient envahi Ia Gaule 
a la suite des Cimbres, de M. Aurelius Scaurus, battu en 105 av. 
J.-C. sur la rive gauche du Rh6ne et rnis 1t mort par le rol des 
Cimbres Boiorix, de Servilius Caepio et de Cn. l\fanlius Maxlmus, 
battus tour a tour en 105 egalement et par le meme Boiorix dans 
la plaino d'Orange. 
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414. Allusion a Ia defaite de Varus ecrase en 9 ap. J.-C. par 
Arminius dans Ia forl!t de Teutoburg (Teutberg). 

415. Allusions a Ia victoire de Verceil remportee par Marius 
sur Ies Cimbres en 101 av. J.-C.; aux expeditions de Cesar contre 
Arioviste, contre Ies Belges, contre Ies Usipiens et Ies Tencteres, 
contre Ies Sicambres et Ies Sueves, de 58 a 53 av. J.-C.; de Drusus, 
frere de Tibere, de Tibere Iui-ml!me (Tiberius Claudius Nero), 
de Germanicus en Gcrmanie, de 12 av. J.-C. a 16 ap. J.-C. 

416. II s'agit de Caligula et de sa ridicule cxpedition. (V. Sue­
tone, Calig., 43-47, et Tacite, Agric., eh. XIII.) 

417. Ils habitaient entre l'Elbe et la Vistule, Ic Danube et Ia 
mer Baltique. 

418. Les Semnones habitaient cntre l'Elbe et l'Oder, sur Ies 
bords de Ia Spree. 

419. Auguriis ... /ormidine sacrum: ce membre de phrase forme 
un hexametre. 

420. Les Langobards etaient ctablis d'abord au N.-E. des 
Cherusques (v. note 404), puis entre l'Elbe et l'Oder. Plus tard 
ils emigrerent dans I' !talie septentrionale. 

421. Les Rcndignes etaient etablis sur Ia rive droite de J'Elbe, 
pres de son cmbouchure. Les A viones habitaient Ies îles a I'embou­
churc de l'Elbe, a I'ouest du Schleswig-Hollstein actuel, Ies Angles 
le sud-ouest du Schleswig, Ies Varins le nord du Schleswig et Ie 
sud du Jutland, Ies Eudoses la majeure partie du Jutland; Ies 
Suardoncs entre Ies bouches de l'Elbe et de l'Oder, dans Ia partic 
occidentale du Mecklembourg, Ies Nuithones cgalement, mais 
dans Ia partie orientale. 

422. Tacite scmble avoir confondu ici le dieu Nerthus avec sa 
fllle Freyja; de toutes manieres, ii identifle la divinite dont ii 
parle avec Ia deesse Cybelc. 

423. II s'agirait soit de Seeland, soit de l'île de Rugen ou de 
celle d' Alsen. 

424. Les Hermondures habitaient Ia Baviere du Nord et une 
partie de Ia Thuringe. 

425. Cette colonie est Augusta Vindelicorum (Augsbourg). 

426. L'Elbe ne prenant pas sa source dans Ie pays des Hermon­
dures, ii semble que Tacite ait confondu ce neuve avec son grand 
affluent de gauche, Ia Saale. 

427. Les Naristes habitaient la region du Fichtelgebirge et Ia 
partie supcrieurc du bassin du Mein. 

428. Les Marcomans etaient d'abord etablis au sud du Mein 
jusqu'au Danube; puis ils occuperent Ia Boheme dont ils expul­
sercnt Ies Boicns (v. chap. XXVIII). 
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429. Les Quades etaient etablis au nord du Danube, dans la 
Moravie actuelle et une partie de Ia Hongrie du nord-ouest. 

430. Maroboduus etait devenu, a la fin du regne d' Auguste, 
maltre de toute la German ie meridionale; un rival le chassa de 
ses Etats, et, malgre I'hostilite de Tibere, ii fut autorise a s'etablir 
a Ravenne. - On ne sait rien de Tuder. 

431. Les Marsignes habitaient une partie de la Silesie et de la 
Lusace actuelles; Ies Cotins sur Ies bords du Gran superieur, dans 
la Hongrie; Ies Oses cgalement en Hongrie, dans la region arrosee 
par I'Eipel; Ies Bures dans Ies vallees superieures de I'Oder et de 
la Vistule. 

432. Le Riesengebirge. 
433. Les Lygiens habitaient Ia region arrosee par l'Oder, Ia 

Warta et la Vistule, c'est-a-dire la Pologne et la Silesie actuelles. 
434. Les Gotons etaient etablis sur Ia rive droite de la Vistule 

inferieure, c'est-a-dire dans la Prusse orientale actuelle. 
435. Les Rugiens et Ies Lemoviens etaient etablis sur Ies cMes 

de Ia Baltique, entre la Vistule et l'Oder. 
436. Les Suiones habitaient le sud de la Scandinavie. Les 

Anciens prenaient cette presqu'lle pour une île. 
437. Peut-Hre s'agit-il ici de l'Ocean Glacial. 
438. La mer Baltique. 
439. Les Estiens habitaient la Prusse orientale actuelle et Ies 

anciennes provinces baltiques de la Russie. Mais ii est faux que 
leur langue soit voisine du breton. 

440. Identiflcation arbitraire de la divinite des Estiens avcc 
Ia Cybele des Romains. 

441. Les Sitones habitaient le nord de la Suede, sur Ies bords 
du golfe de Bothnie. 

442. Les Peucins habitaient depuis Ies bouches du Danubc 
jusqu'au Dniester, Ies Venedes a !'est de la Vistule; Ies Fennes 
s'etendaient depuis Ies pays bas de la mer Baltique jusqu'a l'Oural. 

443. Les Helluses ct Ies Oxioncs sont des peuples fabuleux 
du nord-est de !'Europe. 
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